
- Les savants 
de Bonaparte 
Envoyés pour une mission hydrofo- 
gique en Haute-Egypte, deux jeunes 
polytechniciens, iollois et Villiers, dé- 

que avec: passion les sites anti- 
ques... Le huitième volet du feuilleton 
de Robert Solé, illustré par Jacques Fer- 

ἐς randez. p.8etq 
et notre grand jeu de l'été p. 34 

: κι Bouyguer-Bolloré, 
la guerre ouverte 
Après s'être affrontés sur les marchés 
financiers, les deux andens alliés, Mar- 
tin Bouygues et Vincent Bolloré, s'as- 
signent mutuellement devant le tribu- 

Ὁ naî de commerce de Paris. p.13 

me LuropeduSud 
A du — [06 aux clandestins. 
M AN . ΩΣ L'talie et ΓΕτρόαϊιο sont confrontés ὃ 
ee V5 un afflux de candidats à l'immigration. 

dandestine en provenance d'Afrique 
noire et du Maghreb. p-2 

. al 
‘-  sansONG 

La mice islamique des talibans ἃ défié 
TN une fois de plus la communauté i inter- 

nationale, lundi, en expulsant la plu- 
part des organisations humanitaires. 

p-4 et notre éditorial p. 11 

= Le Tour de France 
au pied des Pyrénées 
Accablés de chaleur lers de la 9" étape 
Montauban-Pau, les coureurs avaient 
leur premier rendez-vous avec la mon- 
tagne, mardi. p.16 et 17 

τὰ ;" L'été festival 
ξ : A New York, le festivel du Lincoln Cen- 

πὰς sn ter célèbre Leonard Bemstein δὲ dé- 
δ op ῬΑ σαγυε το Ὁ πεν 

20 ΕἱΖΙ͂ sique. Ρ. 

randonnées au bord de l'eau : la pol 
tique volontariste de la région 
commence à porter ses fruits,  p.7 

κι Balade en Alsace 
Une des plus anciennes routes des vins 

relie Marlenheim à Thann, à la ren- 
contre de tables de qualité et de vigne- 
rons perfectionnistes. p.18 
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"pour 1999, dont le volet le plus at- 
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Les choix fiscaux du gouvernement 
@ Pour favoriser l'emploi, la taxe professionnelle sera réduite de plus de 5 milliards de francs 

© Le rendement de l'impôt sur la fortune va être augmenté, mais les œuvres d'art resteront exonérées 
e La réforme de l'avoir fiscal des ΕἸΒΕΡΙΝΕ est préférée à une taxation alourdie des plus-values 

À L'OCCASION d'une conmu- 

lignes 
de son projet de loi de finances 

tendu est la réforme fiscale. Même 
sl une ultime réunion de travail de- 
vait encore avoir lieu, mardi, à 
l'Hôtel Matignon, consacrée no- 
tamment à la taxe d'habitation, 
Lionel Jospin a déjà rendu ses prin- 
cipaux arbitrages, qui réservent 
des surprises de dernière minute. 

Le rendement de Pimpôt de 50}- 
darité sur la fortune (ISF) sera wwa- 
Joré de près de 5 milliards de 
francs, dont 3 milliards au titre de 
mesures nouvelles, Comme prévu, 
le gouvernement a décidé de 

exonération des biens 
professionnels, maïs aussi celle des 
œuvres d'art. La hausse de ce pré- 
Jèvement symbolique -pour Ja 
gauche résultera de dispositions 
tendant à lutter contre l'évasion 
fiscale, 
Défendu par le PS, un relève- 

ment de la taxation des plus-va- 
Jues fmancières de moins d'un an a 

iL PARAIT, QUE 
été écarté, au dernier moment, 

ébranlée par l'accord ‘survenu 
entre les places de Londres et 
Francfort. A cette disposition, le 
gouvernement préfère une ré- 
forme, demandée 

santes de Passiette de cet inrpôt lo- 
caL En faveur des ménages les plus 
modestes, le gouvernement doit 
ammoncer, des baisses ciblées 
de TVA. Celles-ci porteront, en 
particulier, sur les abonnements 
EDE-GDE, mais pas sur la restau- 
ration. 

Lire page 5 

Après «Anmiversaire de la sales, Tawara publie «Chevelure en désordre» 
TOKYO 

ἐμ de notre correspondant 
© Leur société d’abandance = füt-elle en 
crise --, ne semble. pas suffire aux Japonais, 1ls 

- vont toujours chercher un « supplément . 
d'âme» dans la poésie. L'archipel est sans 
doute le seul pays développé où des poètes 
peuvent être des vedettes au même titre que 
des acteurs ou des chanteurs et où des re- 
cueiïls de poèmes figurent sur la liste des meil- 
leures ventes. 

Le phénomène se confirme aujourd’hui ἡ 
avec La sortie du dernier recueil de poèmes de 
Machi Tawara, Chevelure en désordre, qui'en 
deux semaines a été vendu à 200 000 exem- 
plaires. Il y a un peu plus de dix ans, cette 
poétesse âgée te 
les records de vente avec Anniversaire de la 
salade (2,6 millions d'exemplaires): Ses 
poèmes ont inspiré d’innombrables. pubiici- 

* tés, comédies musicales, feuilletons télévisés 
et films. Le succès de son recueil suivant, La 
Révolution chocolat, 300 000 exemplaires, 
deux mois après sa parution en 1997, donne à ἢ 
penser que Chevelure en désordre connaîtra le ἡ 

de trente-six ans battait déjà. 

même engouement, notamment parmi les 
Jeunes. L'attrait qu'exerce la poésie sur les Ja- 
ponais n’est pas qu'une tocade médiatique: Il' 
s'enracine dans une tradition millénaire dont 
fes concours de poésie sont une illustration. 
Les’plus grands sont de nos jours organisés 
par des entreprises et mettent en lice des cen- 
taines de milliers de poètes. On estime que 5 
à 10 millions de Japonais (sur 125 millions) 
écrivent régulièrement des poèmes, dont 
beaucoup sont publiés dans plus de deux mit- 
liers de revues et la presse quotidienne, 

Mais le succès de Chevelure en désordre de 
Tawara est aussi révélateur d'un autre phéno- 
.-mène social : une affirmation de la sensibilité 
fémininé dans une société où les femmes, en 
dépit des discriminations dont elles sont en- 
core victimes sur le marché du travail, consti- 
tuent l'élément le plus dynamique. Dans Che- 
velure en désordre, Machi Tawara réécrit dans 
-le langage des jeunes les poèmes publiés en 
1901 par une « grande dame » de la littérature 
japonaise, Akiko Yosano (1878-1942). Poétesse 
d’une intensité exceptionnelle, celle-ci fut 

‘aussi Fune des premières voix du féminisme 

nippon et resta célèbre pour un poème qui 
préfigure Le Déserteur de Boris Vian dans le- 
quel une sœur exhorte son frère à ne pas 

"mourir pour le pays. Chevelure en désordre fit 
scandale parce que les poèmes passionnés de : 
la jeune femme défiaient les normes sociales 
de l'époque par l’affirmation d’une sensualité 
féminine et du droit des femmes à la vivre 
pleinement. 2 
Tawara accomplit-elle la même révolution 

que Yosano en transcrivant Chevelure en dé- 
sordre ? Certainement pas. Maïs son audace à 
rendre accessible aux jeunes un « monu- 
ment» dassique afin, écrit-elle, de leur en 
faire ressentir la saveur poétique, retient Pat- 
tention. « N'allez-vous pas regretter de pässer 
votre vie sans avoir senti la chaleur d’une 
peau ἢ», dema , La ja- 
quette de Chevelure en “désordre de Tawara 
Joue en outre d'une aspiration féminine à de 
nouvelles formes de communication entre les 
sexes qui enracine sa publication dans les dé- 
sîrs fatents d’une époque. 

Philippe Pons 

Cisco 
Powered Network. 

C'est important, 

ce nouveau logo? 

Voir page 3. 

1998 Cisco Systemes, Inc. AI τρέμει reserved. 

CES DERNIERS MOIS ont été 
riches en épisodes plus comiques 
qu'affligeants qui ont balisé la 
marche, par ailleurs triomphale, 
vers la monnaie unique euro- 
Péenne. Cest probablement bon 

destes et parfois aussi portent 
chance à ceux qui les subissent 

_ avec bonne humeur 
L'euro se porte bien sans doute, 

maïs l'Europe pourra-t-elle ecdu- 
rer facilement le heurt constant 
des ambitions rivales, le choc de 
cultures administratives parfois 
différentes, les humiliations dé- 
plorables mais statistiquement 
inévitables subies de temps à 
autre par des ego nationaux bien 
trempés ? Bref, n'y a-t-il pas 
risque de voir la belle construction 
de l'Euroland frappée d’un « syn- 
drome belge précoce ». f se 

is, avant Ja tra- 
gédie de Sarajevo de 1914. 
Tout concourt en effet au jeu 

des ressemblances entre PEurope 
fédérative d'aujourd'hui et ce que 
le romancier Robert Musil avait 
baptisé pour toujours du beau 
nom de « Cacanie » -- ἀξ l’alle- 
mand «Kaiserlich und Küni- 

4 

Pourquoi tant de haine ? 
güich » - en abrégé « K-und-K ». La 
Cacanie, elle aussi, parlait beau- 
coup de langues, pensait se 
comprendre par l'usage de 
<«l'Amtdeutsch », l'allemand bu- 
reaucratique, et réunissait des 

croisés mais 

finalement communs. Tout 
comme l'Europe néo-carolin- 
gienné d'aujourd'hui vit dans la 
crainte révérentielle de la grande 
rar américaine et de son 
OTAN, la monarchie austro-bon- 
groise d'alors célébrait avec un en- 

— et à l'émission d'ume monnaie 
par ailleurs fort solide — , au minis- 

etàce- 

schéma retenu à Maastri 

l'empire des Habsbourg de déga- 
ger une richesse sinon une puis- 
sance comparable aux autres 
grands Etats de l'Europe. 

Alexandre Adler pour fe Blonde 

Lire la suite page 11 

SPÉCIAL EMPLOI 

- 10 pages 
d'annonces classées 

mn p. 23 à 32 

Sang contaminé : 
l'arrêt de renvoi 
accable 
les anciens 

voyer devant la Cour de justice de la 
L'arrêt de renvoi — dont 

Le Monde publie des extraits — 
constitue un réquisitoire contre les 
trois anciens ministres accusés 
d'avoir « contribué à créer les condi- 
tions qui ont rendu possibles » un 
certain nombre de contaminations 
parle virus du sida Dest reproché à 
Pancien n chef du gouvernement de 

pourvoiraient pas 
en cassation. Si Edmond Hervé 
décidait de faire de même, ke procès 
pourrait avoir lieu à la fin de 
Fannée, 

Lire page 6 

Un ballon rond 

comme la planète 
LA COUPE du monde de 
footbalt rh) Poe 

unique 
toire finale à la France. Pour la pre- 
amière fois, le s'est 
étendu à tous les aspects de la 
compétition et de son organisation. 
ES EEE 
a mm ἃ 
forte composante 
spectacle télévisuel susceptible 
d'une mondialisation instantanée 

associée à Paffrontement 
planétaire de grands sponsors. 
Deux spécialistes de l'histoire et de 
la sociologie du football, l'un brési- 
lien, Sergio Leite Lopes, l’autre 
français, Jean-Pierre Faguer, ont 
observé pour Le Monde ces diffé- 
rents aspects du Mondial 98. 

Lire page 10 

Remue-ménage 
à France 2 

À ONZE MOIS de la fin de son 
mandat, Xavier Gouyou Beau- 

tenutional—— 2  Commeniation… 14 
Feancm— 5 Tableau de bord — 4 
Société 6  Anjocnfhui— 16 
Régions 7 Météorologie jeux 19 
Horkons ὃ Abomnenents.… Ὁ 
Cet. 12  Cukure, 3 
Aunonces D οὐδεαῖυπί. — 2 
Entreyises D  Ralc-Féérison… 3 
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EXIL Un nouvel afflux de réfugiés 
clandestins se produit à nouveau au 
sud de Le L'Htalie qui doit, de- 
puis son entrée le 31 mars dans l'es- 
pace Schengen, contrôler les quel- 

lancé un appel pressant aux autori- 
tés marocaines et tunisiennes pour 
qu'elles collaborent, afin hd de Ceuta et Melilla, situées à {a fron- 

LL £& tière du Maroc, constituent les 

que 7 430 kilomètres de côtes, a but du mois, plusieurs milliers de points de passage 

personnes sont arrivées dans la Pé- 
ninsule. ANIE, da: 

CIEL rrdhemaast in ἜΝ centaines, ue des mil 
Jiers, d'e aventuriers », comme ils 

africains et 
des clandestins sont sumommés, tentent par tous : 

de Nouadhi- 
ne @EN MAU- les moyens d de rejoindre le continent les nombreux 

cargos ou Pchalutiers qui croisent 

dans la région. 

Les candidats à l'immigration clandestine affluent au sud de l'Europe 
Utilisant les filières les plus variées, et aidés le plus souvent par des passeurs qui les rackettent, des mil 

d'autres ressortissants africains tentent de rejoindre le continent. L'italie et l'Espagne ont le plus grand mal à conte 
ROME 

de notre correspondant 
Au cours du seul] week-end, près 

de trois cents immigrés ont été in- 
terceptés alors qu'ils tentaient de 
débarquer à Lampedusa, la plus 
grande des îles Pelagie, petit archi- 
pel situé entre la Tunisie et la Sicile. 

été appréhendés eu mer ou dans les 
criques alors qu'ils tentaient de se 
dissimuler. Pour la plupart, ils sont 
tunisiens ou marocains. Mais il y ἃ 
aussi quelques Algériens et des 
Noïrs dont la provenance n'est pas 
toujours facile à déterminer. 
Un autre groupe d’environ 

soixante-dix immigrés ἃ également 
été interpellé lundi matin 20 juillet, 
toujours à Lampedusa. Quelques 
barques, moins normbreuses, 
'échouent également sur les côtes 

de Pantelleria, autre île située à 
quelques encabiures du cap Bon. 
L'une d'entre élles, avec cmquante- 
trois passagers, ἃ coulé lundi Huït 
des occupants, originaires de Sierra- 
Leone, ont péri nayés. Depuis le dé- 
but du mois, environ deux mille 
clandestins ont quitté les rives tuni- 
siennes à la quête d’un nouvel elio- 

cette recrudescence à travers le ca- 
Bal de Sicile s'ajoute le flot venu de 
TAlbanie par le canal d'Otrante. En 
dépit d'une surveillance sévère, ἢ 
est difficile de superviser tout le tra- 
fic, et notamment d'intercepter les 
canots pneumatiques équipés de 
puissants moteurs qui traversent 

nistre de l'intérieur, parle du . 
« risque Kosovo », qui a été évoqué il 
ya quelques jours avec ses col- 

nistérielle. 115 arrivent un peu 

Trente Kosovars clandestins interpellés dans la Mare 

Trente personne, se disant originaires du Kosovo, ont été inter- 
pellées, dimanche 19 juillet, sur une aire de stationnement de Panto- 
route Α 26 ἃ Sommesous (Marne), alors qu'ils sortaient d’un camion 
en provenance d'Italie et se dirigeant vers La Grande-Bretagne. Les 
Largo ag Lg oo 
durant vingt-quatre heures, puis remis en Hberté. Les clandestins, 
vingt-buit Yougoslaves originaires du Kosovo et deux Albanais, par- 
mi lesquels se trouvaient deux enfants en bas âge, avaient voyagé 
dissiwalés pendant vingt-quatre heures sous Ja bâche da vébicule à 
Finsu du conducteur et se trouvaient en état de 
Leurs papiers avaient été confisqués par les qui les avaient 
fait monter dans le camion en Italie. Le préfet de la Marne, Eric De- 
grémont leur a rendu visite après leur remise en liberté en les infor- 
mant de la possibilité de demander Fasile à La France. Les Kosovars 
ont été logés au foyer de PArmée du salut de Reims. 

Le point de passage des enclaves 
espagnoles de Ceuta et Melilla 
de notre ES 

L'Espagne reste naturellement la 
porte d'entrée de l'Europe pour des 
milliers de clandestins venus du 
Maghreb ou d'Afrique noire. Si, au 
ministère de l'intérieur espagnol, 
on se refuse à toute estimation, les 
organisations non gouvernemen- 
tales (ONG) spécialisées dans les 
aides aux immigrés évaluent le 

cinquante - nombre de clandestins à 
mille. Des chiffres nettement infé- 
rieurs à ceux de la France ou de 
l'Allemagne, car l'Espagne est en- 
core considérée comme un point 
de passage -- et non de résidence - 
par les Africains et les Maghrébins. 

Une barrière 

métallique . 
de 3 mètres de haut 

sur 8 kilomètres 

a été établie 

à la frontière 

Ces derniers se laissent guider 
par des passeurs, provenant très 
souvent des mafias marocaines, qui 
n'hésitent pas à les taxer lourde- 
ment. Les prix pour se rendre en 

et les enclaves espagnoles de Ceuta 
et Melilla. De là, ils s'embarquent 
sur des bateaux de fortune et 
tentent la traversée du détroit de 
Gibraltar, qui se révèle souvent 
mortelle pour nombre d'ertre eux. 
Entre 1992 et 1997, vingt mille im- 
migrés clandestins ont été arrêtés à 
la frontière. 

Les autorités espagnoles 
éprouvent de plus en plus de diffi- 
cuités pour empécher le passage 
entre le Maroc, Ceuta et Melilla De 

Bernard Thomas 

TE 
D'ALEXANDRE JACOB 

coman 

1994 à 1996, le nombre d'Africains 
détenus en Andalousie ἃ ainsi dou- 
blé, passant de 4189 à 7 741 et les 
per ont procédé à plus de 

1997, plus de seize mille immigrés 
ont été arrêtés alors qu’ils tentaient 
d'entrer illégalement par l’Anda- 
lousie, Ceuta ou Melila. 

La récente construction d'une 
immense barrière métallique d'une 
banteur de 3 mètres et d'une lon- 
gueur de 8 kilomètres, à la fron- 
tière entre Ceuta et le Maroc, qui a 
coûté 200 millions de francs et cinq 
années de travail, n'a pas réussi à 
freiner l'entrée des clandestins. 
Souvent aidés par les Marocains, 
les clandestins parviennent à pas- 
ser la frontière en empruntant les 
multiples égouts. 

Le principal problème que ren- 
contre donc l'Espagne concerne en 
fait ses enclaves situées au nord du 
Maroc. Les immigrés s'y entassent 
dans des conditions inhumaïines 
que les ONG dénoncent vigoureu- 
sement. De plus, nombreux sont 
ks incidents, parfois violents, qui 
s'y produisent. Au ministère de l'in- 
térieur, on reconnait d'ailleurs que 
« la situation des étrangers dans ces 
deux enclaves est de nature conlic- 
tuelle ». 

Les autorités ont donc décidé, 
depuis deux ans, d'améliorer les 
conditions d'hygiène dans les 
«camps» de Ceuta et de Metilla 
où sont rassemblés les immigrés 
clandestins en attente de régulari- 
sation. Depuis la fin 1996, un pro- 
grarme de collaboration entre le 
gouvernement espagnol et de mul- 
tiples ONG permet de transférer 
les immigrés vers la Péninsule, où 
ils reçoivent des cours d'espagno, 
une formation et de l'aide pour 
trouver du travail. 
Une possibilité qui évolue 

puisque la quote-part proposée par 
le ministère du travail espagnol a 
considérablement augmenté: 
vingt-huit mille autorisations en 
1998 contre vingt-cinq mille en 
1997 et huit mille en 1995. En re- 
vanche, le nombre de sollicitations 
s'est élevé à plus de soixante mille 
au 30 juin, soit plus du double du 
contingent offert. Les ONG, pour 
leur part, reconnaissent l’effort 
mais estiment qu'il d'est pas encore 
suffisant. Ellés demandent que Jes 
autorisations soient délivrées plus 
rapidement et critiquent le fait que 
celles-ci servent plus à régulariser 
les clandestins qui travaillent déjà 
en Espagne qu'à donner du travail 
ἃ ceux qui entrent dans {a Pénin- 
sule.- (Intérim) 

mille habitants, et même si les im- ἐκ ῖς sont raté évacués par 

fexry sur Porto Empedocie, le port 
d'Agrigente (Sie H faut préter ae 

᾿ Sistance à ces déshérités. Le centre 
d'accueïl déborde, et le raaire, Sal- 
vatore Martello, craint que tout ce 
tapage ne fasse fuir les touristes. 
La difficulté est de trouver de ia 

place pour ces exilés le temps de vé- 
rifier leur identité et de procéder 
ensuite aux mesures d'expulsion. Le 

sur Syracuse, où l’on tente tant bien 
que ral de trouver de la place. ἢ y a 
quatre mois, le ministre de l'inté- 
rieur avait lancé un cri d'alarme 
concemant La mise en place de ces 
centres d'accueïl temporaires pré- 
vus par la nouvelle loi sur l'immni- 
.gration, définitivement adoptée au 
mois de février et qui permet Fex- 
pulsion au bout d'un mois au maxi- 
mum. Ce nouveau texte, promulgué 
le 27 mars, a en effet mis fin au 

laxisme de la loi Mauteli, RE 
meta aux dendisins de rester 
quinze jours pays en toute 
liberté, soît le temps que leur situa- 
tion soit examinée. Une période 
qu'ils mettaient à profit pour se vo- 

latilisec 

PROGRAMMATION TRIENNALE 
Encore faut-il que la création des 

centres prévus soit réalisée. Mais il 
faudrait aussi et surtout tenter 
d'empécher les départs dès côtes 
tunisiennes, de Sfax, de Sousse ou 
de Kelibis. Giorgio Napolitano a 
donc lancé ὑπ appel aux autorités 
de ce pays comme à celles du Ma- 
roc, afin que. les mesures néces- 
saires soient prises et qu'une cOOpÉ- 
ration s'instaure pour faciliter les 
réadmissions. La nouvelle loi accroît 
les mesures de répression mais pré- 
voit des facilités d'insertion. . 
… La politique d'immigration fait 
l'objet d'une programmation pare- 
mentaire triermale. -et le président . 
à co tes πρὶ M né 
des quotas d'immigration en fonc- 
tion des bésoins en main-d'œuvre 
du pays. L'Italie a en effet besoin 
des immigrés. C'est prâce à eux que 
la croissance de la population .n'a 

ers de Maghrébins et. 
nir leur arrivée 
pas.encore atteint un seuil négatif: 
Ἰς apportent, d'autre part une force 

Οσονς 

timés à 235 000 par le ministère de Tiatéri ᾿ : 

Δ situation est donc encore fa- 
cilement contrôk$e, mais les inci- 
dents entre ceux que l'on appelle ici 
des extra-communautaires et les 
Italiens se multiplient, notamment à 
Mila et à Turin, où vivent les plus 
grandes concentrations d'immigrés. 
De plus, depuis son entrée dans 
l'espace Schengen, à compter du 
31 mars, l'Italie a des devoirs envers 
ses voisins et doit donc contrôler 
l'immigration sauvage telle qu'elle 
se produit actuellement et telle 
qu’elle s’est manifestée au mois de 
janvier avec l'afflux de réfugiés 
kurdes en provenance de Turquie. -" 

* La plupart de ces immigrés ne font 5- 
souvent que passer par Fitalie. Mais 
contrôler 7 430 kilomètres de côtes 
Er abritent 

de la Péninsule 
Rp pire oi dm 

Michel Bôle-Richard 

Le rêve des «aventuriers » dans le port mauritanien de Nouadhibou 
Au large des côtes, les chalutiers du monde entier attirent les candidats à l'eldorado 

de notre envoyé spécial 
On les appelle les « aventu- 

riers». A Nouadhibou, ou ies 
croise moins sur les quais du port 

REPORTAGE 

Les plus audacieux 
grimpent à bord 
d’un minéralier 
sans aucun papier 

que dans les rues de la ville. Is sont 
maçons, comptables, peintres à la 
demande, pécheurs d’occasion 

sais tout faire », lance lun d'eux 
Oui, il sait faire, ou, plutôt, I sait 
faire un peu de tout. 

Les «aventuriers» ne font 
qu'escale à Nouadhibou. Π sont en 
transit, à mi-chemin eutre deux 
mondes : l'Afrique de l'Ouest et 
l'Europe ; l'un qu'ils fuient, l'autre, 
aux allures d’Eldorado, qu'il 
cherchent à atteindre. « L'essentiel, 
c'est d'aller en Europe, mème si c'est 
l'Albanie », résume un « aventu- 
rier ». 

Partis du Sénégal, de Côte- 
d'Ivoire, des îles du Cap-Vert ou de 
Guinée, ces candidats à une vie 
meilleure ne se retrouvent pas pat 
basard à Nouadhibou. Capitale 
économique du pays — mais guère 
plus peuplée qu'une préfecture 
française — La ville est l'ultime fe- 
nètre ouverte sur l'Europe avant le 
Sahara occidental. De gros navires 
fatigués viennent chaque jour y 
prendre livraison d'un minerai de 

croisent des chalutiers venus de la 
Planète entière. ils battent pavillon 
norvégien, chinois, ukraïnien, 
russe, hollandais, portugais... Cer- 
tains iront décharger leur cargai- 
Son aux iles Canaries, un ayant- 
sed planté à quelques 
centaines de kilomètres au nord de 
la Mauritanie. Les autres, gorgés 
de poulpes ou de thon, tailleront 

On peut «faire l'aventure », 
comme ils disent, seul ou en 
équipe ; tenter de partir avec où 
Sans « vrais-faux papierss; s’em- 
barquer sur un bateau de pêche 
plutôt qu'un minéralier. Tout est 
permis à Nouadhibou mais rien 
n'est gagné d'avance, A dire vrai, 
les chances de succès ne cessent de 
s'amenuiser au fil des années, o im solide ἡ E 

de vingt-neuf ans, en sait quelque 
chose, Sénégalais de naissance, dé- 
barqué en Mauritanie, ἢ s’en sou- 
vient, un 7 novembre 1994, il a déjà 
tenté «l'aventure ». Eu 1995, un 
Maure est venu à l'hôtel où ἢ kd- 
geait avec une dizaine de Guinéens 
et a proposé à tous « un billet pour 
l'Europe ». Pour 3 500 francs par 

un capitaine russe était passager, 
- prêt à les accueillir sur son chalu- . 

centaines ou quelques milliers ? 
Personne ne,s/en inquiète. Les 

“frontières sont poreuses entre la 
Mauritanie et ses voisins, et la H- 
‘berté de mouvement une solide 
traditioff dansé rÉBIGIE ἃ Tous les . 
Africains arrivent ici pour trouver un . 

tallé en Mauritanie depuis près 
d'un quart de siècle, Fhomme saît - 

tier. Le départ devait avoir lieu 
quarante-huit heures plus tard. 
Tous ont accepté fe marché, payé 
comptant. mais exigé que quatre 
d'entre eux montent à bord du na- 
vire la veille du départ. Demande 
acceptée. 

- La visite s'est mal terminée. La 
police mauritanienne les attendait 
à bord. Et tout le monde s’est re- 
trouvé en prison. Tout le monde 
sauf le capitaine russe que per- 
sonne n'aura jamais vu «L'inter- 
médigire, raconte Omar, « prétendu 
qu'il lui avait remis l'argent et qu'il 
n'avait rien gardé pour lui. » 

C'est un deuxième échec pour 
Omar En 1989, il avait été refoulé 
du Portugal où il était arrivé mumi 
Pourtant d'un vrai passeport et 
d'un vrai visa. Manquaït le certifi- 
cat d'hébergement. Coût de l'expé- 
dition : Péquivalent de 
8000 francs. Et maïntenant ? «/e 
veux toujours partir. Maïs si c'est 
trop difficile, je vais essayer de pas- 
ser par le Maroc ». dit-il L'exemple 
de ses quatre demi-frères est là 
pour le stimuler : « deux sont reve- 
nus au pays avec une voiture et les 
deux autres ont pu se faire 
construire une maison ». 
Combien sont-ils d'« aventu- 

riers » à Nouadhibou 7. Quelques 

VU 

de quoi il parle. Pour le compte de 
..Caritas, une ONG confesionnelle 
la Mission ἃ ouvert une boîte aux . 
‘lettres-dont tous les « aventu- 
riers »° se refilent l'adresse. Deux 
fois par semaine, par petits 
groupes, ils s’y retrouvent pour la 
σκεύδαβου θυ course . ᾿ 

5 ΕΝ GARDE A 

La majorité des lettres ont été 
postées en Afrique de l'Ouest. Elles 
donnent des nouvelles de la famille 
restée au pays. Mais Ü ya les 
autres, venues d'Europe. « Ce sont 
celles de personnes qui ont transité à 
Nouadhibou. 15 disent que c’est ia 
doice vita en Europe. fs n’osent pas 

᾿ raconter ce qu'ils vivent, avouer leur 
désillusion. On essaie de mettre en 
garde les candidats au départ Mais . 
ga nesertài rien en >, reconnait ἰς père 

ou les plus démunis, Par à 
grimper à bord d’un minéralier 
avec un peu de noritnre mais au- 
cun papier. «Js grimpent par les : 
chaînes d'amarrage. Nous avons 
pris des mesures drastiques pour les . 
décourager, assure le directeur du 
port-minéralier, Mobamed Khalifa 

- Ould Beyah. Deux agents de la δ. . 

reté demeurent sur le bateau tout le 
temps. qu'il reste. d_quai, Ils sur- 
veillent εἰ donnent des conseils, pen- 
A à fermer les écoutilles par 
xeriple. Et, avant son départ, 
“éd fairiéräliér est fouillé de fond 
en comble par l'équipage et nos 
agents. Π ne part qu'une fois signé 
un papier attestant qu'i n’y a aucun 
clandestin à son bord. » 

- D'autres «aventuriers» choi- 
sissent de rallier l'Europe munis de 

taniens. Ceux-là doivent ruser avec 
les consulats européens qui à 
Nouadhibou délivrent les visas. -- 
« Passeport, inscription au registre ῳ- 
du commerce, attestalion de moruli- 
té, certificat de travail, papier de la 
Banque centrale confirmant une 
certaine assise financière. Vous 
pouvez réclamer n'importe quel do- 
cument, le demañdeur de visa finira 
par le fournir. C'est à nous de faire 
les vérifications », raconte Le consul 
d'Espagne, José Antonio Martinez 
San Juan. à 
De plus en plus sophistiquée et 

réactualisée, la liste 
des personnes « indésirables » 
dans l'espace Schengen (plus d'un 
milion de noms et de phonèmes 
recensés à ce jour) constitue une 
première barrière. Le reste est af- 
faire de flaic + ! y a quelque temps, 
nous avôns découvert que des certi- 
Jicots de travail avec l'en-tête d'en- 
treprises publiques mauritaniennes 
mentionnaient des numéros de télé- 
phone de consulats étrangers ou des 
cabines publiques. On sait bien 
qu'il este un commerce des faux 

- papiers. En Mauritanie, rien n'est 
Plus facile que de se procurer des 
Jaux documents », admet un autre 
diplomate. 

Au jeu du chat et de la souris, 
C'est le chat qui l'emporte de plus 
en- plus. Mais pas toujours. 
«J'avais un comptable sénégalais, 
racoute un homme d’affaires de 
*Nouadhibou. 1! à disparu alors que 
J'étais en voyage. À mon retour, j'ai 
trouvé un mot fl m'annonçait son 
départ pour l'Europe. n'a pas pris 
1 ouguiya [la monnaie locale] dans 
la caisse. Je n'oi plus eu de ses nou- 

. elles. » Syiva, Capverdien de nais- 
"sance et peintre en bâtiment par 

Obligation, lui, a téléphoné récem- 
ment à 565 amis restés à Nouadhi- 
bou. ! était au Portugal. Aux der- 
nières nouvelles, ἢ aurait rejoint le 
Canada 
Des histoires comme celles-là, le 

τὰ 

port de Nouadhibou n'en manque 4 
pas. Ce sont elles qui nourrissent 
es rêves des « aventuriers ». 

Jean-Pierre Tuquoi 
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Premier versement de 4,8 milliards de dollars 
Le plan d'aide à la Russie ἃ été formellement approuvé. 

20 juillet, par le conseil d'administration du.FML . 
| emprunter une partie des 11,2 milliards de dollars 

- en 1998 auprès de ses membres. Une ed [πα] 
Faute de ressources propres suffisantes, æ dernier ἃ dû - capital doit être débattue au Congrès américai 

francs). Cette somme viendra 
ajouter, pour 1998, an 2,340 m)- 

liard de dollars restant dû dans le 
cadre du triennal signé 
avec le FMI en 1996. An total, en 

ment, dès 1999, d'un nouveau plan 
triennal à un rythme annuel de 
2,6 milliards de dollars, ce sont . 
22.6 milliards qui vont se déverser 
gur La Rossie dans 168 dix-huit mois 

entre Moscou et le FMI du fait de 

russes à honorer leurs engage- 
ments, D'autre part, en raison de la 
situation financière de Finstitution, 

. dont les ressources se sont considé- 
Δ rablement réduites à la suite de la 

crise asiatique. 
S'il lui était difficile de remettre 
cause l'accord annoncé lundi 

13 juillet sans risquer de replonger 
L Russie dans 1m désordre finan- 
cier qui aurait entraîné l'ensemble 
des économies mondiales, Je 
conseil a assorti son approbation :: 
de la mise en place d'un pilotage en 
temps réel du programme anticrise. 
Dès lundi, Le ton a été donné : Mos- ᾿ 
Cou ne recevra immédiatement que. 
4,8 milliards de dollars, soit 800 mil- 
Horus de moins que prévu, en raison 

τὰ du «retard (16. γιῖδα en place » des 
conditions exigées par le FML Ce 
dernier liera les versements ulté-. 

pour accéder aux demandes du 
FMI avant la date fatidique du 
conseil La semaine dernière, face 
aux réticences de la Douma, dont la 

session se terminait vendredi ; 
17 juillet, le gouvemement décidait 
de faire passer les textes restant en 

‘ suspens par. ordonnance. Di- : 

premier décret sur la fiscalité, dont 
le texte avait été rejeté par les dé- 
putés. Anatoli Tchoubais, respon- 
.Sable des relations avec les orga- 
nismes: internationaux, était 
lui-même lundi à Washington pour 
plaider la Cause russe devant les ac- 

LA TOURMENTE ASIATIQUE 
D en va de la crédibilité de Boris 

Eltsine et de la jeune équipe de ré- 
᾿ formateurs dont ἢ s'est entouré, 
comme de celle du FMI. Pour 
wavoir pas su Ou pu anticiper Ja 
tourmente’ asiatique, institution a 
dû apporter. dans l'urgence des 
sormmes d'argent considérables aux 
pays touchés par la crise. Elle a ain- 
si pallié les insuffisances des gou- 
vernernents et sauvé la mise aux in- 
.vestisseurs privés, .ce qui en fait la 
cible de nombreuses critiques. Le 
non-respect par Moscou de ses en- 

.Le FMI ἃ pourtant besoïn de 
prouver. son efficacité dans Ja ges- 
tion des. crises. D'autant qu'il solli- 
cite depuis septembre 1997 une 

las supplémentaires. 
l'ensemble des pays membres et 
votée par le Sénat américain, cette 

d’utilisér'les fonds Pr qe) 
promouvüir l'avortement. 

- La semaine 

La politique agricole commune ᾿ 
à menacée par des accords multilatéraux 

poser la mise en place échelonnée 
sur dix à douze ans d'une zone de. 
Iibre-échange entre l'Union euro- 

- péenne (UE) et les pays du Merco- 

de plus en plus fortes qui s'exercent 

de la PAC allant bien au-delà du 

ou uruguayenne dont les coûts de 
production sont deux ou trois fois 
moindres. « Une telle position, à esti- 
mé M.Le Penser, est complètement 
en contradiction avec.les positions 
que nous devons tenir à l'OMC. » 

« Comment pouvons-nous dé- 
Jendre à la fois une certaine protec- 
tion à la frontière et engager un pro- 

- cessus de Ifbre-échange avec ces 
pas ?», a-t-1 dit, faisant allusion à 
attitude des Quinze lors du pro- 

débuter fin 1999 au sein de FOrgani- 
sation mondiale du commerce. 
Mëême la ininistre espagnole, sen- 
sible plus que toute autre au déve- 
loppement haononieux des rela- 
tions 

ciation puisse être confié à la 
Commission. Aller dans le sens sou- 

des baisses de prix en Europe bien 
plus importantes que celles actuelle 
ment proposées et qu'il faudrait 
donc compenser par des aides au 
revenu des agriculteurs. Les services 
de la Commission ont évalué mitour 
de 10milliards d'écus (66 milliards 
de francs) le coût d'une telle opéra- 

- Ἐπ décembre 1995, FUE a signé 
avec le Mercosur, le. marché 
commun sud-américain en foma- 

interrégional 

Sud-Américains sont principale- 
ment intéressés par ua meilleur ac- . 

F européens pour 
leurs produits agricoles. Leurs ex- 

une rallonge de 3,5 milliards de dol- 
lars au FML, mails se refuse à adop- 
ter les 14,5 milliards que repré- 
sentent 18 contribution américaine 
à l'augmentation de capital. La 
Chambre doit débattre du sujet 

auprès des membres du G10. Sur 
les 11,2 milliards de dollars prévus 
pour la Russie en 1998, 84 milliards 
vont être levés par le truchement 
de ce financement bilatéral. La der- 
nière fois qu'il s'était servi de ce 
mécanisme, créé en 1962, remonte 
à 1978. C'était au profit... des Etats- 
Unis. 

Babette Stern 

Le FMI approuve avec réticence La Belgique repense l'organisation 
le plan d’aide pour la Russie de son système judiciaire et policier 

᾿ Destiné à remédier aux graves dysfonctionnements dénoncés lors 
de l'affaire Dutroux, un vaste plan de réforme de la justice et de la police 

a été déposé au Parlement. | devrait être voté d'ici à la fin de l'année 
. BRUXELLES 

dance 
ΤΠ aura fallu près de deux ans au 

monde politique belge pour tirer 
toutes les conclusions de l'affaire 
du pédophile Marc Dutroux, arré- 
té au mois d'août 1996. Un vaste 
Plan de réforme de la justice et de 
la police a été déposé an Parie- 
ment afin que les députés et les sé- 
pateurs puissent les prendre en 
considération avant leur départ en 
vacances, le samedi 18 juillet. Les 
nouvelles dispositions devraient 
être votées d’ici à la fin de l'année. 

«Finalement, Dutroux aura da- 
vantage pesé sur les réformes que 
cent soixante-sept années d'his- 
toire », commentait, mi-ironique, 
mmi-désabusé, un député. Les tex- 
tes élaborés par le gouvemmement 
de Jean-Luc Dehaene, aidé pour 
l'occasion des quatre partis qui le 
composent et de quatre forma- 
tions de l’opposition démocra- 
tique, bouleversent un paysage 
qui était figé depuis la naissance 
du pays, en 1831. [ls ambitionnent 
de remédier aux innombrables 
« dysfonctionnements » dénoncés 
tout au long de l'enquête consé- 

cutive à l'arrestation de Dutroux. 
Le chapitre «justice» de la ré- 

forme veut rendre l'apparell judi- 
ciaire belge «plus efficace, plus 
moderne et mieux contrôlé ». Un 
conseil supérieur de la justice sera 
créé. Coraposé pour moîtié de ma- 
gistrats, il regroupera aussi des 
avocats, des universitaires et huit 
membres de la « société civile » 
désignés par je Sénat. Ce conseil 
aura pour mission de rendre plus 
objectives les nominations des 
juges, soumises jusqu'ici au bon 
vouloir des partis politiques. il 
veillera également à assurer le 
contrôle externe sux la magistra- 
ture et à formuler des proposi- 
tions pour améliorer les procé- 
dures. Le projet prévoit également 
une limitation à sept années du 
mandat des plus hauts respon- 

᾿ sables. 

parquets et des contacts avec 
l'étranger, cette instance brisera la 

CORRECTE 2 

Cisco 
Powered Network» 

toute-puissance des arrondisse- 
ments judiciaires, dont l'affaire 
Dutroux avait révélé l’absurdité : 
les parquets de Liège et de Charle- 
roi n'avaient pas collaboré pour 
retrouver les petites Julie Lejeune 
et Mélissa Russo. Ces diverses ré- 
formes seront couplées à lintro- 
duction de nouvelles procédures 
pénales censées assurer une meilk- 
leure information du justiciable et 
une plus grande transparence 
dans le fonctionnement. 
Un tel plan n'auraît pas été pos- 

sible sans une révision du système 
policier qui, lui aussi, a cruelle- 
ment failli. Les textes déposés au 
Parlement proposent un grand 
chambardement pour l'an 2000. 
Une police fédérale sera créée, re- 
groupant la gendarmene et la po- 
lice judiciaire sous la direction 
d’un commissaire national. Au ni- 
veau local, la police communale et 
les brigades locales de gendarme- 
nie sont appelées à travailler sous 

ciers, ainsi qu'une seule banque de 
données. — Intérim.) 

C'est important, ce nouveau logo ? 

Notre dernière contribution majeure aux 

entreprises s'appelle Internet. 

Votre opérateur en rélécommunications affiche le logo 

. Cisco Powered Network”. Vous pouvez avoir confiance : 

les solutions qui vous sont proposées intègrent la 

technologie Cisco. Tout comme Internet. 

Envoyez un message de Hong Koug et il arrive 

quasiment en temps réel à Buenos Aires. Recevez à votre 

. siège londonien des documents en route sécurité 

de votre bureau de Marseille. Travaillez, 

‘communiquez, échangez des données sans 

- quitter votre domicile. Τοὺς cela pâsse par 

01998 Cisco Systems, Inc. AU rigbrs reserve. 

Cisce SYSTEMS 

Internet grâce à des équipements Cisco. 

Désormais, lorsque vous lirez la documentation de 

votre opérateur en télécommunications, posez-vous la 

question : Ÿ a-t-il le logo + Cisco Powered Nerwork” »2 

Vous aurez ainsi la certitude que le service qui vous 

est proposé s'appuie sur la mechnologie et les produits 

qui mettent les réseaux du monde entier au 

service des entreprises. Er pour savoir ce que les 

produits Cisco peuvent faire pour vous, visirez 

EMrOnrERNIG TUE 
norre site Web, à l'adresse www.cisco.com. 
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Le chef de ha) junte nigériane promet ἐε remettre 
_ Les orangistes d'Irlande du Nord 

mettent fin au siège de Drumcree 

le pouvoir à un président élu démocratiquement ressens 
Le général Abubakar annonce que la transition à un régime civil est fixée au 29 mai 1999 

Le chef de la junte nigériane, le général Abdul- , annoncé, ἃ convaincre de sa sincérité une. oppo-- - | 
salam Abubakar, éçartant le souhait d'oppo- 20 piles, qu' remetee le pouvoir le ἘΣ fon habituge aux ruses des militaires pour ον ités d'ilande‘du-Nord, le symbole de la résistance aux accords de 

à un gouver- 199 à un président sants de participer dès 

LE NOUVEAU chef de FEtat nigé- 
rian, le général Abdulsalam Abuba- 
kar, ἃ dévoilé, lundi 20 juillet, son 
programme de transition vers un 
régime civil, après six semaines 
d'intenses consultations au sein de 
Γερρστον DNèRE ts ee OR 
rentes forces politiques, entamées 
dès la mort de son prédécesseur, ke 

règne du général Abacha, dont la miser « des élections.efficaces, indé 
disparition inattendue, le 8juin pendantes, Ebres et justes» que les 
dernier, ἃ bouleversé la la donne au observateurs internationaux sont 

invités à contrôlec Tirant la leçon 
Sangié dans son uniforme etcoïf- des à sous Les 

# du béret réglementaire, la mine généraux Babangida et Abacha, 
tébarbative et la voix monocorde, T' Ἧ ne cher- mifitaire 
le général Abubakar - qui était Je chera plus à former πὶ à financer de ἡ 
chef d'état-major du général Aba- partis politiques, et garantit à 
cha - a lu devant les caméras de té- chaque citoyen nigérian le droit de 
Jévision un discours d'une vingtaine constituer ou rejoindre la forma- 
de minutes, dans lequel il admet tion de son choix, sous réserve 
que «la récente tentative de démo- qu’elle n'ait pas de base religieuse 

ou ethnique. ᾿ 
manœuvres et des manipulations ». < Pour une nation multiethnique 

comme la nôtre, a souligné le géné- 
L'OPPOSITION SE MÉFIE ral Abubakar, ἢ jout des liens du- 

maintenir aux affaires. ᾿ 

cible d'opérations de représailles 
dans les métropoles du Sud-Ouest, 

porn, Laos bad ἴῃ dissident chinois a été 
ἡ jounFhui à apaiser les passions, à 

ne esenali  CONdamMné à [τοῖς ans de prison 
mocratique rompue aux ruses des 

militaires pour se maintenir au pou- PÉKIN. Un dissident chinois a été condamné, mardi 21 juillet, à trois 

ir avoir aidé un camarade, Wang Xizhe, à quitter 
Mn Va pour prouver τε ans de μάνα PO ia Hong KODE, ἐᾷ 21996. Ont indie 

rendu hommage aux généraux ἀπέ des sources proches.de δἰ démocrate. 

Obasanjo et Yar'Adua tous deux rante-cinq ans, ἃ en ouire été condammé à payer une amende 

emprisonnés par le général Aba- 10 000 yuans {1250 dollars) par la Cour intermédiaire de Canton. 

cha — qui furent, à ce jour, les seuls Wang Xivhe, actuellenent en exil aux Etats-Unis, a démenti cette ac- 

dirigants de Parmée nigériane à res- αἰδοίου. Τοῖς dn procbs, qui ét déroulée À PUS ne 

tituer le ux civils à la date laidé non ble, expliquant avait simplement fourni 

Re x ἔμ des couticts avec des passeurs et n'avait en aucune façon parti 

Fan Yiping, qua- 
de. 

- 

prévue, en 1979. 
Mais il en faudra davantage pour Gé sos ἀα ot ὁ CGAFR) 

doute par avance Fattitude restric- ὑ DÉPÈCHES. : 
tive de la commission chargée d'au- ᾿ΒΙ ALLEMAGNE: candidat socal-démocrate à Gerhard Schrôder, candidat 

toriser les futurs partis. « Pour le. heat eee tisane Eenpueegrede τς το με: crai lu au premier tri- ἢ gl Ceux-ci ont été rallumés 1 y ἃ peu, : 
mestre de l’année prochaine dans ἀαρκορα οαρχηςπερναῖ par la mort soudaine, en ὧδ moment, cela ressemble encore au générales-dn 27 septembre, à l'éditeur et journaliste Michael Nau- Ξ 

un contexte de multipartisme. et Fannulation des scrutins conduits  l’opposant Moshood Abiola. qui vieux srénario que nous conriaissons mann (56 ans) pour le poste de ministre de la culture. Michael Nau- ; 

Le nouveau régime, qui ἃ reçu depuis deux ans en raison de «leur appartenait à l'influente commu- trop bien », nous déclaraït, lundi, un est actuellement à la tête d'une maison d'édition américaine : 
des encouragements marqués de la mangue de crédibilité et d'accep-  nauté yorouba et avait été privé de militant des droits civiques à Lagos, CMeropoltan Books/Hemry Ho appartenant Ἢ 
ee tabilité ». sa victoire à l'élection de 1993. Dés ἐπ réaction. au discours. ὶ εἰ DE du τὲ pays D el reve des Lande = 4 
rectifier les « erreurs > et Une nouvelle commission électo- ines de À serait unie nouveauté ce pays culture relève des Länder. — ἂν 
économiques commises sous le rale sera mise en place, pour orga- ποιὰ du pays, ont aussitôt été {a RUE ares pi FOnion européenne appelé, lundi 20 juillet, les indé- La Ξ a } 

cer s al Pen eniné COu imite de ce vais au δα Κύδονο. ‘ ro ment», après. les combats meurtriers de ce weel au ο. La famine s'accentue dans le sud du Soudan et requiert un traitement d'urgence δεαοιοττκοοπαυκοῦς αὰ senemeneranenaiæmiemmet τ 
CT ; retenue » et s'est dit « purticulièrement préoccupé que les bombarde- μεν 

IL Y À URGENCE. La famine s'est déjà instal- elles que d’estimations quant au nombre d'habi- nement « conséquent, suffisant et solide », affine - ments de l'armée yougoslave aient apparemment violé la frontière inter- - 
eg rm tants, de personnes menacées de fargine,ouen- 6 délégué de MSF. L'aide que le PAM achemine ru Ro ϑοῦπξτοο de POTAN el fr set 
tion durable ne être que l'arrêt de la guerre core de morts. par pont aérien -largages ou atterrissages -- est amiral Joseph Lopez, a estirné, pour sa part, que Palliance devait ᾿ 
τη νχωκαρ ἀμ TRS le Eve ἀπο les manées δὴ À que aix Toi crie paie grenier red) 1 nr En ΡΟ 
efficacement pour venir en aide au plus grand . lions de personnes, la population quatre PAM espère pouvoir Ja porter à 10 000 tonnes. ω 
nombre. «C'est comme un accident de voiture, μιονίατες πεμποεισει de Babr εἰ Gbazal, du «Mais Les entre 15 000 et Les peus M gd pee profes nie 4 
dit Marc Gastellu Etchegorry, directeur du dé-  Haut-Nil, pt όεῦμαιε, pour couvrir tous les bénéficiaires », insiste-t-il .' (nord-est) poursuivait, mardi 21 juillet, sa vers l'ouest et τ 
partement médical de Médecins sans frontières  s’élèverait aujourd'hui à quatre millions. « Beau- Or le pont aérien est fragile, parce qu'il est tri- nord: ἢ s'approche de la ville de Tora après avoir détruit 22 000 het- 
CMSF). f1 faut voler au secours des gens. » SE butaire des décisions politiques des ,  tares de bois. Plus de 600 personges au total ont di être évacuées par : 

L'urgence se mesure à trois critères, a expliqué 5 
au Monde, lundi 20 juillet, Gastellu Etchegorry, 
qui vient de rentrer d'une mission dans le Babr 
el GhazaL Le premier critère est le nombre d’en- 
fants souffrant de malnutrition. En près de deux 
mois, le nombre de ceux d'entre eux qui sont 
pris en charge par MSF dans cette province est 
passé de 4 000 à 9 000. « Si cela continue, ils se- 
ront 20 000 fin août. » Un deuxième signe est Le 
nombre d'adultes souffrant de malnutrition, 
dont le nombre augmente lui aussi. La situation 
est à tel point catastrophique que par « adulte » 
on entend un être de plus de cinq ans. Le troi- 
sième critère est La mortalité. 
Dans la seule localité d’Ajiep, dans la province 

de Bahr el Ghazal, le taux de mortalité est de 
«quinze personnes pour 10000 par jour. Or. 
lorsque dons un camp de réfugiés ἢ y à un mort 
pour 10 000, c'est une urgence. Deux c’est déjà une 
urgence grave », explique M. , Encore 
les organisations humanitaires ne disposent- 

par rapport à la norme, parce que les or- 
ne D LM Lee δότε κὰ 

CSSEZ-LE-FEU 
La conjugaison du conflit armé qui oppose le 

pouvoir central aux rebelles anjrnistes et chré- 
tiens du Sud -- entravant l'arrivée des secours et 
des semences -, des 
de population et de la sécheresse — les pluies ont 
déjà deux mois de retard- sont à Porigine de 
cette détresse. 
Le Programme alimentaire mondial (PAM) fait 

us effort énorme pour assurer UD approvision- 

du Sud viennent de convenir d'un cessez-le-feur ss, pour tenter de sortir les 
trois mois faciliter les secours. Ce sont  ciations de paix de Elle a regroupé, du τὰς 

trois mois de répit à prendre, dit Μ. Etchegonry.  Saëb Erakat, le chef de l'équipe de et le coionel Moha- 

Enter quent rt τὶ de MSF, le problème représentaient Israël -- (AFF)... | souvent, dit le - | A 
est traité en mégatonnes alors qu'il faut un en-. MAROC: Jack Lang, le présider de la commision des affaires un ci 
pee assez fort» des Etats qui ont une étrangères de l'Assemblée nationale, s’est déclaré « convaincu », lun- Na Fe 

ie dune - di 20 juillet, qu'ane solution sera ent trouvée au cas 
net d'Abraham Serfaty en exil forcé en France depuis 1991. « /e ne peux pas M 

imaginer qu'une solution ne soit pas trouvée, d’üñe manière ou d'une 
Mouna Naïm Ὁ auire, pour permettre à une personne qui relève de la nationalité maro- 

caine de rentrer chez lui », a-t-il ajouté lors d'une conférence de presse 
à Poccasion de sa visite au Maroc. La Cour suprême s'était déclarée in- ce 

marocain a été expulsé en 1991 comme Brésilien. 
Les talibans ont expulsé la plupart des organisations humanitaires Se qu où né à πάλας Et mon meme ἢὺὺςςὉς}). τς 

| Faffirme. L opposant ἢ 
NEW DELHI 

de notre correspondante 
en Asie du Sud 

et pris les clés. » Toute la jouée de 
lundi, les talibans ont fait des des- 
centes dans les bureaux des ONG, 
fermant dix d'entre eux et, σε qui est 
plus grave, arrêté des eruployés lo- 
Caux. La plupart des ont 
quitté Kaboul lunii matin après Fex- 

‘école j un 
ropéenne à Kaboul. « Nous leur de bätiments abandonnés sans eau 
avons dit que nous ne sommes pas ni électricité, ou de se retirer. 
une Organisation non gouvernemen- L'Union européenne avait, peu 
tale (ONGY et que nous avons un Sta- auparavant, amoucé le gel de son 

taire dans La capitale afghane en rai- 

viole toute sorte de principes et en 
particulier les règles de l'aide humani- 
toire. » 

Les expatriés de la plupart des 
ONG dont notamment, pour les 

Acted, Ρ 

chèque de 
Ebellé à l'ordre de la 
Les offres devront parvenir à la 

SONACOS avant le lun 14 sep- 
tembre 1998 à 12 heures. 
Le Président Directsur Général, 
FALLOU DIEYE 

Admission 

ENS CACHAN 1re année 
Résultats disponibles les 22, 23 et 24 juillet 1998 Dieux, ἃ 

CI ERA) 1»): 

m SÉNÉGAL: 6 de sérieuses menaces de famine planent dans la ma- 
jeure partie du pays.eu raison de l'arrivée tardive de la saison des 

lice destinée écaquer un mouvement de guécils P'entrême gars, 

‘teur Le parti maoïst clandestin NCP-M, créé dans les années 70, 

hr rm 1 τρ ϑϑ 
lundi 20 ji, ne résoion de soutien à Taïwan, rende nécessaire, 

᾿ selon les républicains, par les déclarations « contre-productives » du 

naliste, le détermination du Congrès à armer Taïpeh et 
pelle M. Οἴου à demande a Chi de renoncer à le menace d'un 
TecOuts force pour.assurer le retour de Taïwan dans le giron 

> chinois. — (ΑΕΒ) | - 

Accrochages entre des militaires. 
yéménites et saoudiens 
sur une île de la mer Rouge 
De Où roc qe Rs συ 7 ve l'« agression » pour avoir occupé la veille 
une île yéménite, faisant trois morts et neuf blessés. « Neuj'unités de la 
marine saoudienne, soutenues par l'artillerie lourde, ont agressé l'île 
d'Al-Douwaima, au large des côtes yéménites en mer Rouge ». a déclars 
Je président Saleh, lors d'une conférence de presse. Quelques heures 
plus tard, le prince Néyef ben’Abdel Aziz, ministre saoudien de l'inté- 

| qualifié ces affrontements « d'escarmaouche » et affiané que 
soù pays n'avait fait qu'assurer sa propre défense. ἢ a précisé que l'e 
a me seule de Glen 8 qu Les Yéécis σαν cle acute 
présence avant le 16 juin ». Le ministre yéménite des affaires étran- 
gères, Abdel Kader Bajamal, devait se rendre mardi ou mercredi en 
Stable saoudite pour examiner cette affaire, -- (AB) . . 

ont annoncé, mardi 21 juillet, des responsables du ministère de Pinté- 



> 

FRANCE 
Ὡς τς ὃ - LE MONDE / MERCREDI 22 JUILLET 1998 

AFISCALITÉ Lors d’une communi- 
cation en conseil des ité de Lionel i a 

de maintenir ph dir n 
dont bénéficient les œuvres d'art. 
@LES PLUS-VALUES financières à 
court terme ne seront pas soumises à 

gislature. @ L'IMPÔT SUR LA FOR- 
TUNE verra son rendement majoré de 
près de’5 milliards de. francs, sont 
3 mäliàrds découlant de mesures 
velles. La lütte contre l'évasion fiscale 

ne ee Que de 

impôts enter 
en œuvre sur la durée de La lé. 

Le gouvernement va réformer Se ass et l'avoir fiscal 
Dominique Strauss-Kahn dévoilera, mercredi 22 juillet, les grandes lignes du projet de budget 1999, Lionel Jospin maintient 

l'exonération des œuires d'art:de l'impôt sur la fortune et renonce ἃ majorer la taxation des plus-values financières à court terme 
À L'OCCASION d'une commu- 

ponr 1999. 
Les mesures les plus attendues 
concernent évidemment la ré- 

fiscale que le gouvernement 
entend mettre en œuvre sur la du- 
ré de la législature, et qui 

prévu, 

velle assiette de cèt impôt! 

: MÊME Si le projet de loi de ἢ- 
ΝΠ ΤΥ, 

᾿ L vré tous ses secrets, un 
τυ constat ne fait guère de doute: ἢ 

απ ἕ aura été élaboré au terme d’ime 

is ANALYSE 
Le débat budgétaire 
a lieu plus tôt mais 

- sa « sincérité » est 
Er 2 partiellement faussée 

à françaises, mais qui ne va pas SAus 
quelques effets pervers. 
Jusqu'à la fin des années 80, la 

procédure budgétaire française 
était, en effet, tout à la fois ar- 

année, 

ba 
2rniliards de res de l'envolée 
des cours de Bourse -- si ceux-ci se 
maintiencent à leurs niveaux ac- 

“Pour parventr à cette majoration 
de 3 milliards de francs de FISF, le 
gouvernement n’a pas retenu la 
proposition du secrétaire national 
du Parti communiste, Robert Hue, 
d’assujettir les biens profession- 
nels. Π a, per aïlleurs, longuement 
hésité pour savoir s'il devait 

décrets d’avance, soit en geler 
annulation. 

permettant 
faire une idée précise de l'évolution 
des dépenses et des recettes de 
l'Etat. ! - 
Longtemps, la procédure budgé- 

taire a donc réponüu à une loi, celle 
du secret. Et c'est Je plus souvent 
par des fuites -ou par les travaux 
de la Cour des comptes, mais avec 
beaucoup de retard -- que Fon ἃ ap- 
pris les petits et grands tours de 

budgétaires passe-passe auxquels 
les différents gouvemements, de 

sentiel, de mesures de Intte contre 
Pévasion fiscale : interdiction de 
prendre en compte un emprunt 

remise cause de la jurispru- 
dence autorisant à ‘minorer de 
20% Pévaluation d'une résidence 

nu Fidée de majorer la taxation 
plus-values de moins d'un an. Le 
Parti socialiste (et notamment 
François Hollande) était aussi par- 
tisan de cette mesure, 

Pourtant, cette réforme — et avec 
les œuvrés d'art, c’est l'une des 

des derniers 
a été abandonnée, D’abord, Ἰες 

poserait 
problèmes techniques très diffi- 
ciles. De plus, le gouvernement ne 
souhaite pas accroître les diffi- 

entre les places de Londres et 

@ L’avoir fiscaL Sentant que 
l'arbitrage ne Ii serait pas favo- 
rable sur FISF et sur les plus-values 
financières, M. Hue a récemment 
pris les devants et demandé au 
gouvernement que les entreprises 
détenant des participations finan- 
cières dans d’autres sociétés ne 
le τον 
pôt sur les sociétés qu'un avoir fis- 
see jeu'de 50 % acttiét- "" 

décid 

lard de francs. Paie le 
gouvemement pourra faire 

ce tableau de bord serait mensuel, 
puis en instaurant, en 1996, un 
« débat d'orientation budgétaire », 

temps, à la mise au point de la loi 
de finances. ἢ 

La réfonme de la procédure bud- 
gétaire décidée par Dominique 
Strauss-Kabm constitue un nou- 

mi-septembre, le gouvernement 
peonet ax commissions des deux 
Assemblées de se saisir du texte 
très en amont de sa préperanon, 
pour exercer, ultérieurement, leur 
pouvoir d’amendement. Qui se 
plaindra, ainsi, gr lare le, débat 
ait pu se développer dans Je pays, 
Sepi d'un mois, sur les pistes 
à explorer pour engager une ré- 
forme de Ja fiscalité dil patri= 

cure ER Vexécution du budget. Le gOuver- . 

᾿ tement ce qu'il voudrait: soit ἀδ-ὀ nement d'Alain Juppé a suivi cet EP 

᾽ bioquer de nouveaux crédits par exemple, d'abord en décidant que plus efficace que celle retenue en 

Les nombreux ajustements © A Fautomne 1976, l'émission : compensée. Cette compensation 
% premiers avis d'imposition par J'Etat multiplie par 10, eutre 

de Ja taxe professionnelle entraîne un mouvement 1985 ct 1995, le coût pour le 
; NE en protestations de plus de 300 000 budget de la taxe professionnelle : 

ee A . Φ Créée en 1975 par le contribuables sur Jes 2 millions toutes mesures confondues, elle 

| Jacques Chirac. concernés. Dès lors, les services lui coûtait, en 1995, 53,5 rilards 
au profit des la de Bercy tenteront d'aménager les de francs. L'Etat devient ainsi le 

de taxe professionnelle remplace la modalités de perception de lataxe premier contributeur à la taxe 

CE ἢ trois éléments : la locative @ En 1982, la part des © D’autres mécanismes sopt mis 
comprise dans l'essiette de la taxe 
est ramenée de 20 à 18%. La : 

la lol instaure un plafonnement de 

a ere vo 
Depuis, ce taux n’a cessé d’être 
abaissé, passant de 6 % en 1980 à 
3,8 % aujourd'hui. 

qu’il taxe davantage les place- financi Ἴ A 
ments spéculatifs, mais 
qu'à épargne le secteur productif, 
Enfin, cette mesure interviendrait 
dans un contexte très particulier, 
qui permettrait aux entreprises de 
ne pas souffrir de cette disposi- 
tion : en accédant à Matignon, 
M. Jospin avait en effet décidé un 
plan de redressement des finances 
publiques, prévoyant en particulier 
we majoration exceptionnelle de 
15 % de l'impôt sur les sociétés, Or, 
dès cette époque, il avait été prévu 
que cette majoration exception- 

coulant de la mesure sur l'avoir fis- 

Les effets pervers d’une procédure inédite 
d’autres temps par M. Juppé -- εἴ 
qui lui avait coûté politiquement si 
cher -, lorsqu'il avait imposé, sans 
la moindre concertation ni le 
moindre débat, un relèvement de 
deux points du taux normal de 
TVA. 
Pour autant, la transparence est 

encore loin d’être totale. Faute de 
moyens d'expertise qui fui soient ἡ 
propres, la commission des ἢ- 
nances de l'Assemblée en est ré- 
duite à mendier les simulations que 
seul Bercy est en mesure de réali- 
ser Le débat ἃ donc lieu plus tôt 
que d'habitude, maïs sa « sincéri- 
té » est partiellement faussée parce 
que, par la force des choses, c'est le 
gouvernement qui en est le grand 
ordommateur. 

Pour cela, faudrait que toutes les 
cartes sient sur la table. Or, dans 
cette phase préparatoire, le gouver- 
mement ne les abat qu'une à me, 
Jorsque c’est son intérêt, faisant sa- 
vor, un jour, qu'il pourrait baisser 
le taux de TVA sur les abonne- 

lendemain 

sur la fortime gé- 
nérera encore plus de recettes que 
ne le sugpère le PCF ? Mais pas Je 
moindre chiffre n'est cité à Pappui 
de la démonstration, 

Avec l'habileté qu'on lui connaît, 
Lionel Jospin peut donc soigner 

professionnels, mais que sa ré- 
forme de Fimpôt 

tour de main, en matière de ré- 
forme des impôts, dont ne dispo- 
sait pas son prédécesseur. En quel- 

premier une 
Téforme de gauche et, de surcroît, 
efficace économiquement. Pour- 
tant, le débat fiscal a-t-il réellement 
déjà commencé ? 

Laurent Mauduit 

réforme de cet impôt local sera 
Fup des volets parmi les plus spec- 
taculaires du plan gouvernemen- 
tal. Chargé d'une mission d’infor- 
mation par la commissison des 
finances de FAssemblée nationale, 
le socialiste Edmond Hervé a sug- 
géré Fidée πη taxe profession- 
pelle unique obligatoire, 
regroupements de collectivités de 
plus de 100 000 habitants (Le 
Monde du 18 juillet). Le souhait du 
gouvernement est d'aller encore 
au-delà de cette proposition et de 
réformer l'assiette même de cet 
impôt, qui actuellement repose à 

ÿ ammeur de ΒΦ SU Tes sales. Le 

mations encore confidentielles, le 

gouvermement estimerait que son 
dispositif pourrait, ἃ terme, géné- 
rer la création de quelque 150 000 
emplois supplémentaires, 
@Les droits de mutation à 

titre onéreux Le gouvernement 
compte baisser fortement cette 
forme de fiscalité. Dans un rapport 
récent (Le Monde du 17 juillet), le 
socialiste Didier Migaud a 
une «taxation au taux de 4,8 % des 
cessions d'actions de sociétés non 
cotées à prépondérance immobi- 
tière » et un recul de «18,2% à 
4,8% du taux applicable aux ces- 
sions d’immeubles industriels et 
commerciaux », pour un coût de 1 
milliard de francs. 
@ La TVA. Le gouvernement 

compte faire un geste en faveur 
des ménages, sous la forme d’une 
baisse de 20,6% à 5,5 % de la TVA 
sur les abonnements d'EDE-GDF 
(mais pas sur la consommation) et 
sur le traitement des ordures mé- 
nagères. impossible pour des rai- 
sons qui tiennent à Ja législation 
européenne, la baisse de la TVA 
sur la restauration a été écartée. 
De même, jugé financièrement 
coûteux et économiquement peu 
efflcace, l'abaïssement de 5,5% à 
5% du taux de réduit de TVA n’a 
pas été retemL De bonne source, 
on indiquait toutefois que des 
«surprises » de dernière minute 
n'étaient pas à écarter en matière 
de TVA, notamment en faveur du 
logement social. 
@ Les prélèvements obliga- 

toires. Mécaniquement, ils de- 

férentes mesures devrait conduire, 
au total, à une légère baisse des 
impôts, 

L. M. 

La Cour des comptes critique 
l'exécution du budget pour 1997 

‘budget de 1997, publié lundi 20 ΤΕ 
Jet, la Cour des comptes observe 
que le bilan est meilleur que celui 
de Fannée antérieure. Mais elle 
constate aussi «ia persistance de 
pratiques critiquables qui altèrent la 
présentation budgétaire et 
comptable de la situation des fi- 
nances publiques ». Globalement, 
la Cour décerne d'abord un satis- 
fecit au gouvernement pour l'exé- 
cution du budget de 1997 : son défi: 
cit a notablement diminué en 
raison, pour partie, d'un «nef ra- 
dentissement de la progression des 
dépenses » qui, «pour la première 
Jois, diminue légèrement en vo- 

‘ lumes. 

« au prix », notamment, « d'une di- 
minution importante des dépenses 
d'équipement collectif et des moyens 
de fonctionnement des services ». 
«De 1993 à 1997, la part des dé- 
penses civiles de fonctionnement 
hors personnel est en effèt passée de 
2.15 % à 1,7% des dépenses nettes 
du budget général et celle des dé- 

des privati- 
sations, contre un ratio de 3 % pour 
celles de 1996. De plus, les magis- 
trats dépiorent «le versement de 
dotations en capital », par 

ces privatisations, « pour couvrir 
des charges courantes et le fait que 
ces opérations ne sont pas prises en 
compte dans Pévaluation » des défi- 
cits publics, 

La Cour signale de nombreuses 
autres opérations qui affectent la 
« sincérité » des comptes puise 
taires : classement en opération de 
ἱπέροτοτίο du coût de la suppres- 
sion du décalage d'un mois en rna- 
tière de déduction de TVA ; réduc- 
tion de la subvention annuelle 
exploitation des Charbonnages 
de France, compensée seulement 
partiellement par Je versement oc- 
RS d'une dotation en capi- 

La Cour des comptes ne se borne ἡ 

comptables. Elle soubaite que le 
ministère des finances engage une 
réforme de fond de « l’organisation 
comptable de FEtat» de sorte que 
celui-ci dispose un jour d’une véri- 
table « comptabilité patrimoniale », 
retraçant non seulement les dé- 
penses et les recettes, mais aussi 
-ce qui n’est pas Le cas actuelle- 
ment (Le Monde du 28 juin) - l'actif 
et Je passif, c'est-à-dire le véritable 
bilan de l'Etat. 

L.M. 

Deux ans pour réussir 
les 35 heures! 

ATOUT 
Editions d'Oreanisation 



JUSTICES"appuyant sur l'article 
68-1 de la selon 1 Constitution 
e Les membres du gouvernement 
sont pénalement responsables des 
actes accomplis dans l'exercice de 

leurs fonctions », les trois magis- 
lequel  trats de la commission d'instruction té 

de Ja Cour de justice de la Répu-. 
blique (CR) ont décidé de renvoyer 
pour « homicides involortaires » et 

gina D: 
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« atteintes involontaires à l'intégri- . 
Ξ fque » Laurent Fabius, Geor- 

ou et ra ne 
vant rmation de jugement de la 
CIR. @ DANS LEUR ARRÊT DE REN- 

VOI, les magistrats reprochent à- 

Fancien premier ministre, à l'an- 

denne ministre des affaires sociales 

et à f'ancien secrétaire d'Etat à la. 

santé d'avoir contribué « à créer les 

conditions qui ont rendu poss 

les A σης 5 de plusieurs 

“plaignants. @ LE 
andens 

PROCÈS des trois 
ministres pourrait avoir lieu 

à la fin de l'année 

Sang contaminé : un arrêt de renvoi en forme de réquisitoire 
Les trois magistrats de la commission d'instruction de la Cour de justice de la République (CJR} ont motivé en 225 pages leur décision de renvoyer 

Laurent Fabius, Georgina Dufoix et Edmond Hervé devant la formation de jugement de la CIR 
C'EST finalement lundi 20 juillet 

qu'a été communiqué au pro- 
cureur général près la Cour de jus- 
tice de la République, Jean-Fran- 
çois Burgelin, et aux avocats de 
Laurent Fabius, Georgina Dufoix 
et Edmond Hervé l'arrêt portant 
leur renvoi pour « fomicides invo- 
lontaires » et « alteintes involon- 
taires à l'intégrité physique des per- 
sonres + devant la Cour de justice 
de la République (Le Monde daté 
19-20 juillet). Au total, les 
225 pages de cet arrêt constituent 
un réquisitoire implacable, impu- 
tant aux trois anciens ministres de 
nombreuses et graves responsabi- 
lités dans l'affaire du sang conta- 
miné. 

En préambule, les trois magis- 
trats de la cormmission d'instruc- 
tion de la Cour de justice de la Ré- 
publique — Guy Joly, Martine 
Anzani et Henri Blondet - rap- 
pellent les cinq techniques per- 
mettant de limiter la transmission 
des maladies infectieuses par la. 
tranfusion sanguine : 

— Eviter de prélever du sang in- 
fecté en sélectionnant les don- 
meurs. 

— Une fois le sang prélevé, trier 
les échantillons recueillis grâce à 
des tests biologiques spécifiques à 
chacune des infections, afin 
d’écarter ceux qui sont reconnus 
contaminés. 

- Détruire les agents viraux pré- 
sents dans le sang, notamment par 
la technique du chauffage. 

- Eviter de méfanger le sang 
d'un grand nombre de donneurs 
pour en extraire les produits (tech- 
nique du « poolage »). 

- Limiter strictement la transfu- 
sion de sang aux seuls Cas médi- 
çaux la nécessitant de façon impé- 
rieuse. 

C'est, estiment les magistrats, 
«la méconnaïssance de ces prin- 
cipes de précaution qui est à l'ori- 
gine de la “catastrophe nationale 
sans précédent" qu'a représentée 
la contamination transfusionnelle 
par le virus du sida des personnes 
hémophiles et transfusées ». Selon 
eux, c'est essentiellement dans 
trois domaines -- « la sélection des 
donneurs, {e dépistage et ses me- 
sures accessoires, l'inactivation vi- 
rale »- que l'action ministérielle a 
été « fautive ». 

L'absence 

de sélection 

des donneurs : 
SELON l'arrêt, l’ampleur du 

drame s'explique en grande partie 
par les « manquements à ce prin- 
cipe de précautian ». Rappelant 
que {e taux de contamination des 
hémophiles par le virus du sida est 
en France du méme ordre de gran- 
deur que dans les principaux pays 
occidentaux, les magistrats pré- 
cisent que le taux de contamina- 
tion des transfusés « dépasse 56 % 
de la totalité des cas recensés en Eu- 
rope ». 1 s'agit là, écrivent-ils, 
d'une «sinistre exception fran- 
gaise ». Selon eux, ce constat est à 
mettre sur le compte des « fautes 
caricaturales » coramises, notam- 
ment en ce qui concerne les cok 
lectes dans les établissements pé- 
nitentiaires et autres fieux publics 
< hautement fréquentés par les toxi- 
comanes ». 

Les magistrats insistent sur les 
conséquences dramatiques qu'a 
eues le non-respect de [a circulaire 
de la direction générale de la santé 
du 20 juin 1983 relative à la pré- 
vention de la transmission du sida 
par la transfusion sanguine. « Pen- 
dant plus d'un an, écrivent-ils, le 
secrétaire d'Etat à la santé n°a pas 
tiré les conséquences de l'inapplica- 
tion de ses directives en matière de 
prévention du sida. Cette négli- 
gence, fatale à beaucoup de per- 
sonnes contaminées, doit lui être 
imputée. » 
S'agissant des collectés effec- 

tuées en railieu carcéral, qui ont 

été à Porigine de plusieurs cen- 
taines de contaminations, les ma- 
gistrats jugent « déconcertante » 
l'attitude des médecins, qui ne les 
ont pas Interrompues. Quant à 
linitiative de la directrice de Pad- 
ministration pénitentiaire, qui, 
dans une circulaire du 13 janvier 
1984, avait recommandé κα d'oug- 
menter le rythme des collectes », 
elle est qualifiée de « particulière- 
ment pernicieuse ». 

Sur ces problèmes, l'action 
d'Edmond Hervé est critiquée 
termes particulièrement durs : 
+ La passivité du secrétaire d'Etat à 
la santé nè laisse pas de sur- 
prendre »: «il auraît dû intervenir, 
au besoin par voie réglementaire. 
Maïs, soucieux, pour des raisons po- 
litiques, de ménager un mifieu ho- 
mosexuel menacé d'exclusion (...), 
Pétrifié par la crainte d'alerter l'opi- 
nien publique, [3] s'obstine à sous- 
estimer le risque sanitaire»; «en 
ne prenant pas des dispositions 
pour que soit rigoureusement assu- 
rée la sélection des donneurs, en 
n'intervenant pas pour interdire les 
prélèvements carcéraux ou de rue, à 
tout le moins à compter du mois 
d'août 1985, date à laquelle cette 
mesure S’imposaïit de manière in- 
contournable, alors qu'il en avait les 
moyens juridiques, le secrétaire 
d'Etat à la santé a fait preuve de πέ- 
gligence ». 

Les retards dans 
la mise en œuvre 
du dépistage 
AU TERME d'une très longue 

chronologie, les magistrats 
mettent'en évidence ce qu'ils ap- 
pellent «des retards fautifs décou- 
dont du primat de l'économique sur 

le sanitaire ». Une à une, Îls exa- 
minent la responsabilité person- . 
nelle de chacun des membres du 
£gouvemement dans “ce blocage, 
pendant plusieurs mois, du dépis- 
fage systématique, par des considé- 
rations commerciales ». 

du gouvernement à l'égard de l'en- 
registrement du test Abbott n'était 
motivée que por la crainte - justifiée 
— de Finvasion du marché français 
par le concurrent américain de Dia- 
gnostics Pasteur. » 

.« La responsabilité d'Edmond 

Les conséquences mortelles 
du non-remboursement des tests 

Das leur arrêt de renvoi, les magistrats reprochent aux pouvoirs 
pablics de ne pas avoir, d'emblée, d'une part permis aux laboratoires 
pubiics et privés de pratiquer le test de dépistage avec une prise en 
Charge par la Sécurité sociale, autre part, créé des centres de dépis- 
tage anonymes et gratuits afin d'inciter les persormes à risques à se 
soumettre à cet examens Faute de ces mesures, expliquent-Îls, ont 
afflué vers les établissements de transfusion sauguine « des cohortes 
de personnes à risques » désireuses de connaître leur état sérolo- 
gique. Les conséquences furent graves dans la mesure où plusieurs 
de ces personnes étaient en période de séroconversion et que leur 
Sang fut jngé -- à tort -- séronégatif et donc transfusable. Un rapport 
expertise a établi récemment que du'is août au 31 décembre 1985 
22 personnes ont été contaminées à partir de dons testés séronéga- . 
tifs. Selon les juges de la commission d'instruction, les cabinets de 
M Dufoix et de M. Fabius penvent être jugés responsables de ces 
dysfonctionnements. 

Selon l'arrêt, début 1985, « Ed- 
mond Hervé ne peut se méprendre 
sur la nécessité, en termes de santé 
publique, de recourir au plus vite au 
dépistage des dons de sang ». H est 
informé par des conseillers parti- 
culièrement au fait de la question 
du sida, en tout premier lieu le 
docteur Claude Weïsselberg. Les 
reproches faits à M. Hervé sont 
multiples : 

— «11 peut [lui] être fait grief, sa- 
chant que le dépistage généralisé 
était une mesure indispensable pour 
éviter la transmission transfusion- 
nelle du virus, d'être intervenu, par 
le truchement de son conseiller 
Claude Weisselberg, dans le proces- 
sus visant à retarder l'enregistre- 
ment du test rie) sh "favoriser 
Pasteur” (...). L'action retardatrice 

Hervé apparaît en outre engagée en 
raison de son “comportement 
étrangement apathique” [l'expres- 
sion est du procureur général Bur- 
gelin] dans ie processus qui aboutit 
à l'instauration du dépistage systé- 
matique. » Le secrétaire d'Etat 
s'est montré «singulièrement 
absent et α fait preuve de négli- 
gence.». “ 
Concernant Georgina Dufoi 

l'appréciation est également sé- 
vère, Rappelant qu'elle n'avait pas 
pu, faute de temps, recevoir le 
professeur Ducos, qui lui deman- 
dait, le 27 juin 1985, d'accélérer le 
processus de mise en 
œuvre du dépistage, les magistrats 
écrivent: «Un ministre qui passe 
une matinée à donner son sang de- 
vant les caméras de télévision n'au-. 

rait-il pas quelques instants à 

consacrer au président de la 

Commission consultative de le 

transfusion sanguine ? » Pis, elle 

n'a donné aucune directive à Ed- 

mond Hervé et a « porté entrave à 
son action lorsque celui-ci a perçu, 

tardivement il est vrai, l'urgence à 

mettre en œuvre le dépistage ». 
L'appréciation de l’action de 

Laurent Fabius n'est guère favo- 
rabie à l'ancien premier ministre. 
Globalement, les magistrats lui re- 

prochent, s'agissant des tests, de 
ne pas s'être comporté comme 
«une autorité supérieure investie 
du pouvoir d'arbitrage », tranchant 
les différends qui existent entre 
ministères. « ἢ α procédé par voie 
d'évocation en imposant d'emblée 
une ligne de conduite gouverne- 
mentale dictée par les seuls impéra- 
tÿs industriels de Diagnostics Pas- 
teur », peut-on lire dans l'arrêt de 
renvoi. 

Certaines accusations formulées 
à l'encontre de Laurent Fabius, 
sans toujours d’ailleurs renvoyer à 

les juges lui reprochent-ils d'avoir 
voulu annoncer. tui-même le dé-. 
pistage. Pour ce faire, il aurait em- 
pêché Edmond Hervé de le faire 
lors d'un congrès d'hématologie 
qui se tenait à Bordeaux le 22 mai 
1985. « 1 faudra attendre 1m mois + 
pour que Laurent Fabius prononce 
son “annonce-choc” à l'Assemblée 
“nationale. ἢ en foudra plus de deux 
Bour qu'elle entre dans les faits » 

« Soutenir que la décision de dé- 
piste, prise par le premier ministre, : 

est intervenue avec célérité n'est pas 

preuve -uné 
19 juin 1985 indiquant que 

néble », De manière encore plus 

_ &hef du gouvernement qui se dit dé- 

Le procès pourrait avoir lieu à la fin de l'année 
LE PRÉSIDENT de l’Assembiée nationale, 

Laurent Fabius, a annoncé, fundi 20 juillet, qu'il 
ne se pourvoirait pas en cassation contre l'arrêt 
de renvoi de la commission d'instruction de la 
Cour de justice de la République. 

Pour M. Fabius, cet arrêt de renvoi, « connu 
dans ses motifs plus de 72 heures après que la dé- 
cision elle-même eut été rendue », est «grave- 
ment erroné sur de nombreux points ». « Sans 
comporter, ajoute-t-il, aucun fait nouveau, il pro- 
cède souvent par affirmations, suppositions, et 
procès d'intention. » 

« Pour autant, 

der. » 
«Si aucun pourvoi n'est introduit, je me pré- 

pare donc à cette échéance et je le fais avec 
confiance car je suis certzin d'avoir agi comme je 

poursuit-l dans un communi- 
qué, j'ai décidé de ne pas déférer cet arrêt à la 
Cour de cassation à la fois parce que celle-ci ne 
pourrait exercer à ce stade qu'un contrôle de 
Jorme et parce qu'il est souhaitable que l'au- 
dience publique sur le fona se tienne sans tar- 

le devais, le plus rapidement possible », conclut- 
L x 

«IL RESTE À DÉMONTRER LES FAITS » 
Dans un communiqué 

let, Edmond Hervé déclare: cet arrêt «re- 
construit, a posteriori, avec l'expérience et les 
connaissances d'aujourd'hui, l'Histoire, HI ras- 
semble et organise des connaissances éparses et 
successives d'hier, écartent systématiquement tout - 
ce qui peut aller à l'encontre de ses a priori. ἢ ne 
tient aucun compte des remarques que nous 
avons faites, des documents que nous avons pro- 
duits, au risque de répéter dans sa formulation 
des erreurs que nous avons démontrées lors de 
l'instruction. (...}} αἱ beaucoup de difficulté à 
comprendre le chaïx de certaines dates si ce n’est 
par une volonté arbitraire d'incriminer à tout 
prix I n'y avait pas besoin de quatre ans d'ins- 
truction pour aboutir à {a rédaction de ces 
conclusions. Il est vrai que la Comunission prend 
une précaution finale en rappelant qu'i reste à 

démontrer les faïts » Me Bernard Caben, avocat 
de Με Dufoix, a armoncé pour sa part que sa 
cliente ne se pourvoirait pas Quant au pro- 

rendu pubiic le 21 juil- 
cureur général près la Cour de justice, Jean- 
François Burgelin, bien qu'ayant requis un non- 
Tieu pour les trois anciens ministres, il ne devrait 
pas, fui non plus, se pourvoir, préférant laisser 
aux trois anciens ministres J'opportunité d'un 
pourvoi en cassation. ᾿ ᾿ 
Dans leur arrêt de renvoi, les magistrats de a 

commission d'instruction reviennent sur le τέ- 
quisitoire de M. Burgelin, précisant que « dès 
dors qu'elles sont susceptibles de revêtir une quali- 
Jication pénale, les fautes d’un ministre, fussent- 
elles involontaires, ne sont pas du seul “ressort du 
peuple ou à tont le moîns de ses représentants” 
-ainsi que l'affirme le ministère public, mais re- 
lèvent bien de la compétence de la Cour de justice 
de la République ». ἢ 
Si M. Hervé décidait de ne pas se pourvoir, Le 

procès des trois anciens ministres pourait avoir 
lieu à La fin de l'année. | 

Les précieuses archives de la presse quotidienne de l'époque 
+ NOUS nous sommes attachés à 

faire un minutieux travail d'archi- 
vistes, confie-t-on aujourd'hui au- 
près de la Commission d'instruc- 
tion de la Cour de justice de la 
République. Un travail qui résulte 
en particulier de la relecture de tous 
les articles que la presse quotidienne 
de l'époque consacrait à cette épidé- 
mie débutante et aux premiers outils 
préventifs ou diagnostiques dont on 
commençait à disposer. » : 
De fait, f'arrêt portant renvoi de- 

vant la Cour de justice de la Répu- 
blique comporte de très nom- 
breuses citations des articles 
consacrés, à partir de 1983 et de 
1984, à cette maladie qui commen- 
çaït tout juste à s'appeler sida. La 
presse d'information médicale, 
mais beaucoup plus encore celle 
d'informations générales (Le 
Monde, Le Matin de Paris et Libéra- 
tion, notamment) et l'Agence 
France-Pressé (AFP) sont ainsi 
âbondamment citées au chapitre 
des « faits » de Farrêt de renvoi 

C'est notamment le cas à propos 
des problèmes inhérents à la mise 
en œuvre du dépistage systéma- 
tique de l'infection virale chez les 
donneurs de sang. Une première 
annouce sur ce thème, faite à la 
«ue» du Monde dans ses édi- 
tions datées du 22 février 1985, 
avait été aussitôt qualifiée d’« erro- 
née » par Edmond Hervé, alors se- 
crétaire d'Etat à la santé. εἰ 

UN RÔLE D'ALERTE 
Ce sont d'autres articles de 

presse sur le même sujet (Le 
Monde et Panorama du médecin) 
qui conduisirent l'entourage im- 
médiat de Laurent Fabius à hâter 
l'mfommation du premier ministre, 
«Un point apparaît ici capital, qui 
donne ἴα mesure de l'urgence du dé- 
pistage des dons du song, peut-On 
lire dans l'arrêt de renvoi H s'agit 
des articles incitateurs, voire agres- 
sifs, de la “presse” du 14 juin 1985. » 
Interrogé le 27 juillet 1995, Louis 
Schweltzer, qui était le directeur 

du cabinet de Laurent Fabius à 
Matignon, avait déclaré: « La 
presse fait état, le 14juin 1985, de 
l'ampleur des enjeux sanitaires. 
Cette ampleur a sûrement joué un 
rôle essentiel dans la rapidité des 
décisions intervenues à partir de 
cette date. » 

La presse d'informations géné- 
rales est encore citée lorsqu'elle re- 
late, en 1985, les interrogations de 
certains spécialistes de la transfu- 
sion sanguine quant aux traite- 
ments contaminés 
administrés. aux malades _hémo- 
philes. « Contrairement à ce qu'ont 
soutenu les trois membres du gou- 
vernement, la question du chauffage 
dés produits sanguins n'est pas res-- 
tée du domaine réservé des experts, 

peut-on lire notamment dans ar. 
rêt de renvoi. Les informations-pa- 
rues dans la presse de grande diffu- 
sion, les comptes-rendus de presse 
des colloques nationqex' ou interna-. 
tionaux (..) contredisent cette‘allé- 
gañion. (--) ἢ! ετὲ exriu que dans les 

revues de presse dont disposaient les 
ministres telle information ait pu 
étre passée sous silence eu égard à 
l'écho médiatique considérable que 
rencontrait cette maladie. » Ε 

L'histoire du drame du sang 
contaminé ne peut certes pas se 
réduire à la relecture des coupures 
de presse. Ces dernières ne.sau- 
raient à elles seules constituer un 

. certitudes sanitaires nalssantes, 
des débats et des polémiques agi 
taot la communauté des décideurs 
et des spécialistes, Et ἢ est même 
arrivé parfois que certairies infor-. 
mations publiées dans la presse 
d'informations générales au milieu. 
des années 80 aient pu jouer un 
rôle d'alerte. ὁ ὁ .. 

terminé à agir contre le risque de 

propagation de ce qu'il qualifie de 

“fléau”, qui énonce que le dépis-. 
tage des donneurs de sang permet- 
tra “d'éviter que plusieurs cen- 

taines de personnes chaque 
année, puissent pper Le si- 
da”, ne peut prétend! 
de diligence en tolérant que la 
contamination des receveurs se pro- 

31 décembre 1985, l'arrêt rappelle 
qu'il faudra attendre une circulaire 
du 26mars 1993, signée Bernard 
Kouchner, pour qu'elles soient 
rappelées afin de Jeux proposer un 
test. «En s'abstenant de toute ini- 
tiative visant à rendre obligatoires 
ces enquêtes transfusionnelles, Ed- #9 
mond Hervé porte la responsabilité νἐ. 
d'une partie de ces contaminations 
indirectes qui auraient pu être fa- 
cilement évitées (.). Ce qu'a fait 
Bernard Kouchner, il pouvait tout 
aussi bien le faire. 1 partage cette 
responsabilité avec Gecrgina Du- 
foix, qui (3 s'est montrée encore 
une fois apathique. » Quant à 
Laurent Fabius, Ü «partage la res- 
ponsabitfté de ses ministres », faute 
de n’avoir pas, lui aussi, indiqué 
qu'il fallait procéder à un tel rap- 
Pa : 

L'inactivation 
du virus du sida 
“par le chauffage 

pistage :« devenait incontour- . 
ΤΑΙ TERME d'une longue chro- 

. nologie, les trois magistrats 
écrivent : « Contrairement à ce 
qu'ont soutenu les trois membres du 
gouvernement, la question du 
Chauffage des produits sanguins 
n'est pas restée du domaine réservé 
des experts. Les informations parues 
dans la presse de grande diffusion, 
les comptes-rendus de presse des 
colloques nationaux ou internatio- 
naux, les études et notes remises aux 
ministères concernés (...), les réu- 
rions interministérielles (...) contre- 
disent cette allégation. » 

S'il apparaît que Laurent Fabius 
τ’ Ἐπὶ pas intervenu personpelle- 
ment dans ce dossier, les magis- 
trats considèrent que le secrétaire 
d'Etat à La santé et le ministre des 
affaires sociales « doivent être te- 
nus pour responsables des arrêtés 
relevant de leur compétence ». 
Très critiques concemant l'arré- 

té du 23 juillet 1985 relatif au tarif 
de cession des produits sanguins -- 
qui ne prenait même pas la: peine 
d'imterdire les produits non chauf- 
fés potentiellement contaminés 
par le virus du sida-, les magis- 
trats de la commission d'instruc- 
tion précisent : « Le comportement 
du secrétaire d'Etat lors de la pré- 
paration de l'arrêté, ainsi que son 
Inaction totale après la publication 
d'un tete qui portait en lui-même 
des effets. néfastes pour la santé pu- 
blique, sont susceptibles de caracté- 
riser des fautes d'imprudence et de 
négligence en relation avec la 
contamination par l'administration 
de produits non chauffés, survenus 
postérieurement au 10 mai 1985 et 
jusqu'à la circulaire du 2 octobre 
1985 ordonnant le retrait des descits 
Produits. » 
Ἐπ. ce qui concerne Georgina 

Dufoix, soulignent les magistrats, 
il lui aurait été possible d'éviter de 
« laisser perdurer un arrêté qui au- 
torisait et officialisait pendant trois 
mois la contamination des hémo- 
Philes », «L'inaction de Georgina 
Dufoix dans ce domaine de santé 
Publique et alors que ses services 
ont participé à la préparation de ce 
texte, don [6 contenu comportait, à 
l'évidence, des effets néfastes pour 
la santé publique, est susceptible de 
caractériser un comportement de 
négligence fautive. » 

Ἂς 

τὸ faire preuve : 
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Le Nord - Pas-de-Calais met en valeur la richesse de son réseau fluvial 
Profitant de la proximité de la Belgique, la région cherche à attirer des touristes, français et étrangers, d'un genre nouveau : ceux qui sont tentés de 

« réapprendre » [8 charme des cours d'eau, Plusieurs initiatives sont lancées pour mettre en place un véritable circuit européen des « canaux historiques » 

de notre le notre correspondante 
La région Nord-Pas-de-Calais 

mène depuis quelques années une 
politique votontariste -- et qui 
commence à porter ses fruits - en 

pose d'atouts réels. Avec ses 
680 kilomètres de canaux et de ri- 

Surtout, elle bénéficie, du fait du 
voisinage de la Belgique, de YAn- 

position stratégique exception- 
nelle. « Un avantage puisque cela 
nous offre de multiples possibilités 
pour relier les régions et les pays 

entre eux et pour proposer aux plai- 
samciers de véritables boucles trans- 

(W δ ; 

Aussi, dans cette région où l'acti- 
vité touristique -- avec quelque 
50 000 emplois à Péchelle- de la ré- 

detaile. . 
«Pourtant, rappelle Jean-Phi- 

Bertout, le directeur ἀπ CRT, 
pendant très longtemps, la voie 
d'eau, bien qu'omniprésente, fut ex- 
ciusivement vouée au trafic de mar- 
Chandises, L'idée que le réseau ré- 
gtonal puisse devenir le lieu de 
détente et de découverte n’a fait que 
progressivement son chemin dans les 

durba- 
nisme, les villes du Nord ont Ilang- 
temps tourné le dos à leurs voiles 
d'eau. Des paysages fortement 
marqués par un lourd passé indus- 
triel, les nombreuses friches délais- 

sées sur les berges, le manque d'en- 
tretien et l'aspect abandonné de 
certains canaux n’ONt pas contri- 
bué à en donner une image at- 

effort se soldera par un échec. 
Après dix ans de fonctionnement, 

force fut de constater en effet que 
infrastructures 

Dans les années 90, la stratégie 
régionale sera revue et corrigée. 
«ἢ ne s'agit plus dès iors de raison- 
ner en termes de saupoudrage, mais 
de mettre en place une-politique co- 
hérente et globale à l'échelle du ter- 
ritoire régional, dans laquelle la voie 
d'eau est considérée conrme un véri- 
table outil d'aménagement du terri- 
toire, offrant une opportunité de dé- 
veloppement pour Certains secteurs 
désertifiés », résume Jean-Philippe 
Bertout. 
Surtout, c'est à cette époque que 

la région se tourne vers ses 

‘baptisée À 
Ja notion de « canal historique » 
reste nettement plus floue, même si 

cienneté, leur désaffectation 
ique, leur intérêt technolo- 

comme des critères d’«historici 
% 2 ὶ 

“La France possède le plus long ré- 
seau d'Europe, mais une grande 
partié de celui-ci, pouvant pré- 

qualité ique, se- 

Béthune au cœur d’un réseau navigable de 6 800 km. 
La gestion et Pentretien des voies navigables (6 800 km de canaux, 
ΙΣΤ εἰ δεινοῦ Prism den 

1991. Séoible Le à τὸ ἐξα croque, en favorisant Te 
ctures de’transport; ét touristique, 

navigables de France (ΝΕ), on 
et commercial créé en 

‘es cons 
d'eau.) est très riche. Lahcée'en 1995, Fopération < 500 Points service 

François Bordry a 
de VNE le 1= juillet, Sur proposition de Jean-Claude Gays- . dans président 

sot, ministre de l'équipement, des transports et du logement. 

200 000 vacanciers dont près de 
trois quarts venus de l'étranger. 
Après avoir CONNU Un net essor jus- 
qu'à là fin des années 80, suivi d'un 
léger tassement dans certaines ré- 
gions, le tourisme fluvial continue 
de se développer dans le sud et 
principalement sur le canal des 
Deux-Mers (formé par le canal du 
Midi, prolongé, à Fouest, par le ca- 
nallatéral à la Garonne), De PAtlan- 

ique à la , le nombre 
des bateaux à louer s'élève au- 
joard’bui à 400. 

gère à un regain de 
évalué à 20 %. Auréolée par cette 
récotntfésance planétaire distin- 

τ gantl'un de «ses » trois canaux, 
Toulouse, qui accueïllaît récem- Le) | i 

Colloque 
tional sur les «canaux histo- 
tiques », a naturellement été la 
base de lancement d’un pro- 
gramme de coopération euro- 
Péenne, baptisé Voies d'eaux vi- 
vantes(VEV). . 

programme 
(qui favorise la réalisation de pro- 

La Seine-et-Marne lance un plan de bataille 
contre les décharges illégales Ὁ 

MELUN 
de notre correspondant 

< E faut avoir le courage d'affron- 
ter un passé qui fâche. C'est le sens 
de notre démarche avec le conseil 
général de Seine-et-Marne », dé- 
care Ιὰ 

noncer, il y a quelques jours, 
fet Cyrille Schott, en dressant le bi- 

lan de la première phase du 
Programme. ; 

«Après avoir consulté les 514 
maires du département et éliminé 
divers dépôts sauvages, dont ἴα taîle 
ne justifiait pas de les considérer . 
comme des sites de décharge, nous 
avons recensé 392 décharges brutes. 
Chacune a été évaluée par un cabi- 

par site, Pour 185 autres, en re- 
vanche, le risque est jugé impor- 

" tant et nécéssite des études 
pour un: coût es- 

Une couverture sociale en une heure 
pour Les plus démunis du Morbihan 
TOUTE PERSONNE DEPOURVUE D'ASSURANCE maladie et 

ayant un besoin urgént de soins médicaux peut, si elle se trouve 

dans le Moïbihan, se voir attribuer, en une heure, une couverture 

sociale provisoire. La Caisse prim: aire d'assurance maladie (CPAM) 

du Morbihan, qui ἃ annoncé cette mesure, lundi 20 juillet, dans un 

communiqué, s'engage à répondre sous une heure à toutes les de- 

mandes, qui doivent être adressées par Fintermédiaite d'un CCAS 

(Centre communal d'action sociale). Seules conditions à remplir 

pour bénéficier de cette couverture, outre celle d’être présent dans 

le département du Morbihan au moment de la demande: ne pas 

être déjà assuré social. La durée de validité de cette assurance ma- 

ladie est de trois mois. Au-delà, la personne, n'ayant aucune cou. 

verture sociale, peut être amenée à prendre une assurance per- 

sonnelle à sa charge. 

timé à 85 000 F en moyenne par 
décharge, Enfin, un diagnostic ap- 

pourraient mettre en danger la 
santé de la population et lenviron- 
nement, 

Ces neuf anciennes décharges 

fonde et réaliser des sondages afin 
de retrouver des déchets et de me- 

. Surer les éventuelles émanations de 
‘&az. ou les infitrations dans la 
nappe 

- «Ce bilan est suffisamment in- 
quiétant pour que nous dégagions 
des moyens financiers afin d'aider 
des communes ou les smdicats inter- 
communaux à éliminer et traiter ces 
sites. Je vais demander aux sous-pré- . 
Jets de fixer des dates pour le traite- 
ment des neuf sites prioritaires. Si la 
concertation raboutissoit pas rapi- 
dement, je me chargerais moi-même 
d'établir le calendrier », annonce 

sous forme de mise Cyrile Schott, 
en garde. ΠῚ ἃ adressé le 15 juillet . 
une lettre en ce sens aux neuf 
maires directement intéressés. 
L'Ademe et lé conseil géniéral s'en- 

gagent, 
l'opération en accordant aux 
communes, ou à leurs regroupe- 
ments, des aides financières à hau- 
teux de 70 % du coût des études et 
de 50 % des travaux. 

Rolmd Puig 

CE 

Mers, le canal du Centre (Belgique), 
16 canal Gôta (Suède), les canaux 
Caledonian et Glasgow-Edimbourg 
(Ecosse) et la rivière Dell'Adda (Ita- 
lie). L’ambition est de mettre en 
place un réseau « multinational ». 

toire, de patrimoË hi 

ral, d'écologie, de tourisme, de 
Séurces humaines et dé fotmati 

l'europ 

d'informations ; créer un réseau 
de suivi et d'évaluation, 

<A travers British waterways, les 
Britanniques ont trente ans d’avance 
Sur nous ; nous avons énormément à 
apprendre d'eux et des autres parte- 
naîres », reconnaît François Bordry, 
président de Voies navigables de 
France (VNF). Déjà, ΝΝΕ a décidé 
de faire un premier geste significa- 
Ἐξ: mettre à la disposition des cher- 
cheurs et du public le fonds de ses. 
archives sur le canal du Midi, dont 
les pièces les plus anciennes re- 
montent au XVIIème siècle et 
comprennent notamment des 
lettres de Colbert à Pierre-Paul Ri- 
quet, le génial concepteur d'un des 
canaux les plus éminemment histo- 
tiques. 

172": RobbrfBtlleret 

vinces de Flandre occidentale et du 
Hainaut représentent plus de 
1200 kilomètres de canaux. Dans le 

européens 

frontaliers de plus en plus nom- 
breux. 

Aujourd’hui, si de lourds pro- 

née estivale 1997 a été 
particulièrement positive puisque, 
selon le CRT, «jamais les équipe- 
ments de tourisme fluvial n'avaient 
été autant fréquentés ». On note 
ainsi une forte progression des 
croisières à bord des bateaux-pro- 
menade, une multiplication des 
randonneurs au bord de l’eau, tan- 
dis que le taux croissant de passage 
de plaisanciers aux écluses se 
confirme. En quatre ans, la fré- 
guentation a plus que doublé, pas- 
sant de 600 bateaux durant l'été 
1993 à 1450 en 1997. 

Nadia Lemaire 

éen 
Hebdomadaire 

Hlcuropecncom 
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ES cartons à dessins 
rapportés de 
Haute-Egypte par 
Vivant Denon ont 
tourné la tête aux 
Français du Caire. 
Et la découverte de 
la pierre de Rosette 
n'a fait qu'attiser 

leur curiosité. N'est-ce pas vers 
le sud qu'il faut aller pour 
comprendre la civilisation pha- 
raonique ? L’une des dernières 
mesures prises par Bonaparte 
avant son retour clandestin en 
France a été la création de deux 
commissions, d'une douzaine de 
membres chacune, chargées 
d'explorer la Haute-Egypte. 

Dirigées par des géomètres 
— Louis Costaz pour l’une et Jo- 
seph Fourier pour l'autre -, elles 
sont pluridisciplinaires, selon la 
bonne habitude de l'Institut. On 
y trouve aussi bien des ingé- 
nieurs (Arnollet, Chabrol, Lan- 
cret) que des architectes (Le 
Père), des géographes (Cora- 
bœuf, Jomard), des astronomes 
(Méchaïin, Nouet), des zoolo- 
gistes (Geoffroy Saint-Hilaire, 
Savigay), des botanistes (Coque- 
bert, Delile), des mécaniciens 
(Cécile, Coutelle) ou des artistes 
(Ripault, Villoteau). 

Les deux commissions partent 
du Caire je 20 août 1799. Mais 
tout ce monde est devancé par 
deux jeunes polytechniciens, 
Prosper Jollois, vinst-trois ans, 
et Edouard de Villiers du Ter- 
rage, dix-neuf ans, que les ha- 
sards de l’hydraulique vont 
conduire vers l'archéologie. Col- 
lègues et bientôt amis très chers, 
ces deux inséparables, qui se 
vouvoient encore, succèdent en 
quelque sorte à Monge et Ber- 
thollet, partis d'Egypte avec Bo- 
uaparte. Un saut de génération : 
à eux deux, les ingénieurs ont à 
peine l’âge du mathématicien ou 

. du chimiste. 
De Villiers du Terrage (souvent 

appelé Devilliers en cette 
période post-révolutionnaire) 
est le fils d'un premier commis 
des Finances condamné à mort 
sous la Terreur et qui a sauvé sa 
tête de justesse. Le jeune 
Edouard, orphelin de mère, s’est 
retrouvé en pension, avant d'être 
pris en charge par un oncle qui 
lui a permis d'entrer à l'Ecole po- 
lytechaique. ἢ a passé ses exa- 
mens de sortie au Caire et rejoint 
Prosper Joilois dans le corps des 
Ponts et Chaussées. 

Le 18 mars 1799, par une lettre 
comminatoire, Villiers est convo- 
qué pour un voyage : «Je vous 
préviens, citoyen. que le jour de 
notre départ pour la Haute-Egypte 
vient d'être fixé à ἀεπιαίπ...» 11 
doit se rendre à Guizeh à 
9heures pour 56 joindre à un 
convoi militaire, muni de provi- 
sions et de quelques outils de 
travail: « quatre mains de pa- 
pier; quatre bâtons de colle à 
bouche ; six crayons ». Cette 
convocation, qui se termine par 
un très formel « Salut et fraterni- 
té », est signée Girard, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées. 

Pierre-Simon Girard, que Vil- 
Bers ne va pas tarder en prendre 
en grippe. est chargé de remon- 
ter le Nil jusqu’à la première ca- 
taracte, d'étudier les raoyens de 
mieux utiliser les eaux du fleuve 
dans l’agriculture et de préparer 
on plan général du système hy- 
draulique du pays. 1) sera ac- 
compagné de sept jeunes ingé- 
nieurs et d'un artiste, le 
sculpteur Jean-Jacques Castex. 
On embarque à bord de gros 

bateaux à voile, auxquels il arrive 
de s’'immobiliser pendant 
des heures, faute de vent. Les 
deux rives du fieuve offrent un 
paysage continuellement chan- 
geant : les hauteurs de la chaîne 
arabique contrastent avec des 
terrains de culture, traversés par 
une multitude de canaux. Par 
moments, le Ni. bordé de bancs 
de sable, atteint 2 kilomètres de 
largeur. 

La commission n'arrive à As- 
siout que le 29 mars. Installée en 
dehors de la ville, sous des 
tentes, elle commence ses tra- 
vaux, tandis que les militaires en- 

δ x 

La féerie et l’ench 
Envoyés en Haute-Egypte pour préparer 
un plan général du système hydraulique 
du pays, Prosper Jollois et Edouard de 
Villiers du Terrage, jeunes ingénieurs de ᾿ 
Polytechnique, découvrent avec passion 
les sites antiques le long du Nil. Toute leur 
énergie, désormais, sera consacrée 
à l'étude des monuments 

gagent plusieurs combats avec 
les mamelouks. Un matin, Jollois 
et Villiers partent sans escorte 
—et sans autorisation- en 
compagnie d’un guide indigène, 
qui leur promet monts et mer- 
veilles. Au bout de plusieurs 
heures de marche, ils ne verront 
que des catacombes chrétiennes. 
Ce n’était pas ce qu'ils cher- 
chaïent, mais ce voyage interdit 
leur donne un avant-goût de 
l'Antiquité... 

La commission procède à des 
calculs hydrauliques jusqu’au 
18 mai, puis lève le camp pour 
continuer sa route vers le sud. 
Les eaux du Nil étant trop 
basses, il faut emprunter la voie 
de terre. Villiers, comme ses ca- 
marades, souffre d'ophtalmie. 
Dans cette marche pénible, il est 

contraint de conduire sa jument 
les yeux bandés, ce qui lui vaut 
une chute mémorable en traver- 
sant la cuvette desséchée d'un 
canal. D en sera quitte pour un 
pouce meurtri... 

Le 25 mai, la commission s'éta- 
blit à Qena. Les jeunes ingé- 
nieurs y rencontrent Vivant De- 
non, qui leur montre un croquis 
du zodiaque de Denderah. Ce 
bas-relief étonnant se trouve 
dans le temple, situé en face de 
la ville, sur Pautre rive du Nil 
Jollois et Villiers obtiennent du 
général Belliard une escorte pour 
aller sur place. Ils s’en passeront 
les jours suivants, malgré l'inter- 
diction de s'éloigner seuls: 
chaque matin, un batelier leur 
fait traverser 
le fleuve et les - 
attend  jus- 
qu'au soir pour les 
raccOMpPagner AU CAMP. 
Partiellement enfoui dans le 

sable et encombré de débris de 
briques, le temple les fascine, 
comme il ἃ fasciné Denon. «ἢ 
semble que l'on ait été transporté 
tout à coup dans un lieu de féerie 
et d'enchantement », écrit Villiers 

dans son journal. Le zodiaque, 
pour eux, est moins une curiosité 
qu’un moyen de compremdre les 
connaissances astronomiques 
des anciens Egyptieus. Encore 

égaux par des fils tendus au pla- 
fond et décident de travailler à 
l'échelle d'un cinquième. Leur 
dessin, reproduit dans la Descrip- 
tion de l'Egypte, apparaîtra infini- 

faut-il pouvoir {e reproduire avec ment plus précis que ceiui de De- 
précision. Placé dans une petite Don. Π pourra être comparé plus 
chambre, ce plan circulaire du tard à la pièce elle-même, eule- 
cie] occupe un plafond noirci, vée en 182} par un antiquaire 
dans τὰς obscurité presque français et exposée au Musée du 
complète. Pour en apercevoir les Louvre : on n’y relèvera que 
détails, ἢ faut garder la tête ren- quelques inexactitudes, bien ex- 
versée, de longs moments, à la 
Jneur de torches. 

U premier abord, le ta- 
bieau sculpté paraît 
confus. L'oeil ue sait où se 

poser. De multiples figures, de 
taille inégale, occupent Ia:cir- 
conférence, parmi les signes du 
zodiaque et les hiéroglyphes. 

Mais en regardant mieux, on 
s'aperçoit que tous les person- 
nages sont placés de teile ma-. 
nière qu’ils paraissent marcher et 
tourner dans le même sens. Les ᾿ 
signes du zodiaque avancent eux 
aussi dans cette procession cé- 
leste, mais en spirale. É 
Comment établir exacte- 

ment les positions des 
différentes figures? 
Comment être mei-. 
leurs que Vivant De- 
zmon? À PEcole poly- 
technique, la moitié 
des cours sont consacrés 

ne sont pas polytechniciens pour 
rien. Avec méthode, ils divisent 
le zodiaque en buit secteurs 

cusables, int 
Le 17 juin, Villiers envoie une 

lettre.en forme d'appel au se- 
cours à son ami Ripault, rentré 
au Caire: « Si vous ne nous en-. 
voyez pas de crayons, mon cher 
ami, nous ne pourrons rien vous 
montrer de notre voyage. Tous les 
nôtres sont usés ; NOUS Sommes Qu 
désespoir. Parlez à Conté, qui doit 
en avoir fait... » Les crayons met- 
tront beaucoup de temps à arti- 
ver. D’ici là, les deux ingénieurs 
en auront fabriqué eux-mêmes, 
avec des balles de fusil fondues 

d'eux, Dubois-Aymé, se montre 
particulièrement impertinent, ce 
qui lui vaut un exil de deux mois 
à Qosseir, sur la mer Rouge. Vil- 
liers lui écrit le 8 juillet: « Notre 
voyage aurait été mille fois plus 
agréable sans Girard. Je vous le 
dénonce comme n’aimant pas les 
antiquités. Il a été quatre heures à 
Denderah et en a dormi trois. » ‘. 

Les jeunes membres. de la : 
commission $e heurtent-à leur- 

+ chef-Girard, quélearrepréchetie-- 
«faire des hiérogtyphes ». L'un 

HORIZONS - 
LES SAVANTS δ νε BONAPARTE!|. 

Les apprentis archéologues ne . 
peuvent passer .que. vingt- 
quatre heures à Thèbes, mais. se 
promettent d'y revenir dès que 

possible. Une belle surprise les 

attend un peu plus au sud, à Es- 

na. Ayant réussi à accéder au 

temple, obstrué par des dé- 

combres et des immondices, ils 

tombent sur le portique aux 

vingt-quatre colonnes, dont les 

chapiteaux sont composés de 
feuilles de palmiers et. de lotus: 

Cette merveille architecturale les 

trouble profondément, car. elle 
ne correspond en rien aux Ça- 
nons de la beauté classique. 

Villers du Terrage exprime 
bien leurs sentiments: « Nous 
étions saisis d'une certaine admi- 
ration confuse que nous n'osions 
en quelque sorte avouer ei, jetant 

᾿ alternativement les yeux sur le mo- 
nument et sur nos compagnons'de 
voyage, chacun de nous cherchait 
à s'assurer qu'il s'était trompé par 
sa vue ou par son esprit, s'il avait 
tout à coup perdu le.goût et'les 
principes qu'il avait prisés dans 
l'étude des monuments grecs. 
Cette lutte de beauté réelle de l'ar- 
chitecture, que nous. avions. Sous 
les yeux, contre nos préjugés en ja- 
veur des proportions et formes 
grecques, nous tint quelque temps 
er suspens : mais bientôt nous 
Jfûmes entraînés par un mauve- 
ment unanime d'admiration.».- ‘ 

Les jeunes Français saut arra-. 
chés.à leurs rêves par une lettre. 
de Girard, l'ingénieux en Chef ἢ 

. eur enjoignant de procéder d'ur- 
geuce à des calculs pour mesurer 
la vitesse du fleuve. ἢ5 s'ac- 
quittent de cette tâche aussi vite 
que possible mais, parallèle- 
ment, déssinent‘®h étütient les 
monuments anciens, çe qui leur. 

* vaut des réprimandes de leur sû- 

meñt quand.Girard veut les em- 
pêcher de poursuivre le voyage - 
jusqu'à Assouan: Les polytechni- 
ciens s'indignentet font valoir 
qu’ils ont äiccompli scrupuléuse- 
ment le travail qui leur avait été 
confié. lis touvent.un.avocat en 
la personne du général Belliard - 
- « vrai ami des’ arts», selon Vik- 
liers- et peuvent pousser leur 

* exploration plus au Su." :." 7 
Le 13 juillet, en pleine chaleur, 

ils arrivent à Assouan. Cette ville 
commerçante, bâtie autour de 
rochers de granit, s’avance jus- . 
qu'au milieu du -Nil Les, babi- 

-tants, qui ne disposent pas de 
barques,. franchissent je fleuve 
sur des troncs de sycomores où 
de palmiers, parfois même sur de 
simples bottes de jonc, en se ser- 
vant de leurs mains comme de 
rames. Les jeuves ingénieurs vi- 
sitent à trois reprises l’île de Phi- 
128. Ils dessinent entre autres :le 
temple d'Isis, sur lequel Île 
sculpteur Castex grave pour 
rHistoire un texte célébrant la 
conquête française de l'Egypte. 

Redescendant le Nil, à partir 
du 26 juillet, Jollois et Vil- 

liers s'arrêtent successi- 
vement à Kom Ombo, 

.Edfou et Esna. Leur car- 
ton à dessins grossit à 
chaque étape. Ils. s’éta- 
blissent enfin à Thèbes le 

pendant plusieurs semaines. 

plans du plus. grand nombre 
de monuments possible, ils 

vivent dans j’enthousiasme, 
avec le sentiment d'accomplir 

une œuvre essentielle. « Nous 
éprouvions quelque plaisir à pen- 
sèr Que nous allions transporter 
dans notre patrie les produits. de 
l'antique science et de l'industrie 
des Egyptiens ; c'était une véri- 
table conquête que nous. allions 
essayer au nom des arts », écrit 

D moment, trop « occupé d'anti- 
quités », Îl cesse de tenir-réguliè- 

* rement son journal. « Mes des- 

à mes souvenirs. » : 
Les deux ingénieurs logent 

dans une petite maison villa- 
geoise, près de Medinet-Habou, 
sur la rive gauche du Nil Une de- 

- mi-douzaine-de soldats les pro- 
tègent dans ce lieu isolé où, 

chaque jour au réveil, on relève 
"“ 

ΝΕῈΝ πὐτές συρνος κ᾿ 2 ENCRES 

9 août, pour y travailler, 

Ayant décidé de lever les. 

Villiers du Terrage. À partir de ce . 

εἶπε, souligne-t-l, devaient suffire . 

ε 
les traces des cavaliers mame- 
Jouks passés dans la nuit. Un ma- 
tin, alors qu'il se trouve seul dans 

la maison avec un soldat de 

garde, Villiers voit apparaître 

une troupe de cavaliers bé- 

douins. Π croit sa dernière heure 

arrivée. Mais c'est un détache- 
ment de dragons, précédé de ses 
domestiques indigènes, venu 
prendre des nouvelles. 

Pour la première fois, des ingé- 
nieurs font irruption dans le 
monde de l'archéologie égyp- 

tienne. Jolois et Villiers ne sont 
pas des collectionneurs, ama- 
teurs de curiosités. Ils n’ont rien 
τὰ voir avec les «antiquaires», 
qui s'intéressent à des objets iso- 
lés. Leur souci est de mesurer, 
quantifier, replacer chaque mo- 
aument dans son contexte histo- 
rique et culturel, 515 observent 
par exemple les inscriptions des 
anciens voyageurs sur les co- 
losses de Memnon, c'est pour 
mesurer l’exbaussement du Nil 
depuis la période romaine. 

Cette a des sites est, à 
la fois, scientifique et globale. 
Ainsi se font-ils tour à toux topo- 

Leurs crayons 
étant usés, : 

: ils en fabriquent 

avec des balles 
de fusil … 

fondues 

et coulées 
dans des roseaux 

‘graphes, .géomètres et archi- 
téctes, Le monument est d’abord 
situé géographiquement, puis 
mesuré, représenté par des 
plans, des coupes et des perspec- 
tives. On étudie les procédés de 
‘construction, comme les maté- 
riaux utilisés, observant aussi 
bien les joints entre les blocs que 
la régularité des assises. Derrière 
la plerre, on voit l'outil: et der- . 
rière l'outil, on cherche l'ouvrier. 

* Quitte à ne pas le trouver : pour 
reproduire les bas-reliefs, Les 
jeunes Français copient des cen- 

. taines de biéroglyphes, aussi fi- 
dèlement que possible, sans en 
comprendre ia signification. 

Ni la chaleur ni l'insécurité ne 
les découragent. « Combien de 
fois, écrit Villiers, ne nous est-il 
pas arrivé d'entreprendre des 
courses longues et pénibles dans la 
seule vue de découvrir de nou- 
veaux monuments et d'interroger 
quelques débris éloignés1 
Combien de fois, emportés par 
cette passion, n’avons-nous pas 
parcouru ies plaines de Thèbes, au 
risque d'y être assassinés par les 
Arabes!» 

EPUIS l'Antiquité, onze 
tombes ont été repérées 
dans Ja vallée des Rois. 

Les ingénieurs en découvrent 
-une douzième lors de leurs péré- 
grinations au milieu de ces val- 
lées désertiques. Elle est compo- 
sée de dix chambres. aux parois 
couvertes de hiéroglyphes. Le 
sarcophage a disparu; ne sub- 
sistent que son couvercle, de gra- 
nit rouge, ainsi que divers objets, 
rendus méconnaissables par une 
épaisse couche de fiente de 
chauve-souris. [ls [65 trans- 
portent jusqu’au Ni pour les la- 
ver. Des cartouches gravés appä- 
raissent. (Ce sont ceux 
d'Aménopbhis IN, mais on ne le 
saura qu’un quart de siècle plus 
tard, lorsqu'on commencera à 

. déchiffrer l'écriture des anciens 
Egyptiens. À 

Ayant exploré tous les monu- 
ments visibles de Ia rive gauche, 
Jollois et Villiers vont s'établir de 
l'autre côté du fleuve, à Louxor. 

* Ce bourg misérable ne compte 
pas plus de trois mille habitants, 
Maïs son marché accueille 
chaque semaine les fellahs des 
vilages voisins. Sa seule indus- 
trie est un four où Fon fait éclore 
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artificiellement une quantité 
Prodigieuse de poulets. 
À l'entrée du temple de 

Louxor, les ingénieurs ne 
manquent pas d'admirer les deux 
obélisques de granit. Jis notent 
* avec regret» que les mono- 
lithes ne sont pas exactement de 
la même hauteur Un défant de 
construction ? Ils s’aperçoivent 
qué, pour masquer cette dissem- 
blance, l'architecte égyptien a 
prévu des socles inégaux et fait 
en sorte que le plus petit obé- 
lisque soit placé légèrement 
avant de l’autre, 

Le village et les ruines de 
Louxor se confondent dans ua 
même monticule de décombres, 
qui mesure sept cents mètres de 
long. De grosses pierres taillées 
émergent du sol. Jollois et Vil- 
liers. commencent par les 
prendre pour des restes. de fon- 
dations. Mais des portions de 
chapiteaux les intriguent. C'est 
en pénétrant dans les malsons 
qu'ils découvrent des colonnes 
en partie dégagées. Ils se rendent 
compte alors à quel point le 
temple est enfoui: les habita- 
tions, les étables, l’école et la 
mosquée qui ont poussé sur ces 
décombres sont à la hauteur des 
architraves de la galerie supé- 
rieure ! 

Le 23 septembre, la fête de la 
République est célébrée en 
grande pompe dans le temple de 
Louxor. Le général Belliard ha- 
rangue ses soldats au milieu des 
ruines maÿjestueuses. La troupe 
lui répond par des cris d’allé- 
gresse, faisant résonner ces 

τ, Pierres pour la première fois de- 
ἢ puis de longs siècles. 

Mais les ruines de Louxor ne 
sont rien à côté de celles de Kar- 
nak. Quand Jolloïs et Villiers pé- 
nètrent pour la première fois 
dans Ja salle hypostyle, en- 
combrée d'énormes débris, ils 
ont le souffle coupé. Cent trente- - 
quatre colonnes les écrasent de 
leur masse .colossale. Quelques- 
unes parmi les plus importantes, 
faisant dix mètres de circonfé- 
rence, ont perdu leur aplomb. 
Les ingénieurs l'attribuent au 
manque de fermeté du terrain, 

y pénétré par les eaux d’inonda- 
tion. Puis, après avoir parcouru 
ces ruines dans tous les sens, ils 
arrivent à la conclusion que 
toutes les colonnes, minées ἃ la 
base, s’écroûletont uh jour, en- 
trafnant dans leur chute les ar- 
chitraves et le reste du plafond. 
La catastrophe surviendra en ef- 
fet uv siècle plus tard, Le 3 octo- 
bre 1899, sous les yeux désolés 
d’un égyptologue français, 
Georges Legrain…. . 

OLLOIS et Villiers ne se 
contentent pas de dessiner 
minutieusement ce qu’ils 
voient, mais tentent de 

4% comprendre et d'analyser. Us dé- 
couvrent par exemple que Ja 
construction du premier pylône 
de Karnak n’a pas été achevée. . 
Ou encore que l'effondrement 
du deuxième pylône 2 été due, 
non pas à un tremblement de 
terre, mais à un vice de construc- 
tion. 
Au-delà d'une simple étude ar- 

chitecturale, îls cherchent à pé- 
oétrer cette civilisation dont la 
langue leur est indéchiffrable. Is 
ne disposent, poux toute docu- 
mentation, que des textes des 
auteurs grecs de l'Antiquité. 
Comment ne commettraient-ils 
pas d’erreurs d'interprétation ? 

115 prennent les temples pour 
des palais et, emportés par l'en- 
thousiasme, laissent courir leur 
imagination : « Les souverains qui 
habitaient ce palais, écrit Villiers, 
passaient sans doute leurs jour- 
nées dans les salles hypostyles et 
les péristyles où l'on circulait avec 
liberté et où on était à l'abri de la 
chaieur ; ils se retiraient en parti- 
culier dans les appartements de 
granit. » 

Lorsque les commissions diri- 
gées par Costaz et Fourier ar- 
rivent en Haute-Egypte, elles 

- constatent l'ampleur du travail 
effectué par les jeunes polytech- 
niciens. Refera-t-on ce qui a été 

déjà fait ? Sagement, ἢ est décidé 

plutôt de se répartir les tâches 

restantes, dans les différents 
sites et villes de la région. Cha- 
cun- fugénieur, géomètre, archi- 
tecte, peintre ou naturaliste -- 
choisit des activités en fonction 

de ses compétences ou de 565 

La hiérarchie cède la place au 
travail d'équipe, et l'interdiscipli- 
parité s’installe naturellement. IL 
arrive que l’on oublie sa spéciab- 
té pour mettre la main à la pâte. 

Pour reproduire par exemple les 

scènes de bataille figurant sur le 

mur nord du temple de Karnak, 
tout le monde dessine; y compris 
des ingénieurs militaires. 
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Nectoux, l’agronome, aban- 
donne provisoirement 585 
compagnons pour aller trouver 
ce qu’ cherche fébrilement de- 
puis des mois : du séné sauvage 
sur pied. Avec une petite escorte, 

nofithes, « suivi de son réve de la 
nuit précédente ». 
Cet homme âgé de cinquante 

et up ans, qui à été naguère pré- 
cepteur.de physique du comte 
Artois puis commandant de la 

Le géomètre jomard, l'ingénieur Chabrol, 
le musicologue Villoteau et le pharmacien 
Rouyer passent des journées à fouiller 
ces tombes, dont les trésors ont été pillés 
au tours des siècles 

à dos de dromadaire, ἢ pénètre 
en Nubie, poussant jusqu'à De- 
bod. Aucun autre Français n'était 
descendn aussi loin: C’est dans. 
cette très haute Egypte qu'il dé- 
couvre enfin, avec une .grandé 
€motion, la fameuse plante, à Ja- 
quelle sont attribuées des vertus 
médicinales. - - : Ë 
Après Vivant Denon, après Jol- 

Jois et Villiers du Terrage, l'ingé- 
nieur Jean-Marie Coutelle, 
membre de la commission Cos- 
taz, tombe en admiration devant 
les deux obélisques de Louxor. Il 
fera, un an plus tard, à l’Institut 
d'Egypte, une communication 
originale sur le moyen de trans- 
porter en France lun de ces mo- 

ὁπ 

1e compagnie d’aérostiers, mêle 
en effet songe et réalité. Eva- 
Auant l’obélisque à 250 tonnes, il 
propose tout un système pour 
Pabattre, puis le retenir par un 
tas de sable et le faire glisser sur 
des madriers graissés, afin de 
l'amever jusqu'au ΝΗ où l'atten- 

+ 

dront trois barques liées entre 
elles, que la crue hissera à ni- 
veau. Dans son rêve, Coutelle 
imagine que les Anglais pren- 
drost cet engin pour une batterie 
flottante et, apeurés, le laisse- 
ront passer en Méditerranée. 
Une trentaine d’années plus tard, 
on s’y prendra de manière assez 
voisine pour transporter l'obé- 
lisque à Paris, 5 

Face à Louxor, les tombes de la 

vallée des Rois réservent de 
grandes joies aux savants et ar- 
tistes. Costaz, qui croyait avoir 
tont vu et commençait à donner 
des signes de fatigue, n’en croit 
pas ses yeux: «/J'éprouvai une 
sorte de saisissement; mon âme 

fut vivement ébranlée. Ma curiosi- 
té, prête à s'éteindre, se ranima et 
reprit son ardeur première. » 
Le géomètre Jomard, l’ingé- 

nieur Chabrol, le musicologue 
Villoteau et le pharmacien 
Rouyer passent des journées en- 
tières à fouiller ces tombes, dont 
les trésors ont été pillés au cours 
des siècles. «Ardents à la re- 
cherche, on les voyait traîner au 
grand jour tantôt des momies en- 
tières, tantôt quelques lambeaux 

dégradés, raconte l’un des 
auteurs de L'Histoire scien- 

tîfique et militaire de 
l’Expédition. {is fouil- 
laïent sous ces bande- 
lettes, dans ces sarco- 
Phages, au fond de ces 

puits obscurs, cherchant 
à fire dans ces débris humains 

les choses des anciens temps, dé- 
sespérés de sortir de ces cryptes 
sans leur arracher de plus 
complète révélation. » . 
Le curiosité de Jomard risque 

de lui coûter cher. Le 
13 octobre, à 
17 heures, Ü pénètre 

dans une tombe en compagnie 
d'un collègue. Les deux hommes, 
munis chacun d’une bougie, sont 
déjà bien engagés à l'intérieur de 
ce labyrinthe lorsqu'ils ren- 
contrent un puits d'une dizaine 
de mètres de profondeur. Pour le 
traverser, Üs sont obligés de s'as- 

EI . ῃ 

seofr sur le bord et d'avancer sur 
leurs mains. Et ils reprennent 
leur route. Soudain, un vol de 
chauves-souris éteint leurs bou- 
gies. Surpris par l'obscurité, ils 
ne savent que faire. L'un frappe 
des mains ; Fautre appelle au se- 
cours en poussant des cris aigus. 
Seul l'écho leur répond. Ds ré- 
pêtent plusieurs fois leurs ap- 
pels, dans un silence effrayant 
que vient rompre de temps en 
temps un sifflement de chauve- 
souris. 
Jomard et son camarade dé- 

cident alors de se donner la main 
et de marcher accroupis, lente- 
ment, en touchant toujours un 
des côtés de la galerie, sans sa- 
voir si ce mur peut les ramener 
vers la sortie on les conduire au 
plus profond de la tombe. L'un 
d'eux signale tout à coup un 
vide. Est-ce le puits de tout à 
l'heure, ou un autre? Et d'aïl- 
leurs, comment le traverser ? Le 
cœur battant, ils s’asseyent sur le 
bord, les jambes suspendues 
dans le vide, et avancent très len- 
tement, eu retenant leur souffle. 

Le puits est franchi, et ils re- 
commencent à avancer, sans être 
sûrs de la direction. Au bout d'un 

« Nous sommes 

au milieu 
des temples 
et des palais 
construits par 

un des peuples 
les plus 

extraordinaires 
qui aïent existé » 

moment, Π5 croient apercevoir 
une lueur. llusion d’optique ? Ils 
avancent un peu plus vite. La 
lueur se renforce. Pas de doute : 
c'est la sortie. L'un des deux 
Français se met à courir, courir, 
sans pouvoir s'arrêter... Leur cal- 
vaire a duré presque une heure. 

C'est en pénétrant dans une 
autre tombe que l'ingénieur 
Alexandre Saint-Genis fait une 
découverte bouleversante : il 
aperçoit pour la première fois, 
sur les parois, non plus des 
dieux, des pharaons, des prêtres 
où des soldats, mais des gens or- 
dinaires en train de chasser, pê- 
cher, semer leurs champs ou cui- 
siner. Tout le monde accourt 
pour voir ces tableaux de la vie 
quotidienne. Même des savants 
et artistes qui se trouvaient à Es- 
na, distante de 25 kilomètres, 
font le voyage pour venir admi- 
rer et dessiner ces merveilles. 

La moisson est immense. Sa- 
vants et artistes ont recueilli des 
notes, des dessins, des papyrus, 
des statuettes, des momies... Π5 
peuvent maintenant quitter 
Thèbes pour regagner Le Caire 
par petites étapes. Le 12 octobre 
1799, une semaine avant le dé- 
part, Joseph Fourier écrit à Klé- 
ber : « Nous sommes au milieu des 
temples et des palais construits 
par un des peuples les plus extra- 
ordinaires qui aïent existé. ». 
Encore sous le choc de tout ce 

qu'il a vu, le secrétaire perpétuel 
de l'Institut d'Égypte ne cache 
pas les sentiments contradic- 
toires qui l’assaillent: «Au mi- 
lieu de tant d'objets qui attirent 
l'attention, on est frappé de la bi- 
zarrerie des ornements, des mé- 
thodes imparfaites de construc- 
tion, de la profusion des 
hiérogiyphes, de la grossièreté des 
peintures, de l'emploi inutile des 
forces et de l’énormité des masses. 
On y retrouve sans peine le même 
peuple qui a bâti les pyramides. 
Enfin, il y a un tel mélange de 
grossièreté et d’habiteté que l'on 
peut, presque à son gré, soutenir 
que les ouvrages des Egyptiens 
sont monstrueux ou qu'ils sont su- 
blimes. » 
Fourier précise à Kléber qu'en 

réunissant le travail de tous ces 
savants et artistes, On aurait ma- 

tière à faire « un ouvrage complet 
sur l'Egypte ». L'idée d’une entre- 
prise commune commence à 
faire son chemin. Déjà, certains 
Pressentent que cette Œuvre sera 
exceptionnelle, bien supérieure à 
tout ce qui a pu être réalisé jus- 
qu'ici sur l'Antiquité grecque ou 
romaine. 

Robert Solé 
Mustrations : Jacques Ferrandez 

Prochain article : 
L'Egypte 

au peigne fin 
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OMMENT rendre 
compte d'un événe- 
ment - ia Coupe du 
monde de football - 

qui présente un double visage se- 
lon qu'il ἃ été perçi de France ou 
du Brési ? C'est une construction 
sociale qui s'appuie sur deux 
formes de nationalisme produites 
par deux histoires différentes. Et la 
dificuhé est renforcée par le fat 
que le sport en tant que «simu- 
lacre de combat » (Norbert Elias à 
propos du football) impose des ca- 
tégories de classement nécessaire- 
ment réductrices et simplificatrices 
des combats politiques : vain- 
queur-vaincu, bon-mauvais et, 
surtout, « eux » et « NOUS ». ἕξ 
Nous avons, entre autres, suivi 

dans leur périple les supporteurs 
brésiliens venus en France : autour 
du stade d'entraînement d’Ozoir- 
la-Ferrière, où s'exhibaït l'équipe 
brésilienne devant la presse de son 
pays (plus de 400 journalistes ac- 

ités avec un centre de presse 
sponsorisé par Coca-Cola) et la 
presse internationale ; près des 
stades (de nombreux Brésiliens ve- 
nus en France n'avaient pas pu se 
procurer de billets et Ils se conten- 
taient de rechercher encourage- 
ment et réconfort aux abords des 
stades avant les matches ou, la 
veïlle, lors de la séance d'entraîne- 
ment) ; dans les cafés ou les res- 
taurants qui leur avaient été signa- 
lés par la presse ou par le « guide 
du supporter brésilien » ; dans les 
transports en commun et, surtout, 
à l’occasion des prestations cultu- 
ee fêtes et tentatives de cama- 
Vi 

Quel bilan peut-on tirer à chaud 
de cet événement à double face ? 
Nous nous limiterons à quelques 
remarques sur la transformation 
du football professionnel, phéno- 
mène dont tous les experts sont 
conscients mais qu’ est difficile de 
percevoir et surtout d'évaluer lors- 
qu'on reste prisonnier du temps 
court de l'actualité. Nous nous ap- 
puyops sur nôtre connaissance de 
Fhistoire du football brésilien et 
sur les informations et les observa- 
tions que nous avons pu 
au Brésil et en France durant la 
- π. 

Les Français ont pu découvrir la 
force du sentiment national provo- 
qué par la victoire dans le football 
international, ce qu'avait connu la 
population brésilienne en 1958, 
1962 et surtout en 1970, avec le dé- 

soit formée dans sa majorité de fils 
d'immigrés et de joueurs origi- 
naires des banlieues ou suscep- 
tibles d’incamer les identités régio- 
nales et que les héros soient 
Zidane et Thuram a produit un ef- 
fet politique considérable, en par- 
ticulier sur les jeunes, au moment 
même où l'offensive lepéniste 
d'exclusion des étrangers dans un 
contexte de faisait tâche 
d'huile sur les formations poli- 
tiques parlementaires, gauche in- 
cluse, 

Le Brésil avait connu, lui aussi, 
cette force de construction d'un 

sentiment national par l'indusion 
de groupes dominés représentés 
Dar les joueurs noirs et métis. La 
Coupe du monde gagnée en 1958 
Couronnait ainsi les tentatives an- 
térieures de création d'un football 
national, qui avait déjà conduit 
l'équipe brésilienne lors des 
Coupes de 1938 et de 1950 en de- 
mi-finale et en finale. Evénements 
Qui avaient contribué fortement à 
la popularisation d'un jeu suscep- 
tible de renforcer Festime de soi 
d'un peuple dont la plus grande 
Partie était soumise à une forte ex- 
ploitation économique et était mé- 
prisée par les élites. 

Ces victoires restent associées à 

HORIZONS- DESATS. 

Le football mondialisé comme il γὰ 
par Jean-Pierre Faguer et Sersio Leite Lopes 

ciale ») d'un événement dont la * 
force émotionnelle et politique est 
liée à sa dimension mondiale. Car, 
d'un point de vue strictement 

pionnats professionnels euro- 
péens, particulièrement 
éprouvants pour les joueurs les 
plus renommés, n’était pas d’un - 
niveau 
Les quatre joueurs actuellement 

les mieux payés au monde sont 
brésiliens mais jouent dans des 
cbs européens. En un peu plus 
d'un an, près de 700 footballeurs 
ont quitté le Brésil « pour tenter 

Le professionnalisme, aujourd'hui, ne touche 
pas simplement les joueurs. 
ll se situe à un niveau plus large : celui 

nr 
de l'encadrement d'une activité sportive 

devenue un spectacle télévisuel 

l'entrée en force des classes papu- 
laires dans un domaine où l'accès à 
la compétition est devenu plus 
égalitaire à la faveur du profes- 
sionnalisme. Elles ont eu aussi des 
répercussions internationales sur 
les pays du Sud: les supporteurs 
des pays africains, asiatiques et des 
Caraïbes ont longtemps — — c'est en- 

héros face aux Européens. 
Tout Européen qui a Foccasion 

la hiérarchie des sports et des 
spectacles de divertissement. La 
mobilisation de tout un peuple 

fugace, mais le produit d'une édu- 
cation par le sport qui s'appuie sur 
une tradition liée à l'histoire de ce 
pays et qui concerne toutes les 
classes sociales, hommes et 

Dans les mois qui ont précédé le. 
Mondial, l'événement était déjà 

caûres d'entreprise, les chauffeurs 
de taxi, le personne] des hôtels, 
etc. La télévision, à quelques mois - 
de l'élection présidentielle, entre 
des reportages montrant les wulti- 
ples mouvements sociaux d’un 
pays touché par la crise écono- 

conduire le pays sur le chemin du 
5: titre de son histoire. 

Les effets sociaux produits par le 
Mondial doivent être cherchés non 
sur 16 terrain, ni mème sur les 
stades -cadre que la télévision 
nous donne à voir -, mais dans le 
travail d'organisation (ou, si l'on 
préfère, de « construction 30- 

Une nouvelle inédite 

d'Ismail Kadaré 

« La menace du soleil » 

cahier spécial de 32 pages avec feHionde daté samedi 25 juillet 

Lt pr plans 

du sport une image 
ment conservatrice. Malgré la 

pce 

d'occuper plusieurs heures. par 
jour les écrans de télévision du 

international rend ces carrières 
possibles à l'échelle de La mondiaki- 
sation, et cette nouvelle étape du 
sport professionnel les valorise 

‘an Brésil a pa Tibérer les joueurs du 
patermalsme des dubs arnateurs et 
sirtout contribuer, par l'élargisse- 
ment de la base de leur recrute- 
ment, à Finvention d’un style na- 
tional en faisant appel, entre 
autres, à des joueurs noîrs, le pro- 
fessionnalisme, aujourd’hui, ne 
touche pas simplement les joueurs. 
1 se situe à un niveau plus lage: 
celai de l'encadrement d'une δῖ. 
vité sportive devenue un spectacle 
télévisuel. Sont ainsi créés ou 
transformés, pour cette raison, 
tout un ensemble de métiers qui se 
situent à l'intersection entre les 
métiers du corps (kinésithéra- 

” teurs, grandes 

D de scies 
bliques) et les personnels de ser- s 

vice (vigiles, stadiers, hôtesses. ἣν 
d'accueil, etc). ̓  
Le paradose est qu'il est fait ap- 

pel à un engagement professionnel 

de plus en plus grand ( faudrait 

pouvoir comptabiliser f f'accroïsse- 
ment.de l'équipe d'encadrement 

technique et de relations publiques 
ns x ag lan) 

professio! tout en 
comme c'est le cas de tous les évé- 
.sements politiques comme les 
‘&ections, sur la force du bénévolat - 
et du militantisme, Les sportifs les 
plus réputés et leur encadrement . 
ont en commun de devoir faire 
preuve au Quotidien de compé-" 
tences esceptionnelles sans être 
certains de pouvoir se maintenir 
professionnellement longtemps à 

. ce niveau. Même les joueurs les 
plus renommés ne sont pas à l'abri 
du chômage au moment où ils 
viennent.de prouver toutes leurs 
qualités : le gardien de l'équipe du 
‘Brésil championne du monde 1994, 
Claudio Tafarel, s'est retrouvé à 

Ε l'automne 1994 sans employeur. 
De ἐξ point de vue, Je sport de 

‘haute compétition est aujourd’hui 
un révélateur particulièrement 
puissant des nouvelles formes de 
domination dans le travail et de 
leur lien avec le bénévolat et ia’ 
précarité. Le professionpalise ἢ 
des années 30 rendait possible ἡ 
pour les adalescents.les. plus 
pauvres l'exercice du sport à plein 
temps détaché des soucis matériels 
en faisant entrer les joueurs de 
“haut niveau, au moins pour le. 
temps de leur carrière sportive, 
dans le monde de la sécurité que ἡ 
représentait le statut de salarié. Le 
professionnalisme d’'aujourd’hui, 
de bas en haut des professions du 
Sport, s'appuie plus volontiers sur 
le bénévolat, l'enthousiasme, la 
notoriété ou la compétence ac- ἡ 

. quise dans autres champs d'acti- - 
vité professionnelle ; tend à fonc- 
tionner comme toutes les activités 
ckurelles.ou militantes (travail 
dans des associations, des ONG ou 

- dans les partis politiques) qui 
de Jeurs membres savoir- 

faire à légal des professionnels et 
.désintéressem ᾿ ent. 
Il en est de même de la « profes- 

siongalisation » des supporteurs, -- 

Le se de haute compétition 

“dimension de divertissement de 1 

ΤῊΣ choc an cours de a première 
de là finale entre Ronak 

re un joueur qui «veut »:plu- 
sieurs centaines de millions de 

“SOS, et Barthez, un joueur de, 

moinüre mais qui était 
porté par Fensemble du public, est 
emblématique des contradictions 

Le football se : 
construit ets exporté 

selon des lois . 
homologues à celles 
de tous les biens : 
culturels © 
à forte composante : 
symbolique. - 

quimplique cie joues ayant . alien, 
une réputation moudiale la re- 
conriaissance d'une double joyauté 
à Fégard de jeur dub (et de leurs 
sponsors) et à. l'égard de leur 

équipe nationale. 
La gestion de leur carrière incite 

à upe rationalisation de la prise de 
risques qui conduit à déplacér les 
ejeux sportifs du terrain vers ce 
qui. se passe à Pextérieur ‘du ter- 
rain, à gérer ensemble perfor- 
mance. et : matck-éxhibition, 

tion économique, qui, après avoir 
conquis d'autres-domaines, s’em- 
pare du sport. favorise l’émer- 
génce à échelle de la planète d'un 
nationalisme devenu régional, at- 
taché plus à la manière ou au style ἢ 
qu'au résultat. Le sport de haut ni- 
veau se. donne à voir comme uñ 
produit ayant une ‘valeur. symbo- 
‘que reconnue sur Je marché mon- 
dial des biens de lmxë, ébmme le. | 

est un révélateur particulièrement: pübsiant 
de nouvelles formes-de domination 

“dans le travail et de leur lien 

avec le bénévolat et la précarité τς 

τ πρῶ à participer ἃ la mise en 
scène du spectacle sportif. 
Contrairement aux Européens, qui 
pouvaient venir en France le temps 
d'un match, le déplacement pour 
les Sud-Américains représentait, 
même pour les plus riches, un sa- 
crifice financier important. Un sup- 
porteur rencontré à Ozoir-la-Fer- 
rière, propriétaire d'une école 

d’une agence de voyages pour 
pouvoir assister à l’ensemble du 
tournoi. De nombreux Brésiliens, 
qui portaient sur leur T-sbirt le 
nom. d’une marque, souvent une 
multinationale (Coca-Cola, McDo- 
valk?s, Panasonic, Cyanamid, ABN 
Amro, πη banque hollandaise ins- 
tallée au Brésil qui a financé le dé- 
placement de neuf cents sUppor- 

marques 
d'automobiles, etc), avaient cé pu 
faire le voyage, parfois pour 
fer à un Math seulement, grâce à 
Tattitude paternaïiste des grandes 
entréprises à l'égard de leur per- 
sonnel ou de leurs clients et à une 
nouvelle politique de primes in- 
cluant des voyages intemationanx 
à l'occasion des grandes manifes- 

Ce que ie sport peut gagner en 
capital symbolique risque de Féloi- 
gner de ses fonctions de socialisa- 
tion traditionnelle comme sport 
amateur et contribue un peu plus à 
l'intégrer au monde des relations 
publiques. Le football se construit 
et s’exporte selon des lois homo- 
logues à celles de tous 165 biens 
culturels à forte composante syr0- 
bolique. C'est ὧς qui explique que 
la manière de jouer tend à prendre 

εν ον ne mu 

“ment accessible à la fois. aux 
classes populaires et aux classes 
moyennes. Én ce sens, l'évolution 
du football exige un travail de rela- 
tions qui contribue à la construc- 
tion du sport comme spettacke en 
effaçant ses origines popülaires, 
son attachement au cadre local {si 
présent dans Je folklore des sup- 
porteurs de clubs) et, surtout, 
toute trace de violence et de vulga- 
rité liée à son passé de culture de 

L’atmosphère aseptisée des 

liens qui avaient la chance d'obte- 
nir des billets. Les stades. d'Amé- 
tique du Sud, qui n’ont pas été 
confrontés aux phénomènes de 
violence et de hooliganisme que 
l'Europe a connus au cours des 
vingt dernières années, sont 
coustruits sur le modèle du Mara- 
caña : la majorité des places sont 
réservées à ὑπὸ foule qui dispose 
d'un espace suffisant pour per- 
mettre la dislocation des groupes 
de supporters. L'entrée et, surtout, 
la sortie des stades évoquent, à 

large échelle, la sortie des 
usines de l'époque des grandes 
ane plus large 

«post-hooliganistes » est 

contrebalancée par la possibilité 

d'exprimer une émotion collective. 

La presse française s'est faite 

l'écho, à l’occasion de France- 

Croatie, de la réclamation des 

joueurs («ne pas venir en Cra- 

Le ») contre cette neutralité d'un 

public peu habitué à la fréquenta- 

tion des stades (notamment les 

spectateurs qui avaient obtenu 

leur place comme cadeau de la 

part des sponsors) et si différent 

du public habituel, maintenu à 

l'extérieur par le prix des places. 

Au contraire, le public de la place 

de J'Hôtel-de-Ville ou des stades 

sans joueurs, comme lé stade 

Charléty, dans lesquels le public 

devait se contenter d'une retrans- 

mission des matches sur écran, 
était jeune, populaire et enthou- 
siaste, 

A at nn 
du tournoi sur les murs des villes, 
sur les maillots vendus aux enfants 
et aux supporteurs ainsi que dans 
les clips ἃ La télévision, est de ce 
point de vue un cas limite : il est fn- 
téressant de constater que la force 

par les sponsors et les entreprises 
multinationales comme objet de 
publicité privilégié durant la 
Coupe du monde. 

l est paradoxal que ces entre- 
prises concentrent leurs cam- 
pagnes publicitaires sur des phé- 
nomènes-auxquels elles sont liées 
en tant que promoteurs : pauvreté, 
chômage. exclusion économique 

préparation.et la sélection des 
équipes nationales peut se mesu- 
rer ;.alors qu’en 1994 le Brésit avait 
comme idole Romério, dont le 
principal contrat publicitaire était 
avec la’ Brahma, compagnie de 
bière brésienne, en 1998 l'équipe 
tenante du titre avait pour. princi- 
pal joueur Ronaldo, sursponsorisé 
à l'échelle internationale par la 
multinationale américaine Nike 
(par: ailleurs sponsor de toute 
Péquipe brésilienne par le biais 
d'un contrat avec la (ΒΕ, qui a dû 
céder upe part importante de sa 
souveraineté, comme la détermi- 
nation des matches amicaux avant 
Ja Coupe, la présence, dans 
Féquipe, des principales vedettes, 
etc). ᾿ 

IL reste cependant que, même 
avec la croissance exponentielle de 
la commercialisation du sport, de 
nouvelles formes de solidarité et 
de joie collective peuvent trouver 
place. La victoire en Coupe du 
monde paraît avoir des effets de bi- 
bération des émotions et de 
construction d’un sentiment natio- 
Dal d'autant plus fort qu'elle a été 
associée à l'inclusion de groupes 
exclus, dominés ou stigmatisés. 

Sergio Leite Lopes est an- 
thropologue au Muséu nacional 

$ 

2 

(Université fédérale de Rio de Ja- . 
neiro), professeur invité au Centre 
de recherche sur le Brésil contem- 

Jean-Pierre Faguer est s0- 
ciologue au Centre de sociologie de 
l'éducation et de la culture (Ehess) 
et au Centre d'études de l'emploi 
{Paris), professeur invité à la Pucrs, 
Porto Alegre, Rio Grande do Su 

AU COURRIER 
DU < MONDE » 

Οὔ MODERNISATION 
DE LA CLASSE POLITIQUE 
La classe politique, tant de 

droite que de gauche, ne se prive 
pas de dire à tout instant qu’il est 
très difficile de diriger la France 

‘ parce que noUS.sommmes, par prin- 
cipe, hostiles ou réticents à toute 
‘réforme ou modernisation. Ceci 
äit, en rejetant la réforme du 
mode de scrutin des élections eu- 

ropéennes, en traînant manifeste- 
ment les pieds pour ce qui est de 
la‘ limitation du cumul des man- 
dats, en se déniant au profit des 
chasseurs pour soi-disant respec- 
ter une tradition et en n'epvisa- 

geant pas un instant de fixer un 
âge limite pour l'exercice des 
fonctions de député ou de séna- 
teur, le moins que l'on puisse dire 

? 

est qu’elle ne donne guère le bon εἰ 
exemple. . . Ed 

᾿ François Baradez 
nee | 

si π 

re ont ni BEST MS 



ue 

sat 

μὴ 

HORIZONS-ANALYSES ET DÉBATS LE MONDE / MERCREDI 22 JUILLET 1998 / 11 

_Les défis de la mission de l'ONU en Algérie 
la demande du secré- 
taire général des Na- 
tons unies, me délé- 

Sion d'information» d'une quin- 
zâine de jours. En tant que 
membres du Comité international 
pour la paix, la démocratie et les 
droits de Phomme en Algérie, ré- 
cemment créé à Paris, nous ne 
pouvons que nous réjouir de cette 
initiative. Nous espérons très vive- 
ment qu’elle aidera à faire la [π᾿ 
mière sur une situation complexe, 
coufuse et opaque, contribuant 
par à même au retour à la paix 
civile en Algérie. 
Le gouvernement algérien ἃ 

voulu cette mission et lui a promis 
un « accès libre et entier » à toutes 
les sources d'information. Certes, 
nous ne doutons pas que ses 
membres pourront rencontrer des 
représentants des forces vives de 
la nation. Les ministres compé- 
tents leur expliqueront ainsi que 
ron vit aujourd’hui normalement 
en Algérie, même s’il existe encore 
un «terrorisme résiduel ». fs leur 
indiqueront que pes éradication 
est contrariée par la trop 
Peur δέεται ἐκ À ΩΣ 
dentaux à l'égard des groupes isla- 
mistes clandestins qui utilisent 
leurs pays comme bases arrière du 

nationale. Surtout, tous souligne- 
ront que cette réalité ne doit pas 
occuiter le bon fonctionnement 
des nouvelles «institutions démo- 
cratiques », ni la liberté d'expres- 
sion de la « presse indépendante ». 

La grande majorité des repré- 
sentants de l'Assemblée nationale 
et du Sénat confirmera tout cela, 
ainsi que les rédacteurs en chef des 
différents médias qui ne manque- 
ront pas de souligner la liberté de 
ton dent ot preuve quon 

de l'homme (ONDH, placé auprès 
du président dela a 
MeKarmel Rezzag Bara, recommat- 
tra l'existence de.« havures et.dé- 
passements » de la part des forces 
de l'ordre, mais il expliquera que 
ceux-ci restent limités et qu'ils 

des représentants de la « société ci- 
vile ». Elle sera sûrement impres- 
sionnée par leur Hberté de propos, 
y compris dans la critique du pou- 
voir, et par leur courage face aux 

drames provoqués par le terro- 
risme islamiste et aux difficultés de 
la vie quotidienne. 1 

Si les membres de la mission de 
PONU s’en tiennent à tontes ces 
rencontres, ils quitteront sans 
doute PAlgérie avec le sentiment 
que Île pays vit, certes, encore 
des heures mais qu'il est 
sur la voie d’une vraie démocratie, 
comme en aura témoigné La phura- 
lité de leurs interlocuteurs. Et 
Pourtant, cette «démocratie sur- 
veillée » par le « pouvoir réel », se- 
Jon les termes utilisés par les Algé- 
tiens pour désigner les chefs de 
l'armée, ne conceme qu'une faible 
fraction de la société. Si la déléga- 
tion souhaîte «connaître toute la 
réalité de la situation algérienne 
dans toutes ses dimensions. », 

presse «suspendus » ou interdits. 
Nous sommes convaincus que 

de tels témoignages les aideront à 
interpeller avec 
terlocuteurs officiels sur les dé- 
nonciatlions faîtes depuis plusieurs 
ennées par les organisations de 
défense des droits de Fhomme, en 
leur posant notamment les ques- 

observateurs de bonne foi, une 
place aussi décisive dans le sys- 
tème politique, en imposant ses 
choix — ouvertement ou ΠΟῊ — lors 

Est-il possible de visiter les quatorze lieux 
de détention de la région d'Alger désignés 
comme des centres de torture par la FIDH ? 

Est-il exact que 18 000 prisonniers politiques 
seraient détenus « pour des faits 
de terrorisme » ? 

comme Py ἃ convié l'ambassadeur 
algérien à l'ONU, M. Abdaïlah 
Baali, nous invitons ses membres à 

investigations. 
Nous les invitons, par exemple, 

à rencontrer, sans témoins, les . 
avocats de victimes des « bavures 
et dépassements » des forces de 

Le des avocats, présidé par 
M°Mahmoud Kbeltil, ou de la 
Ligue älgérienne de défense des 
droits de l’homme, présidée par 
M: AB Yabia Abdenour. Ds leur 
parleront des jugements pronon- 
cés par les tribunaux sur la seule 

Nous les invitons à rencontrer, . 
sans témoins, les représentants 
des milliers de familles à la re- 
cherche de leurs proches « dispa- 
rus », enlevés par des éléments des 
foices de sécurité ou des milices 
ammées par le pouvoir. Nous les in- 
vitons à rencontrer, sans témoins, 
les journalistes des organes de 

des actes terroristes soient menée 
dans le respect des conventions et 
pactes internationaux sur les 
droits de l’homme ratifiés par 
l'Algérie ὃ 

— Est-il possible de visiter les 
quatorze lieux de détention de la 
région d'Alger désignés comme 
des centres de torture par la Fédé- 
ration internationale des droits de 
Tbomme ? 

— Est-il exact que 18 000 prison- 
niers politiques seraient actuelle- 
ment détenus «pour des faits de 
terrorisme » ? Dans quelles condi- 
Lors ont-ils été jugés et condam- 

? ᾿ 

L'arrêté ministériel du 7 juin 
1994 gui interdit aux médias de dif- 
fuser Pautres informations sur la 
«situation sécuritaire » que les 
« communiqués officiels » du minis- 
{ère ἀρ l'intérieur, est-il toujours 
en vigueur ? Est-il exact que des 
«comités de lecture »-du tinistère 
de l'intérieur soient présents au 
sein: des trois imprimeries pu- 
Lam qui impriment les quoti- 
diens algérois ? 

- Pourquoi, lors des massacres 
survenus entre Fété 1997 et le dé- 
but de 1998, Jes forces de ordre ne 
sont-elles pas intervenues, alors 
même que certaines de leurs uni- 
tés étaient souvent stationnées à 
proximité? é 
Des enquêtes ont-elles été dili- 

gentées à propos des témoignages 
recueillis par des ONG de défense 
des droits de Fhonmme selon les- 
quelles les groupes armés qui mas- 
sacrent des civils agissent parfois 

de concert avec certaines unités 
des forces de sécurité ou avec leur 
consentement ? 

— Est-il exact, corame l'a indiqué 
le premier ministre, Abmed Ouya- 
hia, qu'il existe 5 000 « groupes de 
légitime défense » (GLD) dont le 
statut est défini par la Joi du 4 jan- 
vier 1997? Leur existence, depuis 
1994, est-elle compatible avec le 
Pacte international relatif aux 
droits civils et politiques de l'ONU, 
ratifié par l'Etat algérien en 1989 ? 
Est-il exact que ces GLD parti- 
cipent à des actions offensives 
avec les forces de sécurité? En 
vertu de quels textes légaux? ᾿ 

— Quelles suites PONDH at-il 

dont Π a reconnu avoir été saisi 
entre 1994 et 1996? A-t-Il, depuis, 
été saisi de nouvelles requêtes ? Si 
oui combien, et quelles suites leur 
a-t-il données ? 

Nous espérons très vivement 
que la délégation pourra obtenir 
des réponses sincères à ces ques- 
tions et à toutes celles qu'elle juge- 
ra utile de poser. ll en va, à nos 
yeux, de la crédibilité et de l'effica- 
cité de sa mission : tout doit être 
tenté pour éviter que le peuple al- 
gérien soit poussé encore davan- 
tage au désespoir en pensant que 
la communauté internationale 
intervient que pour renforcer le 
statu quo. Nous voulons aussi es- 
pérer que cette visite ne sera pas 
utilisée pour exonérer une fois de 
plus l'Etat algérien de ses engage- 
ments de coopération avec les ins- 
tances compétentes des Nations 
unies, engagements liés aux traités 
internationaux qu'il a ratifiés. Il est 

porteurs spéciaux de ONU, char- 

et de [ἃ torture, l'autorisation de 
venir enquêter en Algérie qu’ils at- 
tendent depuis 1993. 
. Seules des politiques d'ouver- 
ture fondées sur le respect des 
droits de homme et des libertés 
démocratiques peuvent permettre 
Hg 

Peter DTA ‘essor de Γ᾽ 
re et à la stabilité de la région: 
nous espérons que 18 mission 
Soares pourra. faire entendre .ce 
Ipessage. 

Pour le Comité international pour 
da pax, la démocratie et les droits 
de l'homme en Algérie : Majid 
Benchikh, Mohammed Harbi, 
Fatiha Talabite, Tassadit Yacine 
(Algérie), Werner Ruf (Alle- 
magne), Gema Martin Munoz 
(Espagne), Patrick Baudouin, 
Pierre Bourdieu, François Gèze, 
Pierre Vidal-Naquet (France), 
Anna Bozzro (Italie), George 
Joffé (Royaume-Uni), Ioga Brau- 
dell (Suède). 

Pourquoi 
tant de haine ? 
Stcite de la premtière page 

«δα ταΐμας te ἀείεῆμσει D 
diplomatie ou de la force armée et 
même de développer chez les 
élites locales une sorte de patrio- . 
tisme élaboré de secorid ordre, qui 
n'exercera toute sa séduction iro- 
nique qu'ane fois la construction 
aléatoire de la Monarchie rempla- 

geois auxquels ils se substituaient. 
Pourtant, ce sont moins les 

coups venus de Pezxtérieur que les 
baînes recuites accumulées en 

telle ou telle industrie en détresse, 
et de coups de sang popular. 
telle l'insurrection cynégétique du 
groupe parlementaire socialiste 

La France a hérité dans ce dispo- 
sitif le poste capital mais ingrat de 
briljant second, comparable en 

plusieurs points à celui de la Hon- 
grie d'autrefois : les Hongrois 

s'étaient réconciliés avec Je germa- 

pas pour autant attéaué si peu que 
ce soît leur sensibilité nationaliste, 
de sorte qu'à la fin de La période, 
ces derniers étaient tout à la fols 
parvenus à demander toujours da- 
vantage de liberté d’action pour : 
eux-mêmes au sein de la MOonar- 
chie, et, dans la contradiction la 
plus totale, toujours davantage de 
postes dans les institutions 
communes. 

ARROGANCE « FIN DE SIÈCLE» . 
Nous n'en sommes, en France, 

siècle ». La France s’oppose trop 
ouvertement, trop naïvement, au 
-monde anglo-saxon, sans bien se 

de savoir qui la suit sur 
ce chemin. Or, de deux choses 
Fune : ou bien l'Amérique accepte- 
ra un-véritable partenariat avec 
l'Europe, et la France restera de 
plus en plus isolée dans ses pos- 
tres, ou bien celle-ci cherchera à 
imposer sa pure et simple domina- ὦ 
tion, et la France aura à peine be- 
soïn d’attiser les braises de l'iscen- 
die. transatiantique au Lo 
manquèra pas de 
1 en ira de même, au san ἀξ 

PEurope, avec la Grände-Bre- 
tagne : ou bieri le rejet de la greffe 
viendra tout naturellement de 
Londres, ou bien, ce qui semble de 
plus en plus probable, l'Angleterre 
trouvera sa juste place dans les 
institutions européennes δὲ la 
France ferait mieux de.sembler y * 
‘acquiescer, ne pas laisser, Er 
exemple, la seule Allemagne dé- 

nant un mauvais dossier au mo- 
ment de notre retour dans 
TOTAN, celui de Pattribution eu- 
ropéenne du commandement sud, 
une mauvaise méthode en matière 
de restructuration de nos indus- 
ties de défense, la volonté de tout 
régler an préalable dans le seul es- 
pace français, une mauvaise ma- 
Dière avec les Anglais à là création 
de la Banque centrale européenne, 
la France ἃ fait ce qu'il fallait pour 
rapprocher Allemands et Anglais, 
en matière d'industries de défense, 

de Londres et de Francfort au dé- 
triment de Paris, alors que les Alle- 
mands nous sohicitaient encore 

ropéen à la concurrence,le socla- 
fiste flamand Karel Van Miert qui, 
on l'oublie un peu vite, a succédé 
pour notre plus grand bonheur 
initial à Léon Brittan, parangon du 
torysme transatiantique pur. Les 
conceptions de Van Miert, favo- 
rable aux politiques publiques de 
soutien de la demande, favorable 
à one contre-offensive euro- 
péenné en direction des Etats- 
Unis, lorsque ceux-ci créent des 

à Fexception culturelle et capable 
de stopper dans leur élan mono- 
polistique les géants allemands de 
la communication, sont extrême- 
ment pour un point de 
vue français raisonnable. Elles 
nous conduiront immanquable- 
ment à lui redemander son arbi- 
trage favorable un jour ou Fautre. 

Car soyons un peu plus graves : 

ï 

de grandes épreuves nous 
guettent avec le renouveau atten- 
du d'une politique nationaliste en 
Russie, l'inévitable correction 
boursière de Feuphorie actuelle du 
marché américain, 165 retombées 
protectionnistes de la crise asia- 
tique aux Etats-Unis ou le toujours 
possible déclenchement d’une 
guerre civile iranienne, Cest là 
que [a cohésion de l’Euroland sera 
enfin testée pour de bon : à ce mo- 
ment-là, le vent de Ja tragédie ba- 
Jaiera la scène jusqu'alors essen- 
tiellement comique des rivalités 
européennes et il s'agira de peser 
sur le cours de l'histoire. La Caca- 
aie, on s’en souvient, n'a jamais 
passé, elle, cette épreuve, pour le 
plus grand malheur de l'Europe 
alors. 

Alexandre Ader pour fe Bone 
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Le PDG De SONY 
Contrairement à ce que nous 

avons écrit dans notre édition du 
vendredi 17 juillet, M. Albertini, 
président du SNEP (Syndicat na- 
tional de l'édition phonogra- 
phique) et PDG de Sony Music 
France, ἃ pour prénom Paul-Rèné 
et non Pierre-René. 

SÉNAT Er CSA 
Dans l'article intitulé « Publici- 

té: les chaînes de télévision privi- 
légient leurs filiales » (Le Monde 
du 18 juillet), la paternité du rap- 
port « Audiovisuel et publicité » a 
été attribuée au Sénat sur 
commande du Conseil supérieur 
de l'audiovisuel (CSA). En fait, ce 
rapport à été réalisé par Je CSA en 
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ÉDITORIAL 

Pour un droit d'ingérence 
à Kaboul 

EST peu dire que les 
événements qui se 
déroulent actuelle- 
ment à Kaboul, en 

rilla a confisqué l'aspiration 
comœune à un peu de paix et 
s’est installée au pouvoir, sans 
Pour autant contrôler tout le 
pays. Des voisins ou des puis- 
sances idéologiquement proches 
sy hvrent à une lutte d'influence. 
Jonant à PEtat fort, les chefs du 
régime, d'extraction rurale, oc- 
cupent La Cité et en banissent 
tout ce qui peut être assimilé aux 
enmemis de leur propre credo. 
En quelques mois, les talibans 

de Kaboni ont jeté au bûcher 
Péducation des filles, La Hitéra- 

Désormais, 

Dexaier épisode en date, les tali- 
bans ferment les organismes 

Tout cela rappelle quelques 
tristes souvenirs, ceux par 
exemple de Phnom-Penh en 1975, 
lorsque Pol Pot éliminalt physi- 

qu'il portait. des lunettes. 
Comme à Phnom-Penh aatrefois, 
à Kaboal le véritable 
fléan, c’est le fanatisme qui va de 
pair avec le totalitarisme. 
Comme hier, ce fanatisme 
aveugle aujourd'hui des mili- 

de la communauté interuatio- 

Les temps changent. Même la 
condamoation à mort de Satman 
Rushdie pour ses Versets sata- 
niques pe fait plus Funanimité en 
Iran. Ἡ n’est pas certain que les 

un traité destiné à punir les 
crimes coutre Fhumanité, de le 
leur rappeler avec la dernière 

nels ». On bastonne le quidam énergie. Le droit dingérence, dé- 
pris à bafoniller en récitant le Co- commence à exister. Au- 
ran. L'obscurantisme le plus jourd’hni, c'est en Afghanistan 
épais ne cesse ΟὟ progresser. qu’il faut Pappliquez 
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Hommage à Henri Focillon 
L'IMPORTANT recueil qui a été 

publié par La Gazette des beaux-arts 
de New York à la mémoire d'Henri 
Focillon est le premier hommage 
que lui rendent, cinq ans après sa 
mort, les savants contemporains : fl 
peut paraître singulier que ce té- 
moignage de reconnaissance 
vienne de l'étranger. Par bonheur, 
quelques anciens élèves qui vivent 
au loin se sont joints aux vingt-cinq 
professeurs amis ou disciples dont 
G. Wildenstein a réuni les contribu- 
tions et notre pays n'est pas 
complètement de Là mani 
festation. 

Focillon avait connu, dans Fate- 
Jier de son père, tous les grands ar- 
tistes dès la fin du XIX: siècle, de 

même pas d'être un juge averti, fl 
dessina toute sa vie, fl pratiquait la 
gravure. Et surtout, écrivain-né, ἢ 

usait d’une langue parfaite et large- 
ment coulée, il possédait lim des 
styles les plus fermes et les plus co- 

ses vues les plus fécondes -- αἴ qui 
font Phonneur de l'école française 
contemporaine — est cette cOnCep- 
tion « symphonique » de lhistoire 
de lart et de l'histoire tout court 
qui associe, comme en un contre- 
point incessant, [85 techniques d’or- 
nement et les arts majeurs, les cou- 
rants latents et les styles à la mode : 
seule règie de méthode pour éviter 
la fragmentation abusive et l'isoke- 
ment artificiel des parties mélo- 
diques, pour conserver à la re- 
Cherche son horizon humain. 

André Chastel 
(22 juillet 1948.) 
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DISPARITIONS 

Alberto Cavallari 
Un journaliste intransigeant - 
ALBERTO CAVALLARI est mort 

d'une crise cardiaque, à l'aube du 
lundi 20 juillet, dans sa maison 
paysanne sur le promontoire des 
Cinq Terres, au-dessus de La Spe- 
zia, en Italie. 

Én ses dernières années, dans un 
petit récit, La Fuite de Tolstoï (en 
français chez Christian Bourgois, 
1989), où Π reconstituait les der- 
niers jours de l'écrivain russe, il 
avait dit sa hantise du parcours qui 
fui restait à accomplir sur «je 
thème de la fuite et l'entrelacement 
de ses significations possibles : la 
Juite de la mort, la fuire/révoite. la 
JuiteAiberté ». Autant de repères de 
En trajet humaïn et profession- 
nel. 

ΝΕ le 1° septembre 1927 dans la 
province de Plaisance, philosophe 
de formation, il participa en Emni- 
lie-Romagne à la Résistance armée 
en 1944-45 avec le groupe Justice 

AU CARNET DU « MONDE » 

Annie et Thibaud 
envoient plein de gibolin à 

Romain, . 

pour ses vingt ans. 

—M. et M= Guy Bertin, 
ses parents, 

M. et M= Frédéric Teper, 
ses sœur et beau-frère, 
Toute la famille, 
Et ses nombreux amis, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

ML Jean Luc BERTIN, 

survenu le 19 juillet 1998, dans sa trente- 
deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 22 juiller à lôheures, en 
l'église Saim-Romain de Sèvres. 

10 #7 avenue du Beau-Site, 
92310 Sèvres. + 

— On nous prie d'annoncer le décès de 

ΜΡ Paul CARTERON, 
née Andrée GUILLEPAIN, 

survenu à Cour-Cheverny, le 6 juillet 
1998. dans sa quatre-vingt-quatorzième 

L'inbumation a eu lieu à Cour- 
Cheverny, dans l'intimits, le 8 juillet. 

— Marisa Cavallari, 
Ses enfams, Paolo et Laura Cavallari. 
Andrea et Caierina Cavallari, 
Εἰ ses petits-enfants. Francesca, Pietro 
Lorenzo, 
Ses amis fidèles italiens et français, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Alberto CAVALLARI, 
chevalier de La Légion d'honneur, 

ancien direceur 

ει 

du Corriere della Sera, 
ancien correspondant à Paris 

de La Stampa 
et du Corriere della Sera, 

ancien 
à l'Institut français de Paris-Lf, 
professeur à l'université de Pavie, 

Prix de La paix 

membre du collège des gouverneurs 
de l’Institut européen 

des médias (Dusseldorf), 

survenu à Levanto 1La Spezia), le 
20 juillet 1998, à l'âge de soixante et onze 
ans. 

Les obsèques ont lieu à Betola 
(Piacenza), le 21 juillet, à 17 beures. 

2555 Mian, via Copernico, 57. 

ET spin 
{Lire ci-dessus. }. 

et Liberté (mouvement illustré 
avant la guerre par les frères Ros- 
sell), de tendance laïque et social- 
démocrate. Dès la Libération, il 
devint rédacteur à Porgane de ce 
mouvement, "πα libera, édition 
de Milan faïte par d'anciens émi- 
grés en France, Simultanément, il 
participa de toutes les grandes 
aventures intellectuelles mila- 
naises, notamment auprès ἀ ἘΠΟ 
Vittorini. De 1954 à 1969, envoyé 
spécial du Corriere della Sera, 1 
s'attächa Ἷ à rendre 
compte de l'évolution des pays 
communistes. Une série sur « Le 
Vatican qui change », en 1965, fut 
fameuse par l'interview que lui 
donna Paul VI, la première accor- 
dée par un pape. 
_Après trois ans à Venise comme 

directeur du Gazettino, Alberto Ca- 
vallari passa huit ans à Paris 
comme correspondant de la Stum- 

survenu le [2 juillet 1998, à j'âge de 
soixante-deux ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans la 
Plus stricte intimité. 

Un office aura lieu ultérieurement. 

- M= Roger Foure, née Le Roux de 
Bretagne, 
Son épouse. 

M. Laporte Cassagoe et M=, née 
ise Faure, (se 

M. Gilles Faure εἰ Monique. 
M. εἰ M= Alain Faure, 
M. et M= Joël Faure, 
M. Christian Nival et Μη", née Anne 

Faure, 
ses enfants, 

Valérie, Antoine et Géraldine. Frédéric, 
Peggy et Robbie, Olivier. Virginie, 
Mathieu, François, Caroline, 
ses petits-cofants, Ê 

ses arrière-petites-filles, 
ont la douleur de faire part du décès de 

: FAURE. 

de l'éducation nationale bovoraire, 
officier des palmes académiques, 

survenu, le 15 juillec 1998, à Mérignac, 
dans sa quarrerving-quanième année, 
mani des sacrements de l'Eglise. 

L'iohumation a eu lieu dans l'inümié 
familiale, le 17 juillet, à Royan. 

17, avenue des Mésanges, 
33127 Mantignas-sur-Jalle. 

_M= Michel Godret. 
M. et M= Gilles Godret, 
M. εἰ M= Daniel Godret, 
Frédérique, Thomas, Perrine. Pierre εἰ 

Olivier, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

M. Michel GODRET, 

survenu subitement. le 17 juillec 1998, à 
Granville, à l'âge de soixante εἰ onze ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu, le 
mardi 2] juillet, en l'église de Poses 
(Eure), dans la plus stricte intimité. 

ses enfants, 
Claire. Sophie, Marion, Antonis, 

Mathilde, Laure, Victor et Adrien, 
ses petits-enfants, 

Les familles Darguart, Ramaugé. 
Racroul et Lanteur, 
vous foni part du déces de 

Mr Andrée HEUDIER, 
née DARGNAT, 

survenu le 20 juillet 1998, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

Me Anjrée Heudier ἃ fait don de son 
corps à La faculié de médecine. 

pa avant d'accepter, en 1981, la 
charge de directeur du Corriere 
delle Sera. À partir de 1984, ἢ fut 
Fan des éditorialistes de La Repub- 
blica. . 

HAINE DES CLIENTÉLISMES - 
Parallèlement, différents ou- 

vrages de politique étrangère, 
dont plusieurs sur la France, ét des 
enseignements universitaires, ja- 
lonnèrent sa vie. Les étapes d'une 
belle carrière ne disent pourtant 
pas la place que ce grand jouma- 
Este, d’une très vaste culture et 
d'un caractère intransigeant, tint 
dans la vie politique italienne, 
n'hésitant jamais à briser avec.les 

démocrates-chrétiens puis les so- 

Lui-même était plus proche de 
Nenni et du président de la Répu- 
blique, Sandro Pertini. Détestant 

sa belle-mère, 
Et toute La famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Georges GRIMA, 
président d'Experian, 

survenu le 18 juillet 1998, à Neuilly-sur- 
Seine. 

La cérémonie religieuse sera célébrée, 
Je mercredi 22juiller à 13h30, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Neuilly- 
sur-Seine, 158, avenue Charies-de-Ganlle, 
suivie de l'incinération, à 15 h 15, au cré- 
Re ice A PE Le 

τ La direction intemationale du groupe 
Experian, Ἔ 
Le conseil d'administration d'Experian 

Ru a to 
profondément touchés par le décès de 

M. GRIMA, 
président ἃ Ἴδη France, 

s'associent à La peine de La famille et lui 
témoignent toule leur sympathie. 

M= 

Ses caf oui eus 
Font part du décès du 

docteur LAGACHERIE, 
vétérinaire (T. 43), 

survenu le 6 juillet 1998, dans sa soixapte- 
dix-neuvième année. 

© 32, rue de Veziers, 
85700 Pouzauges. 

— Le doyen, ᾿ 
Ἐξ les mernbres du conseil de la facahté La πη κυ Salu Lauk 

ont la grande tristesse de faire part de la | 
disparition subite du 

docteur Jacques MACLOUF, 

le 14 juillet 1998. 

Le docteur Maclouf était directeur de 
recherche à l'Inserm, enseignant et 
membre du conseil de la faculté 
Lariboisière Saint-Louis, université 
Paris-VII-Denis-Diderot. 

— Le conseïl d'administration, La direct 

numéro de référence. 
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CARNET 

les clientélismés, les anciens | 
comme les plus récents, is’imposa : 
par cette rigueur même, avant : 
peut-être d'être lui-même brisé. : 
Elle le ft appeler comme sauve- | 
teur d’un Corriere della Sera dont ' 
le directeur et le propriétaire | 
étaient emportés .dans les boues | 
de la-loge P 2 et du-krach du Banco | 
Ambrosiano. «Ce fut, dira-t-il 
dans son article adieu, da plus ef 
_frayante des traversées. » 

D ramena le prenxier journal îta- 
lien au cœur de la bataille poli- 

ais 
LÉ 

Paris, où ses deux fils firent leurs 

études cet exception- 

nel ami portait à là France le 

même attachement critique qu'à 

53. patrie. De celle-ci, ἢ n'avait ja- 

mais cessé de porter en silence une 

image idéale, au-delà des malver- 

sations et des tares des milieux pO- 

litiques. Intolérant à toutes les ma- 

nipulations, il évoquait un 

| personnage de juste incommode, 
en véritable héritier. de justice et 

Le jeu se serait ouvert à lui, s'il 
tique,.au prix d’une lutte quoti- | avait accepté d'être élu sénateur 

dienne contre les agissements du Ϊ 
président du conseil socialiste. : 
Bettino Craxi, qui n’hésita pas à le 
faire traduire en justice. Condaru- 
né, Alberto Cavallari trouva la 50}}- 
darité de toute la presse italienne. 
Les conditions de la chute de Craxi 
lui donnèrent raison. 

Installé depuis vingt-cinq ans à 

ont La douleur de faire part du décès de 

M= Andrée PELLETIER. 
née ANDRIEU, : 

survenu le 19 juillet 1998, dans sa 

La ievée de corps aura lieu à l'ampti- 
théâtre de l'hôpital Saint-Antoine, 23, rue 
de Chaligny, Paris-12, le mercredi 
22 juillet, à 10h45. 

Ni fleurs ni couronnes. 

36, avenue Phiippe-Auguste, 
7501 Paris. ϊ Ξ 

- M= Alfred Ramband, 

Les familles Rarubaud, Anicl, Ficre, 
ont La douleur de faire peut du décès de 

M. Alfred RAMBAUD, 
agrégé d'université. 

La messe de funérailles aura lieu le 
mercredi 22 1998, à 10 h 30, en la 
basilique Saint-Martin d'Ainaÿ, à 
Lyon-2. sur 

-- Sa famille, 
Et ses amis 

ont le regret de faire part ἀπ décès de 

puis à la Ville de Paris. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
de. jeudi 23 juillet 1998, à 10h 30, 
l'église Saint-Christophe de Javel, 28, me 

Convention, Paris-15". 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Annie Tocrean, 

| Catherine, Sophie et Fabri = 

ses enfants, 
+ Yaonis et Mathilde, 

ses petits-enfants, ? 
ont la douleur de faire part du décès brutal 
survenu le 19 juillet 1998, dans sa 
Cinquame-sixième année, de . 

Gilles TOCREAU, 
courtier eu tableaux d'art. 

Ses cendres reposeront à Bel-Air en 
Touraine, sur les serres qu'il a chéries. 

46, x du Boë de-Verriè 

52160 Antony. ᾿ 

— Le générel Raymond Treille, . | 
Son époux. Ste 
Jean Michel. Hélène et Martine Treille, 

Ses petits-enfants, ὅν τ 
ont l'immense douleur de faire part -du 
décès de on 

Jeanne FREILLE, 
née LOUVET, * : : 

survenu dans 58 soixante-dix-peuvième 

Les οἱ ues seront célébrées le 
22 juillet 1998, à 10 h LS, en l'égise Saim- 
Joseph, à Pan. 

en bonne place. s'y refusa. Après 

un long combat pour La fuit 
volte et la fuite/Hberté, il admit à la 
fin qu'elles né débouchajent pas. 
Das sa retraite de Paris, il finit par 
ne contempler plus que ja fuite 
vers la mort. 

Jacques Nobécourt 

Πα Philippé ct Marie-Elisabeth Blanchet- 
Bui . 
“Cisire Blanch-Buis, ΘΟ. 

remercient τοῖς ceux qui Ont paragé leur 
chagrin lors de la disparition de leur père, 

le général Georges BUIS. 

très touchés par les nombreuses marques 
d'affection et d'amitié que vous leur avez 
téinoignées lors du décès de +. 

‘M Auguste THOMAS; M. Auguste THON 

leur 
leurs sincères remerciements. : . 

Fe -- 

Ἐφ administration, 
son président, Henri Caïllavet, 

expriment, et plus particulii eæ-. 
το δ μον όρανε, ἃ l'occasion de la mort 

Jeur émotion et leur respect pour la façon 
don il a décidé de ἔπιες fui-mêne ἴα 
porte du temps, le 17 juiller 1998. | 

Homme dé liberté, il étais l'un des 
sigoataires de la- proposition -de loi 
relative an droit de mourir dans la dignité 
déposée sur le bureau du Sénat, en fé- 

Engagé depuis 1995 anx côtés de 
YADMD, il avait confiance dans le suc- 

{Le Monde dué 19-20 juillet.) 

mJACQUES GUÉRIF, dont Le 

hr a annoncé le 17 juillet la 

. mort, avait été, dès 1945, l'un des 

tout premiers collaborateurs de 

nd 1 devait ÿ traiter, en 

pleine guerre d'indochine, des 

problèmes alors dits d'outre-mer. 

Hubert Beuve-Méry n'était pas le 

46} dans la maison à penser, 

comme Guérif, que cette £UërTe 

était à terme sans espoir et que 

Pheure de la décolonisation de- 

σταῖς tôt ou tard sonner. Mais tous 

n'étaient pas de son gi y 

compris Rémy Roure, auquel ses 

Lea pi dans la Résistance va- 

aient, joints à son talent et à sa
 

connaissance nde du, milieu 

i ime grande autorité πιο- 

Lara rat Guérif ne vivait 

pas trop bien cette contradi ction : 

ἢ finit par reprendre Sa liberté et 

faire bénéficier de sa culture, de 

son esprit de méthode et de son 

caractère à la fois plaisant et ferme 

Fancien ministre des affaires 

étrangères du Mexique Jaime Tor- 

rès-Bodet, qui, devenu directeur 

général de l'Unesco, fit de lui son 

directeur de cabinet. Notre ami 

avait trouvé là une tâche à son 

goût, puisqu'il allait demeurer à 

FUnesco jusqu'à sa retraite. 

11 y a vrois ans, le I juiller 1995, 

᾿ς Marie-Josée DIBANGO 

quittait les siens. 

tous ceux qui l'ont connue et 
Se une pensée pour elle, 

De la part de 
* M. Mano Dibango, 

Sesenfants. . 
ἜΙ 58 famille. 

Anniversaires de décès 

Le 22 juillet 1996, | 

Geneviève ASSAYAG 

᾿Τ μιὰ arrachée à l'affection des siens par La 
irresponsable. 

Er τ τ À 

Pierre 

que longue 

prieut de trouver, ici. l'expression de 
leur ecocmaisrance et vous adresbent 

- 99 bis, Grande-Rue, 
38700 La Tronche. 
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CONFLIT pétassant 1e : le terrain 
3 sur le terrai 

que la famille Bouygues μὰ ἰεεαντν 
mener le combat contre Vincent Bol- 
loré, son actionnaire (10 3%) en- 

combrant. 
PDG du grou 

© MARTIN BOUYGUES, le 
de BTP à annoncé, 

mardi 21juillet, qu’il assignait 
Vincœent devant le tribunal de 
commerce de Paris pour demander 

e soit 

action auprès du Conseil 

ENTREPRISES 
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faennulation, 
de tous les accords » condus avec ce 
dernier, @ LA FAMILLE ose 
avait déjà engagé, le x le 19} 

soit la résolution 

let, une RÉ avait 
marchés 

financiers (CMF) pour « constater 
linexistence de l'action de concert » 
avec M. Balloré. @ VINCENT BOLLO- 

assignant les 
é, lundi 20 juillet, en 

le tribunal de commerce de Paris, 
pour confirmer, au contraire, la vali- 
dité des accords. @ LE TRIBUNAL exa- 
minera l'assignation de de la famille 
Bouygues le 8 septembre. 

Les Dai s'engagent dans une bataille juridique contre Vincent Bolloré 
Après sept mois d'escarmouches, les deux « alliés » dans le capital du groupe de BTP et de communication 

 S'assignent mutuellement devant le tribunal de commerce de Paris, l'un dénonçant, l'autre défendant la validité des accords les liant 
LA GUERRE OUVERTE est. dé- 

clenchée entre la famille Bouygues 
et Vincent Boloré. Après sept mois 
d'escarmouches, de contestations 
mutuelles, le PDG du groupe de 
BTP et de commumication ‘semble 
vouloir en finir avec l'alliance nouée 

‘ entre lui et Vincent Bolloré, qui n'a 
jamais eu d'amicale que le nom. 
Délaissant le terrain boursier, où 
ses moyens financiers sont 
comptés, c’est sur le terrain juri- 
dique que Martin Bouygues et son 
frère Olivier ant choisi de mener le 
combat. 
Après avoir engagé, le 19 juillet, 

une action auprès du Conseil des 
marchés financiers (CMF) pour 
«constater l'inexistence de l'action 
de concert» avec M. Balloré, le 

commerce de Paris. pour demander 
«soit l'annulation, soit la résolution 
de tous les accords # concis avec 
MBoloré. - 
De son côté, Vincent Bolloré 

avait répliqué à la première offeu- 
sive de ia famille Bouygues devant 
le ΟΜΕ Lundi 20 juillet, il l'assi- 
gnaît, lui aussi devant le mibumal de 

Vincent Bolloré avait obtenu de 
Martin Bouygues la conclusion, 
dans les jours suivants, d'um pacte 
très contralgnant entre les deux 
parties. Martin Bouygues et son 
frère Olivier, qui possèdent 14,7% 

ciété commune avec Vincent Bollo- 
τέ, détenteur de 10,2 36 des actions 
et 8,3% des droits de vote Tout en 
conservant leur liberté de vote, 
chaque partie s’engageait à se 

de leurs actions flirtant avec les 
33%, seuil de déclenchement d‘une 
offre publique obligatoire {OPA) 
sur le marché. 

PACTE TRÈS CONTRAIGNANT ἡ 
«Ces conventions ne peuvent être 

dénoncées par une des deux parties 
avant leur terme, le 15 janvier 2006 », 

PDG du groupe ἃ annoncé, mardi . du capital et 22,3% des droits de soulignait, dans un communiqué, 
21 juillet, qu’il assignaît Vincent vote du groupe, acceptaient de pla- Vincent Bolloré, très attaché à la 
Bolloré devant le tribunal de cer cette particpation dans une so- poursuite de ce pacte très contrai- 

Sept mois d’accrochages 

© 9 décembre 1997 : le groupe refuse de voter les comptes 
Bolloré annonce avoir franchi 1997 et conteste la stratégie dans © 20 juïllet : M. Bolloré assigne 
plusieurs seuils dans le capital de le téléphone. devant le tribunal de commerce 
Bouygues. 5 ©10 juin : au cours de Passemblée de Paris les frères Bouygues en 
©14 décembre : le groupe Bolloré générale, M. Bolloré vote contre estimant que les conventions 
et la famille Bouygues s'engagent certaines résolutions. entre les groupes « ne peuvent être 
pour une action de concert au Φ17 juillet : Martin Bouygues et dénoncées par une seule des 
sein du groupe Bouygues. son frère Olivier demandent an parties ». 
© 15 janvier : signature d'un pacte  Consel des marchés financiers © Z juillet : 1 famille Bouygues 
d'actionnaires. qu’il soit mis fin à l’action de demande au tribunal de 
Φ 31 mars : au cours du conseil concert en raison de «l'attitude . commerce de Paris « l'annulation 
d'administration, Vincent Bolloré. négative du groupe Bolloré ». de tous les accords ». 

Pepsi-Cola rachète. … 
les jus de fruits Tropicana 

LA GUERRE des géants du cola 
continue. Alors que le rachat 
d'Orangina par Coca-Cola attend 
un accord du gouvernement fran- 
çais, Pepsi-Cola vient de réaliser 
une acquisition de taille. Le numé- 
ro deux mondial des boissons non 
alcoolisées rachète au groupe ca- 
nadien Seagram la société Tropica- 
na Product, numéro un mondial du 
jus de fruits, pour ia somme de 
3,3 milliards de dollars (19,8 mi- 
liards de francs). Les marques Tro- 
picana et Dole, dont Pepsi-Cola de- 
viendra propriétaire, 
selon Euromonitor, 8,6% des 
42 milliards de litres de jus de fruits 
vendus sur la planète en 1997. 
Après l'accord des-autorités de tu- 
telle américaïnes, la vente, qui sera 
conclue fin août, permettra à Pepsi 
de devancer largement son éternel 
rival Coca-Cola, deuxième sur ce 
marché (6% des ventes) avec la 
marque Mioute maïd. 

La société achetée, qui emploie 
4737 personnes dont 4 000 aux 
Etats-Unis, « est très solide financiè- 
rementt », précise Andrew Conway, 
analyste à New York à la banque 
d’affaires américaine Morgan 
Stanley. Tropicana Product ἃ déga- 
8έ, en 1997, un résultat opération- 
uel de 486 millions de francs. Cette 
bonne santé est liée en premier 
lieu à la belle prronmenes de son 
produit phare, le rues 

un jus de fruit frais. Pen 
pèse pour plus de la moité de l'acti- 
sité. de l'entreprise et connaît une 
croissance de 7% à 8% par an», 
précise M. Conway. Par ce rachat, 

la va augmenter de 9,5% ἢ 
son activité et faire passer son 
chiffre d'affaires de 126 à 138 mil- 
lards de francs. 
La vente des activité jus de fruits 

du groupe Seagram n'est pas une 

surprise. La société, qui s’est por- 

tée acquéreur du groupe d'édition 

musicale Polygram, le 21 mai pour 

la somme de 10,5 milliards de do 

lars, cherchait à se procurer des H- 

quidités. La possibilité d'une ces- 

sion de sa fliaie Tropicana Product 

avait alors été évoquée. « Nous 

avions initialement pensé à. intro- 

duire la société Ψῃ Bourse, Te 

πῇ porte-parole du groupe 
York. Nous avons pre étudié 
rallèlement les offres de plusieurs 

Pociétés. Pepsi-Cola nous a proposé 

un très bon prix » Une fois les taxes 

payées, le bénéfice net de cette 

vente, 3 milliards de dollars, contri- 
‘buera à hauteur de 28% au rachat 
de Polygram. À Pissue de cette ces- 
sion, Seagram reste présent sur 
deux grands secteurs, le loisir ainsi 
que les vins et spiritueux. 
Pour Pepsi-Cola, l'opération 

semble stratégiquement intéres- 
sante. L'entreprise avait déjà tenté 
d'élargir sa gamme de produits 

τ pour toucher me clientèle plus fa- 
milialé. Au début des années 1990, 
elle s'était alliée au numéro trois 
mondial du jus de fruits, Ocean 
Spray, dans le but de créer de nou- 
veaux produits, mais seuls des ac- 
cords de distribution avaient abou- 
ti. Le rachat de Tropicana fait 
désormais de Pepsi-Cola le numéro 
un du secteur 

La vente contribuera 

à hauteur de 28 % 

au rachat | 
de Polygram 

L’acquisition d'une entreprise 
bonne santé financière conduit 
Pepsi à ne pas vouloir changer 
grand-chose chez Tropicana. 
«Nous n’alons Ρὰς intégrer Tropi- 
cana dans notre division boissons. 
Rien ne va être modifié. Elle gardera 
son entité prpre et reportera direc- 
tement à la direction générale », an- 
nonce “Richard Detwiler, directeur 
des relations publiques de Pepsi- 
Cola aux Etats-Unis. Le groupe 
envisage pas pour linstant de 
mise en commun des circuits de 
distribution. Cependant, d'autres 

que dans une s vingnie δ de pays. 
« Les possibilités de croissance pour 
Tropicana sont importantes, note 
M. Detwiler, son développement à 
Piaternational peut être augmenté, à 
la fois sur les marchés où la marque 
est déjà présente mais aussi dans de 
nouveaux pays » 

Laure Belot 

4. L . δι 

gnant. Pour Martin et Olivier 
Bouygues, en revanche, l'accord est 
nul « La finalité de tous ces accords 
étaient une alliance (—) Or, peu 
après la signature, le groupe Boïloré 
a adopté de façon constante une atti- 
tude hostile révélant que l'affectio 
societatis n'existait pas de son côté. 
Ces accords doivent être annulés 
pour défaut de cause au moment de 
la signature », expliquent-ils dans 
leor assignation. 

Dans le cas où le tribunal jugerait 
que les accords sont pourtantijuri- 
diquement valables, la famille 
Bouygues demande que ceux-ci 
soient alors cassés « pour inexé- 
cution fautive ν. «L'exécution des 
accords est devenue impossible, l'ac- 
cord d'actionnaires ayant perdu sa 
raison d'être », mdique k communi- 
qué en faisant référence aux multi- 
ples désaccords intervenus entre 
Martin Bouygues et Vincent Bolloré 

2 julet Le Come des marchés 
nanciers doit se réunir, ce jour-là 
pour examiner l'existence où non 
d'une action de concert entre Mar- 
tin Bouygues et Vincent Βοποτέ. Le 

La deuxième manche judiciaire 

ation boursière 

: COURS DE L'ACTION BOUYGUES 

4 300 

1 ZC0 

Le cours de l'action Bouÿgues a été 
muitinié par 2,5 en-un an Compte 
ter cles Inceriliuden eur laver 
du groups. 

devrait se jouer à la rentrée. Pres- 
sés, semble-t-il, de retrouver leur li- 
berté d'action face à Vincent Bollo- 
ré, Martin et Olivier Bouygues ont 
soigneusement préparé leur at- 
taque juridique. Tandis que les avo- 
cats de Vincent Bolloré en sont en- 
core à rédiger leur assignation, ceux 
de la famille Bouygues ont déjà 
bouclé leur dossier Le tribimal de 
commerce de Paris se penchera le 
8 septembre sur Fassignation de le 

famille Bouygues. Ces offensives ju- 
ridiques risquent de relancer très 
vite les spéculations boursières sur 
le groupe nr Depuis plu- 
sieurs mois, le marché regarde at- 
tentivement les différends se multi- 
plier entre les deux associés, en 
désaccord sur tout et notamment 
sur le développement dans le télé- 
phone. Le ton brutal adopté par la 
famille Bouygues ces derniers jours, 
qui traduit une position de force, 
amène 165 milieux boursiers ἃ sup- 
poser que d'autres alliances pour- 
raient voir le jour prochainement. 
Celles-ci, selon certains analystes, 
pourraient se développer justement 
autour du téléphone, le Broupe , 

Venant nourrir ces soupçons,le 
CDR (consortium de réalisation), 
chargé de la vente des actifs du Cré- 
dit lyonnais ἃ franchi à la baisse le 
seuil des 5% dans Bouygues. Il ne 
détient plus que 4,84% du capital, 
selon un avis du CMF publié lundi. 
Les boursiers s'attendent mainte- 
nant à des manœuvres autour du 
capital de Bouygues. Dans le camp 
Bolloré, on agite la menace d'une 
intervention des actionnaires mino- 
ritaires. Mardi, à l'annonce de Tas- 
signation faite par Martin 
Bouygues, le titre entemait la jour- 
née sur une baisse de 0,8 %. 

Martine Orange 

Shell et Mobil renoncent au gisement de gaz de Camisea au Pérou 

Tepré- 
sentent ΓΙ de 2 williards 
de barils de pétrole, de quoi satis- 
faire les besoins énergétiques du 
pays pendant les prochaines dé- 
cennies, 
En fabsence d'un financement 

- chiffré à l'époque à plus de 1 mil- 
liard de dollars — pour son exploita- 
tion, la nappe de gaz semblait des- 
tinée, depuis sa découverte, à 
rester enterrée dans la forêt vierge. 

caît, euphorique, la conclusion 
d'un accord avec un consortium 
formé par Shell (57,5 %) et Faméri- 
can Mobil (42,5 %). « Sans exagéra- 
tion, expliquaît-i alors, ἢ s'agit du 
contrat du siècle. » 
L'investissement de départ frô- 

lait les 3 milliards de dollars (18 mi- 
Hards de francs) ; un record pour le 
Pérou. L'Etat devait recevoir 6 mi- 
Éards de dollars au titre de rede- 
vances et d'impôts pendant un 
quart de siècle. De quoi alimenter 
tous ses projets. Signé après deux 

ans de difficiles négociations, le 
contrat comportait deux phases, 
Fune d'exploration, l'autre d’ex- 
Énspere τὰ La première, a confirmé 
une production potentielle de gaz 
liquide récupérable supérieure à 
70 000 barils/fout. 

L'étade a cependant montré que 
lexploitation se heurterait à des 
coûts très élevés d'acheminement 
avec la construction d'okoducs et 
de gazoducs à travers la forêt 
vierge et les Andes. Puis l'Etat pé- 
ruvies et le consortium pétrolier ne 
sont pas parvenus à se mettre d’ac- 
cord sur les modalités d’exploita- 
tion, de transport et de commercia- 
lisation du gaz. Le 15 juillet, Shell et 
Mobil renonçaient finalement à 
s'engager dans la deuxième phase, 
déplorant que des solutions n'aient 
pu être trouvées « aux questions 
cruciales » qui restaient à résoudre. 
Depuis deux ans, les deux compa- 
guies avaient investi 250 millions 
de dollars dans le projet. 

Cette décision a créé une véri- 
table stupeur dans le pays. Après 
les ravages provoqués par la catas- 
trophe cümatique d'El Niño et les 
répercussions de la crise asiatique, 
les dirigeants pensaient s'en sortir 
avec ce trésor naturel Grâce à lui 
tout devenait possible : l'équilibre 
de la balance commerciale et celui 
des comptes de Ja nation, alors que 
le déficit prévu pour 1998 attemt 
6% du PIB; Farrivée des capitaux 

DÉPÊCHES 
MALSTOM: le a annoncé, mardi 21 juit- groupe franco-britannique 
Jet, qu'5 avait été choisi par la SNCF pour la fourniture de 120 locomo- 
tives destinées au transport du fret, pour un montant de électriques t 
.272 miliioos d’écus (18 milliard de francs). 

ratives laitières ἃ annoncé, lundi 20 juillet, avoir signé avec quatre syn- 
dicats (CFDT, FO, CGC, CFIC) un accord sur les 35 heures assorti de 
créations d'emplois. 
H'RHÔNE-POULENC AGRO : la firme a annoncé, mardi 21 juillet, Pac- 
quisition de 86% du capital de la société agrochimique sud-coréenne 
Chonÿin Co Ltd, qui a réalisé en 1997 un chiffre d’affaires de 53 millions 

L'opération, valorisée à 9,5 milliards de dollars, donnera naissance au 
dixième groupe bancaire américain. 
CDR: la Commnission européenne devrait déclarer, mercredi 
22 juillet, illégale une aide de 190,5 millions de francs du Consortium de 
réalisation (CDR), chargé de céder les actifs douteux du Crédit lyonnais, 
à la Société de banque occidentale (SDBO), a-t-on appris, lundi, de 
source européenne. 

PE 

\ F 

étrangers pour pallier les 
échéances de la dette extérieure 
(1.7 milliard de dollars pour la seule 
année 1998); et enfin la création 
d'emplois. 

NOUVEL APPEL D'OFFRES : 
« Après deux lâchages de la Shell, 

quel opérateur osera s’aventurer 
dans ce projet? », s'interroge 
l'économiste, Javier Iguiniz. La 
chute des prix du pétrole a égale- 
ment abaissé la rentabilité du pro- 
jet Camisea. Imperturbable, le pré- 
sident Fujimori a annoncé qu'un 
nouvel appel d'offres international 
serait lancé dans les plus brefs dé- 
lais, pour trouver un nouvel opéra- 
teur. Le Brésil et l'Argentine, à tra- 
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vers Petrobras et YPF, seraient déjà 
sur les rangs, ainsi que l'américain 
Chevron. Mais cette fois, le projet 
sera divisé en quatre : extraction, 
transport, distribution et produc- 
tion d'électricité. 

« Si nous analysons froidement la 
situation, avec le départ de Shell, 
nous nous sommes enrichis de 
500 millions de dollars », explique 
résolument optimiste le ministre 
des finances, Jorge Baca. « Et le gaz 
arrivera de toutes les façons à Lima, 
en l'an 2003 ». Ce qui revient à dire 
adieu au «contrat du siècle» en 
pensant à la future « affüire du pro- 
Chaïn millénaire ». 

Nicole Bonnet 

Pendant tout le mois de juillet 

Retrouvez 

ο Les résultats 
des concours d'entrée 
aux Grandes Écoles 

(ENS, ESC, HEC, Mines-Ponts, etc.) 

sur le Minitel 

ὁ Les résultats et corrigés 
du baccalauréat 

(général, professionnel et technologique) 

et du brevet 

sur le Minitel 



---π ——— ΖΆ 

COMMUNI 
LE MONDE / MERCREDI 22 JUILLET 1998 
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Xavier Gouyou Béauchamps écarte Jean-Pierre Cottet de France ἃ 
Le directeur général chargé de l'antenne fait les frais des faibles audiences des programmes, 

au moment où le président souhaite redresser l'audience, l'image et l'identité de la chaîne pour la fin de son mandat 
LA DERNIÈRE ligne droite En 

juin 1999, Xavier Gouyou Beau- 
champs arrivera au terme de son 
mandat de président de France Té- 
vision. Ayant déjà exprimé sa vo- 
lonté d’être candidat à sa succes- 
sion, ἢ est désormais pressé par le 
temps. Four avoir quelques 
chances d’être reconduit, où pour 
partir en beauté, M. Gouyou Bean- 
champs veut redresser l'audience, 
l'image et l'identité de France 2. 
Comme un entraîneur de foot- 

ball face aux piètres résultats de 
son équipe, le PDG avait le choix 
entre tenter le choc psychologique 
et faire tourner son effectif. 
M. Gouyou Beauchamps a tranché 
pour les chaises musicales. Mais ce 
jeu fait toujours une victime. 
Albert du Roy, patron de la rédac- 
tion, Jean-Pierre Cottet, directeur 
général chargé de l'antenne de 
France 2, quitte Ja chaîne publique. 
Jl est remplacé par Patrice Duha- 
mel, son homologue à France 3. 
Jean Réveillon, directeur des sports 
à France Télévision, devient direc- 
teur général chargé de l'antenne de 
France 3 et est remplacé à son 
poste par Patrick Chêne. 

Selon les témoins, c'est un Xavier 
Gouyou Beauchamps « assez ému » 
qui ἃ annoncé, lundi 20 juillet, au 
Cours d'une réunion de direction, le 
départ de Jean-Pierre Cottet, Pour 
le président, « la décision a été diffi- 
cile» à prendre. Mais ἢ soubaite 
donner à France 2 « un nouvel 
élan », qu'apparemment Jean- 
Pierre Cottet n'a pas voulu - ou ne 
pouvait pas - incamer. «ἢν a un 
nouveau pas à franchir et il vaut 
mieux pour cela une nouvelle tête », 
nous a déclaré M. Gouyou Beau- 
Champs. En clair, le PDG a poussé 
Jean-Pierre Cottet, son «ami très 
cher », vers la sortie. Selon lui, ce 
départ ne résulte «pus de raisons 

ÉCONOMIE 

La reprise n'est pas 
en vue au Japon 
LE PLAN de relance de l'économie 
japonaise de 16600 milliards de 
yens (688 milliards de francs) 
adopté en avril par le gouverne- 
ment aura un effet limité, estime 
le rapport mensuel de la Banque 
du Japon publié mardi 21 juillet. La 
reprise n’est toujours pas en vue 
et le plan de relance et les réduc- 
tions d'impôt ont eu avant tout 
pour effet d'éviter à l'économie 
nippore de tomber plus bas. 
« Compte tenu du niveau très bas 
des activités économiques, l'in- 
Jfluence positive de ce plan sur la de- 
mande privée sera problablement 
limitée, et on peut difficilement at- 
tendre que l'économie passe dans 
une phase de reprise auto-entrete- 
nue », affirme la banque centrale. 

M Les trois candidats au poste 
de président du Parti libéral dé- 
mocrate (PLD), étape précédant 
la désignation à la fonction de 
premier ministre, ont présenté 
formellement leur candidature, 
mardi 21 juillet, et se sont engagés 
à sortir le Japon de ja récession. 
Seiroku Kaïiyama, Junichiro Koi- 
zumi et Keizo Obuchi ont insisté 
sur l'importance de la relance de 
l'économie. 

MRUSSIE: le consell du Fonds 
monétaire mternational (FMY) a 
approuvé, lundi 20 juillet, l'octroi 
d'un prêt de 11.2 milliards de dol- 
lars (environ 67 milliards de 
francs) à la Russie mais lui a ac- 
cordé un crédit immédiat moins 
important que prévu. Le FMI a 
précisé que la Russie recevrait im- 
médiatement une somme de 
4,8 milliards de dollars, soit 
800 millions de moins qu’attendu 
en raison de «retard de mise en 
Place » des conditions de prêt 
fixées par le FMI (lire page 3). 

MESPAGNE: le pays devrait 
connaître en 1999 une croissance 
« légèrement supérieure » à celle 
de 1998, qui devrait atteindre 
3,7%, a indiqué, lundi 20 juillet, le 
secrétaire d'Etat à l'économie, 
Crstobal Montoro. 

Hormis pendant la grève de France 3 {déceinbre) et le Mondial (un; 

doubiait le 19-20 de France 3,” 

ponctuelles si ce n'est la conviction 
que la direction de France 2 a besoin 
d'une nouvelle ère ». 

Salué par le PDG de France Télé- 
vision pour «son remarquable tra- 

-l'access prime time de France 2 est resté stable tandis que TF1 - -* 

{spectateurs de 4 ans ex plus) en & 

vail accompli à France 3 et son ac- 
tion efficace à France2», 
Jean-Pierre Cottet n'en a pas moins 
payé certaines erreurs de program- 
mation, assurent des spécialistes. 

‘Ces derniers pointent le maintien, 
contre toute logique, de Jean-Luc 
Delarue en access prime time 
(l'avant-20 heures). Présenté en 
septembre 1997 comme une des ve- 
dettes. de la grille de rentrée, Jean- 
Luc Delarue n'aura jamais répondu 
aux attentes de la chaîne publique. 
Son émission « C'est l'heure » a 
plafonné à 15 % de parts d'audience 
auprès des quatre ans et plus. Une 
déroute en comparaison de TF 1. 
La Une avait réagi sans délai aux 
mauvais scores de Nagui, lancé Jui 
aussi en septembre 1997 sur cette 
même tranche horaire stratégique. . 
Au bout de quelques semaines, 
l'animateur avait dû céder sa place 
à-une série américaine. Le texnps 
pour TF1 de préparer un nouveau 
jeu, le « Bigdil», et de retrouver 
30 % de parts d'audience et des re- 
cettes publicitaires conformes à ses 
objéctifs. Faute de réaction de la di- 
Tection de France 2, France Espace, 
régie publicitaire de France Télévi- 

PROFIL 

UN TRAVAILLEUR 

ACHARNÉ 

LE COMPLIMENT tourne à La va- 
cherie. « Jean-Pierre Cottet-est trop 
intelligent pour faire ce métier », 
persifie un des hiérarques de 
Frante 2. Arrivé à la direction de 
l'antenne de la chaîne publique à la 
mi-1996, à la demande de Xavier 
Gouyou Beauchamps, qui l'avait dé- 
jà placé à ses côtés à la direction gé- 
nérale de l'antenne et des pro- 
grammes de France 3, Jean-Pierre 
Cottet séduit autant qu'il dérange. 
Louë, souvent, pour son talent 
d'homme de programmes, il est 
parfois égratigné pour des convic- 
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tions qui confinent à l'entêtement. 
A cinquante ans, l'homme tranche 
avec ses prédécesseurs, L'ancien co- 
fondateur de la société de praduc- 
tion Caméras continentales n'a rien 
d'un saltimbanque extraverti. « Ce 
mélange de ténébreux et de char- 
meur», comme le confie un colla- 
borateur, affiche le stress de sa 
fonction. 

Rien ne lui aura été épargné. 
Pour pallier la faiblesse des stocks 
de films de France 2, il fait le choix 
courageux, de programmer une fic- 
tion française, le dimanche soir, face 
au long-métrage de TF1. Las, « Le 
Grand Bâtre », commandé sous une 
direction précédente, ne tient pas 
ses promesses. Les malheurs du 
20 heures et l'échec de Jean-Luc De- 
larue seront une autre croix. Mais 

Jean-Pierre Cottet a aussi eu des pa- 
ris gagnants, tels que la série « Ur- 
gences » et les 52 minutes. comme 
PJ. » ou « Dossiers disparus ». 

« Autocrate », disent de lui cer- 
tains de ses détracteurs ; « amou- 
reux du travail bien fait», ré-” 

Cottet est un travailleur acharné, 
qui avoue mener une vie de 
« moine-soldat » (Le Monde du 
29 septembre 1997), Partisan de in- 
navation, l'ancien compagnon de 
route du PCF à la fin des années 60, 
sera tombé pour n'avoir pas voulu 
abdiquer ses convictions quand son 
président lui suggérait un change- 
ment de cap dans l'espoir d’un re- 
nouvellement de son mandat. 
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sion; a dû revoir ses tarifs à La 

baisse. Résuitat: quand TF1 fac- 

ture 210000 francs un spot placé 

dans l'écran phbinee cour 
du. « Bigdil », le tarif de France 

Éspa à la même heure, ne dé- 

53 000 francs. ᾿ 
P'Mas France doit aussi à Jean- 

Pierre Cottet nombre de ses succès, 

telles les ficttons de 52 minutes 
comme « PJ.» où une stratégie de 
programmation innovante avec la 
diffusion de la série « Urgences », 
le dimanche soir face au film de 
TE L Α son crédit s'inscrit égale- 
ment la gestion. en douceur, du dé- 
part des animateurs-producteurs. 

Pour M. Gouyou Beauchamps, la 
soudaîne éviction du directeur gé- 
néral « n’est pas liée » à la proximi- 
τά du renouvellement de son poste. 
«Je ne suis pas obsédé par mon 
mandat, assure-t-il. Je ferais la 
mème chose si l'échéance était dans 
deux ans ou dans quatre ans». 
Pourtant, en quelques semaines, 
c'est toute la direction de France 2 
qui a été renouvelée, Pierre-Henri 
Amstäm ayant succédé à Albert du 
Roy à la tête de la rédaction Et ce 
n'est sans doute pas fini. Le sort de 
Nicolas Traub, patron de la fiction 

de France 2, «n'est pas encore ré- 

glé», précise M. Gouyou Beau- 
Champs. Longtemps en conflit avec 
Jean-Pierre Cottet, Nicolas Traub 
«ne restera pas à n'importe quel 
prix» sur France 2, prévient le 
PDG. D prendra sa décision en ἴσαι avec Patrice Duhamel 

Le nouveau patron de l'anterme de 
France 2 a peu de temps poux in- 
troduire les-« différences dans la 
grille » qu'exige le PDG de France 
Télévision. La première semaine de 
la reutrée débute samedi 5 sep- . 

DÉPÊCHES 

sation d'émettre suspendue, 
B NUMÉRIQUE : le CSA interdit la 
reprise sur le câble de Fashion TV, 

budget ἀβ Superfoot 
France 2 s'est élevée à 19 millions de 
francs. 
BPRESSE: le groupe canadien 
Soatham achète le quotidien 

Harmiton r. Southam est dé- 
tenu à 58,6% par le groupe de 

cha marché de la presse. — (AFR) 

MARCHÉS FINANCIERS 

LA BOURSE était en baisse à la 
mi-séance, mardi 21 juillet. Après 
une brève hausse à l'ouverture, 
Pindice CAC 40 reculait de 0,50 % 
à 4347,09 points vers 12 heures. 
La chute de l'action France Télé- 
com contribuait à la baisse de l'in- 
dicateur du marché parisien. Le 
titre de l'opérateur cédait 3,1%, 
toujours suite à l'annonce en dé- 
but de semaine d'une augmenta- 
tion du capital à la rentrée. L'ac- 
tion Dassault Systèmes grimpait 
de 4,5 %. 

MARDI 21 JUILLET, la Bourse ja- ise à iné en légère δαὶ 

après avoir été en hausse pendant 
presque toute la séance. L'indice 
Nikkei cédait en clôture 0,09 % à 
16 556,69 points. Les investisseurs 
se montrent prudents alors que 
des divergences de calendrier sur 
les réformes économiques sont 
apparues entre les trois candidats 
au poste de premier ministre. 

NEW YORK 

LUNDI 20 JUILLET, la Bourse de 
New York a terminé en recul. L’in- 
dice Dow Jones a subi des prises 
de bénéfice et cédait 0,45 % à 
9295,7 points en clôture. L'action 

sur son neuvième record consé- 
cutif en hausse de 0,27 % à 2 014,25 
Points. 

CHANGES 

LE DOLLAR faisait preuve de fer- 
meté, mardi 21 juillet, aux pre- 

marché de: Change à Too, ἢ 5 es à Tokyo. ἢ 
s'échangeait à 139,27 yens pa 
158,90 tundi 20 juillet à New Yoïk 
Les investisseurs sont rassurés 
alors que les trois candidats au 
poste de premier ministre au Ja- 

*# pon se sont déclarés ep faveur de 
réductions tes d'impôt. En Europe, le billet vert cotait 
1,7834 deutschemark et 5,977 francs. 
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AUJOURD'HUI 
LE MONDE / MERCREDI 22 JUILLET 1998 

Entre Montauban et Pau, le peloton a relancé la chasse à la canette 
Neuvième étape : Montauban-Pau, Une chaleur extrême à accablé un peloton qui devait se lancer à "' assaut des Pyrénées, mardi 21 juillet. 

Dans ces conditions, le premier rendez-vous de montagne du Tour de France 1998 pourrait donner lieu à une sérieuse empoignade entre favoris 

PAU 

de notre envoyé spécial 
Le corps humain est constitué 

de 85 % d’eau. Après dix jours de 
course et d'expertise médico-lé- 
gale mélées, Le peloton du 85° Tour 
de France avait fini par oublier 
cette évidence physiologique. Lun- 
di 20 juillet. entre Montauban et 
Pau, les fioles douteuses aux noms 
barbares sont devenues bien se- 
condaires. Par 40 degrés, les cou- 
teurs sont revenus à lélixir fonda- 
mental, au sérum de vie : la flotte. 
Mieux que PEPO, l'H, O. Et dans 
cette % étape de 210 km écrasée de 
chaleur, le cyclisme a renoué avec 
linmémoriale chasse à la canette. 
Du premier, Leon Van Bon, au 

dernier, Frédéric Moncassin, les 
coureurs ont roulé toute la jour- 
née à l’eau claire. Chez Gan 
comme chez Casino, les mécani- 
ciens faïsaient à peu près les 
mêmes comptes. Ils avaient distri- 
bué 120 bidons, soit 60 litres, à 
leurs 9 coureurs durant les 5 h 30 

de course. Le peloton a donc passé 
la journée à biberonner. Chaque 
équipe avait organisé un roule- 
ment qui ramenait toutes les 
20 minutes un équipier vers l’ar- 
tière, à hauteur des voitures d'as- 
Sistance. Il repartaît, chargé de bi- 
dons comme un marchand 
ambulant. La distribution était à 
peine achevée qu'un autre décro- 
chaït à son tour pour maintenir la 
chaîne vitale. 

ALIMENTS LIQUIDES 
L'eau était accompagnée de mi- 

néraux et coupée de menthe, pour 
tuer le goût du plastique. « On a 
également donné aux gars des ali- 
ments sous forme liquide, exptiquait 
Yvan Kittier, mécanicien de Gan. 
Ils auraient été incapables de man- 
ger quelque chose de sec. » 

Cette journée était celle des por- 
teurs d'eau. A Farrière du peloton 
mais aussi à l'avant. ἢ fallait pour- 
tant quelque inconscience pour 
braver le peloton en plus de la 

L'équipe TVM fait l'objet 
de deux enquêtes 

HEIN VERBRUGGEN, le pré- 
sident de l'Union cycliste mternatio- 
nale (UCN, a demandé à la Fédéra- 
tion cycliste néerlandaise d'ouvrir 
une enquête sur la formation TVM 
après avoir pris connaïssance d'une 
affaire de détention de produits do- 
pants dans laquelle seraient impli- 
qués deux membres de cètte 
équipe. « Nous traïterons ce cas de la 
même façon que pour l'équipe. Festi- 
na, a-t-il indiqué, lundi 20 juillet, à 
l'arrivée de f’étape du Tour de 
France à Pat. Si c’est la mème situa- 
tion que pour Bruno Roussel, le direc- 
teur sportif de Festina, nous pren- 
drans la même mesure. » 
Dans son édition du 20 juillet, le 

quotidien belge Het Voik avait pu- 
blié la confession d'Alain Van den 
Bossche, un ancien coureur belge 
employé par TVM, qui affirmait 
avoir eu recours à l'EPO en 1993, 
l'année où ἢ fut sacré champion de 
Belgique : « Ce produit n'était pas 
seulement utilisé par notre équipe, 
mais aussi par des coureurs d'autres 
formations », a déclaré Alain Van 
den Bossche, avant de revenir sur 
ses propos : « J'ai bien dit que j'avais 
pris un produit interdit, mais ce 
n'était pas de l'EPO. » Cees Priem, le 
directeur sportif de TVM continue 
de nier toute implication de sa for- 
mation, alors que la direction régio- " 
nale des douanes de Champagne- 
Ardenne a révélé, lundi, qu’une en- 
quite préliminaire avait été ouverte 
ces dernières semaines à la de- 
mande du parquet de Reims, après 
la saisie, en mars, d'un stock de pro- 
duits dopants (une centaine de se- 
ringues Ou doses d'EPO) dans un vé- 
hicule a τ à l'équipe TVM. 

A Pau, le président de l'UCI a éga- 
lement indiqué qu'une enquête 
avait été réclamée à la Fédération 
française de cyclisme (FFC), il y a 
deux mois, au lenderuain de La révé- 
lation du cas de dopage du coureur 
de Festina Christophe Moreau lors 
du dernier critérium du Dauphiné 
Libéré. « Bruno Roussel m'avait juré 
que cette situation était due à l'erreur 
d'un soigneur et que son équipe 
n'avait rien à voir avec cela », a pré- 
cisé Hein Verbruggen. 

« L'UQI FAIT LE MAXIMUM » 
Le président de l'UCI a révélé, au 

passage, que d'autres véhicules 
d’équipes françaises avaient été 
contrôlés ces derniers mois. Sans ré- 
sultat. « Les directeurs sportifs de ces 
formations m'ont téléphoné après ces 
contrôles pour me dire qu'ils n'étaient 
pas contents, a raconté Hein Ver- 
bruggen. C'esttrès, très bien que l'af- 
faire Festina soît entre les mains de la 
Justice française. L'UCI n'a pas le 
pouvoir de fouiller les voitures des 
équipes. » Persuadé que F'UCI fait 
< lemaximum »pour lutter contre le 
dopage, il a rappelé que 3 millions 
de francs suisses (plus de 12 millions 
de francs) étaient investis chaque 

année dans ce combat : « Je vous 
mets au défi de trouver d'autres fédé- 
rations qui font la même chose. » A 
Paris, au même moment, Marie- 
George Buffet exposait à nouveau 

. Son projet de loi contre le dopage 
{création d'une haute autorité ndé- 
pendante, dotée de pouvoirs de 
contrôle, de régulation et de sanc- 
tion, élargissement du champ d'in- 
vestigation à l’encontre de pour- 
voyeurs et des prescripteurs, 
alourdissement des sanctions pé- 
nales) qui sera discuté à F Assemblée 

Une « caisse noire » 

mardi 21 juillet dams un entretien 
au Parisien, que les coureurs de 
Féquipe alimentaient une « caisse 
noire» pour acheter des produits 
dopants, et que leur directeur spor- 
tif, Bruno Roussel, était « lorgani- 
sateur » de ce système. « Ces pro- 
duits, comme les médicaments 
« réguliers ». étaient stockés au siège 
du groupe Festin, à Lyon », a préci- 
sé Favocat (qui n'a pas de flen de 
parenté avec son client). Selon 
MeRyckaert, « {es coureurs pre- 
naient eux-mêmes ce qui leur sem- 
bjait nécessaire » et « contrôlaient 
eux-mêmes leur taux de globules 
rouges dans le sang à l'aide d'un ap- 
pareil de mesure ». Selon Favocat, le 
Juge d'instruction, Patrick ΚΑΙ, au- 
rait Pintention d'entendre « rapide- 
ment au palais de justice de Lille » 
les coureurs de Péquipe Festina 

nationale à la rentrée et indiquait 
que la part du budget du ministère 
de la jeunesse et des sports consa- 
crée à lutter contre ce fléau allait 
passer de 16,5 à 25 millions de francs 
en 1999. ει 

Le président de l'UCI s’est égale- 
ment félicité de la position des di- 
recteurs sportifs, qui ont réclamé la 
mise en place immédiate, pendant 
le Tour de France, des contrôles de 
santé pour les coureurs. Ces 
contrôles, décidés par l'UCI, seront 
obligatoires à partir du 15 janvier 
1999. « A s'agira de tests de santé très 
étendus, très détaillés, afin de dépis- Ἐ 
ter toutes les anomalies médicales 
liées à la pratique du sport. fis per- 4 
mettront de déceler des produits in- 5 
terdits, maïs aussi d'obliger un cou- < 
reur à s'arrêter quelques jours s’il est = 
trop fatigué », a expliqué Hein Ver- Ὦ 
bruggen Pour lui, cette « solution de 
l'avenir » devrait aider le cyclisme à 
retrouver un peu de son lustre après 
Faffaire Festina. 

Eric Collier 

fournaise. L’Allemand Jens Voigt 
cultive cette attitude. Voilà bien 

Roger Legeay, le directeur spoi 
tif de Gan, l'a repéré la saison der- 
nière quand il couraît pour une 
obscure formation tchéco-austra- 
lienne qui résidait dans une an- 
cienne base américaine en Alle- 
magne. Formé au Berlin TSC 
comme Erik Zabel, il n'avait pas su 
comme son compatriote profiter 
de la chute du Mur À 27 ans, le 
transfuge souhaitait rattraper le 
temps perdu. 

Au 41 kilomètre, le coureur 
s'élançait. D dressait ses 193 centi- 
mètres sur les pédales et s’enfuyait 
avec sa gourde et son grand fusil 
Le plus étonnant est qu’il se trou- 
va sept hommes qui eurent le tou- 
Ῥεῖ de le suivre. La route était en- 
core longue et vallonnée. Le. 

cagnard promettait de la rendre 
insupportable. Le Tour de France 
renouaït là avec l’héroïîsme, qui 
est, plus que le culte de la perfor- 
mance et ses dérives, la noblesse 
du cyclisme. + Coureurs, ne vous 
dopez pas, mais faites nous rêver ». 
proclamait une banderole sur la 
route. ; 

DOUZE SECONDES D'AVANCE 
Us s'en furent ἄοῃς, les huit bé- 

ros, tandis qu'à l'arrière s’organi- 
sait le ballet des bidons. Le pelo- 
ton v’était plus qu'un aquedu. Il 
se souciaït assez peu des bédouins 
“qui ie devançaient, imaginant les 
revoir bientôt, la langue pendante. 
ἢ en ratirapa en effet quelques- - 
uns, Stefano Casagranda (Riso 
Scotti), Servais Knaven (TVM), 
Alexei Sivakov {BigMat) et Fran- 
-dsco Benitez (Vitalicio). Les trois 
Premiers ne firent d’ailleurs 

Π en fut pourtant quatre’ qui ré- 

sistèrent à la chasse que se décida 

à mener sur le tard l'équipe Tele- 

kom: le Néerlandais Leon 
Van Bon (Rabobank), Jens Voigt; 

Fitalien Massimiliano Lelli (Cof- 

dis) et le Français Christophe 

Agnolutto (Casino) se départa- 

gèrent dans cet ordre. Leon Van 

Bon était intrinsèquement le plus 

rapide, si cette notion avait encore 
quelque valeur après 169 km 
d'échappée. Un excès d'assurance 
Jui avait fait perdre les champion- 
nats du monde, en 1997, quand à 
avait lancé son sprint de trop loin, 
coiffé par Laurent Brochard. Il ne 
corarnit pas cette fois le même im- 

un peloton assaifté, puis les mi- 
nutes égrenèrent des retardataires 
1yophüisés. La dernière côte de La- 
bitte-Toupiére, une modeste as- 
cension de 2,1 km au pourcentage 

- moyen de 5,2%, provoqua la dé- 
bandade, à l'arrière, Un mauvais 
présage avant les pentes autre- 

ment mdes qui s'annonçaient le 
lendemain. Mario Cipollini (Saeco) 

préféra ne pas voir ça, abandon- 

nant comme chaque fois depuis sa 

première participation en 1992 le 
Tour avant la montagne. 

Pour les autres, plus courageux 

ou plus inconscients, les 
étaient là, qui se dressaient devant 

eux Ce tundi torride n'avait pas 
amélioré la santé des coureurs, 

loin de B. L'excès de boisson allait 

avoir des conséquences gas- 
triques, le lendemain, prévoyaient 
déjà les médecins. Jacky Durand 

᾿ (Casino), vieux routier du peloton, 
résumait ainsi le dilemme qui 
s'était posé à tout le peloton : « Si 
tu la gardes, l’eau est tellement 
chaude que c’est dégoütant Si tu la 

. bois froide, cela fait un bien fou au 
. fond de la gorge mais tu sais que tu 
auras mal au ventre après. » Même 
l’éau claire ἃ des effets se- 
condaires, ti 

Benoît Hopquin 

Les sponsors affichent leur soutien, sans cacher quelques inquiétudes re 
MALGRÉ l'« affaire Festina », qui secoue le pe- 

loton depuis le départ du Tour de France, les en- 
treprises partenaires ne semblent pas vouloir re- 
mettre en cause leur participation. Qu’elles aient 
investi dans une équipe cycliste, ou dans 
Fépreuve seulement. Le Crédit agricole, qui doit 
prendre La relève du GAN dès la fin de ce tour, le 
2 août, indique ne pas changer ses plans. « Cette 
affaire ne change strictement rien pour nous (_). 
Nous sommes très confiants dans la sokidité de 
l'équipe GAN sur le plan de la morale sportive », 
‘explique la' banque française, qui va s'engager au 

partenariat 
ber 93, on s’affime « serein ». « ἢ ne faut pas faire 
d'amalgame entre toutes les équipes », explique-t- 
on à la direction du groupe d'informatique. 
« Nous n'avons pas de doute, nôus savons qu'ils ne 
se dopent pas. Nous avions pesé notre choix Nous 
avions beaucoup discuté auparavant avec Stéphane 
Javalet, le directeur sportif. Une clause de notre 
contrat stipule qu'en cas de problèmes de dopage 
nous arrêterons, BieMat est sur la même Kene. » 
Un' autre sponsor, Cofidis, dont l'équipe fonc- 

tionne avec un budget de 30 millions de francs, 
s'inquiète pourtant des retombées d’un tel scan- 
dale, « C'est affolant et cela pourrait repousser les 
sponsors, mais partir n'est peut-être pas la bonne 

Stnae 1" 

Four de France 

La neuvième étape entre Montauban et Pau s'est déroulée sous une cha “. 
leur caniculaire, ce qui n’a pas empêché les baroudeurs de multiplier les at-. plosé», terminant avec plus de 6 minutes de retard. 

technique », selon François Migraine, directeur 
général du numéro un français du crédit par tflé- 
phone (dont 16. numéro figure sur les maïllots). ἡ 
Même si «a confiance de Cofidis en sès coureurs . 
n'est pas remise en cause », les dirigeants de la s0- 
diété se disent « troublés ». ἢ y a de quoi quand on 
sait que la notoriété de Cofidis, qui a investi dans 
le cyclisme depuis 1997 pour trois ans, a doublé 
depuis cette date. L'entreprise se félicite de Ja 
possibilité qui pourrait être accordée aux spon- 
sors et aux directeurs sportifs d'exiger-de leurs . 

ATTENDRE ET VOIR ! + | 
Le trouble a anssi gagné certains partenaires du . 

Tour de France, même si tous différencient Pac- 
compagnement de l'épreuve du support d'ime 
équipe. Le PMU, par exemple, qui sponsodise lé 

se passe. Π est trop tôt pour apprécier les’ consé- 
quences, mois ἢ ν a une inquiétude sur la notoriété 
du Tour de France. Les décisions prises par la direc= 
tion du Tour vont dans um sens du renforcement de 
la légitimité de Fépreuve. ἢ γα également des états 
genéraux du cyclisme qui sont annoncés." Nous al- 
lons attendre les résultats ». ë | 
Même écho du côté du Crédit lyonnais, parte- 

naîre du maillot jaune du Four depuis 1981, « nous 
serons très attentifs au règlement du problème »,. 

pas 
£. À ὑῶν ταν 

| us A qu pe Je vainqueur au Tour de Suisse T 
‘to (Casino), à dû se contenter de la 4 place derrière Van Bo: , Voigt (Gän) et Lelli (Cofdis), pour s'être consumé dans de παιδίος for. “À droîte, Alexeï Sivakov (Big Mat-Auber) a, quant à lui, complètement « ex- 

eiplique-t-on à la direction de la banque. Qui iont itôt ne pas vouloi be 

. son partenariat, qui dure jusqu'en 2003. 
᾿ SE à la direction de Fiat France, société qui 
équipe Je Tour en voitures depuis 1989, on ne veut 
faire aucun commentaire, Coca-Cola, associé au 
Tour de France depuis 1985 et jusqu’en 2007, af- 
fime ne pas avoir l'intention d'arrêter ce « parte- 
nariat de long terme ». Le groupe, qui remet 
chäque jour un «trophée » au vainqueur de 
Tétape et dont Ja griffe orne les bidons distribués 

assure que « /a direction du Tour de 

tion de « modifier le partenariat » qu'elle estime 
« gagnant en termes d'image et de motivation en 

‘ énterne ». La direction du distributeur déclare 
continuer.à «faire confiance aux équipes du 
Tour ».et estime qu'il ne faut «pus. prendre les 
coureurs pour des boucs émissaires ». Les sponsors 
affirment certes que la décision de faire la lumière 
sur le dopage est nécessaire, mais certains pour- 

᾿ raient réviser leur copie en cas de forte baisse 

997, Christophe Agnolut- 

Π 
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Hugo Koblet assassine le peloton et compte lui-même les « morts » 
Agen, 1951, Le « pédaleur de charme » cher au chansonnier Jacques Grello signe sur les routes du Sud-Ouest 

une échappée solitaire de 137 km entrée dans la légende 
«LE SOIR, à l'hôtel, nous étions 

en train de dîner, avec toute 
l'équipe de France, essayant de ré- 
cupérer des efforts de la journée. Un 
homme est entré dans le restaurant 
de l'hôtel. I était beau, bronzé, élé- 
gant, détendu, comme s' était en 
vacances. Nous n'en revenions pas : 
c'était Koblet ! » Quarante-huit ans 
après, Raphaël Géminiani n'est 
toujours pas revenu de cette étape 
Brive-Agen du Tour 1951, où 
s'écrivit une des pages les plus ex- 
traordinaires de l’histoire de la 
Grande Boucle. ; 
Quelques heures auparavant, ce 

même Hugo Koblet qui descendaït 
Pour dîner devant une équipe de 
France tétanisée était arrivé à 
Agen, après une échappée soli- : 
taire de 137 km, avec une avance 
de 2 min 30 sur un peloton qui 
avait jeté toutes ses forces dans la 
bataïlle pour le rattraper. On vit 
ainsi Fausto Coppi, Gino Bartali 
Louison Bobet, Jean Robic, Fio- 
rénzo Magni, Stan Ockers et Ra- 
Phaël Géminiani se relayer. pour 
tenter de revenir. En va -. 

surnommé le chansonnier Jacques 
Grello, roule avec une alsance in- 
croyable. Il s’est échappé au 37° ki- 
Jomètre, en compagnie d’un jeune 
Nordiste, Louis Deprez Au bout 
de 10 kilomètres, ce dernier lâche 
prise. « Reste dans ma roue », lui 
dit le Suisse, magnanime. «/J'au- 
ταῖς bien aimé, racohte Louis De- 
prez, mais c'était impossible : Ko- 
blet avançait aussi vite qu'un 
avion!» - 
A quelques kilomètres de larri- 

vée, les suiveurs ébahis voient Hu- 
go Koblet sortir de sa poche une 
éponge imbibée d’eau, se nettoyer 
le visage, puis se repeigner 
consciencieusement. Une fois la 
bgne franchie, il s’assoit calme- 

EN ROUTE . 
ΙΝ BRAILLE. Pour la troisième 
fois, le magazine officiel du Tour 
de Frante ἃ été publié en braille, 
à l’inititiative de la société du 
Tour de France, du Crédit Lyon- 
nais et de l'association Handi- 
CaPZéro. est disponible gratui- 
tement en s'adressant. au 
0-800-39-39-51 . ἥ 

M PAU. La municipalité de Pau ἃ 
confirmé sa candidature pour de- 
venir prochainement la ville de 
départ du Tour de France. Si le 
projet voit le jour, les coureurs 
auront très certainement à gravir 
les cols pyrénéens dès les pre- 
miers jours de l'éprenve, comme 

ce fat le cas en 1992 quand Ja 

Grande Boucle était partie de 

Saint-Sébastien, dans le Pays 

basque espagnol Pau accueillait 
le Tour pour la 54° fois cette an- 

née. à 

M ÉLOGES. Luc Leblanc, l'ancien 

champion du monde, est dithy- 

rambique à l’égard du grimpeur 

italien Marco Pantanïi, récent 

vainqueur du Giro : « C'est fut qui 

sans doute le meilleur grimpeur 

du monde. Quand il démarre, ilest 

suicidaire de vouloir le suivre. La 

seule solution consiste à anticiper. 

Oui, je crois que Pantani peut ga” 

gner ce Tour 5. 

“Pantani, lui, ne voyait pas les 

choses comme cela, estimant que 

Jan Ulrich avait «tué» Le Tour 

‘avant même le départ ! L'Italien y 

allait de son hommage, lui aussi: 

«Beaucoup. de gens ont dit qu'il 

était gras. Nous savions qu Ἢ ga- 

gnerait encore plus. facilemen
t que 

l'an dernier. » ξ 

AFP 

“tend la meute des poursuivants ἢ 

de France. » Marco ᾿ 

ment au bord.de Ja piste, dé- 
clenche son chronomètre et at- 

qui n'est alors qu'une armée de 
vaincus. Quelques jours: aupara-* 
vant, à Angers, Hugo avait failli 
être volé d'une minute dans 
l'étape contre la montre par les 
chronométreurs. Derrière les 
« grands » qui ont mené la chasse, 
le gros du peloton, lui, arrive à 
" 3 

Les adversalres s'inclinent. Faus- 
to Coppi : « ἢ est Jeune, il est formi- 
dable. » Fiorenzo Magni : « Depuis 
dix ans que je cours, je n'ai jamais 
vu une chose pareille, »-Raphaël 
Géminiani : « 5} γ avait deux Ko- 
blet, on pourrait changer de mé- 
tier !» Jacques Goddet, le direc- 
teur du Tour, est dithyrambique : 
« Vous avez brisé les chaînes du pe- 
loton, vous vous êtes moqué des pré- 

. Jugés établis.— prudence ! écono- 
mie ! — vous vous êtes libéré et du 
conformisrne des vedettes et du cé- 
-nacle oi celles-ci se tiennent.soi- 

ent enfermées. » 
Ce fils de boulanger, né le 

21 mars 1925, s’était révélé dans le 
Tour de Suisse 1947 où, dans la 
première étape, il avait lâché Faus- 
to Coppi et Ferdi Kubler, l’autre 
ne champion suisse de 
époque. En 1950, Hugo Koblet 
est le premier coureur étranger à 
rempoïter. le Tour d'itatie. I de- 
vient tout naturellement, avec 
Louison Bobet, le favori du Tour 
1951. Π se livre à une démonstra- 
tion de force dès la première 

. Étape, roulant.seul devant le pelo- 
“ton pendant 40 kilmètres. Π gagne 
ensuite l'étape contre la montre à 
Angers, et, au départ de Brive, 
tout se présente pour le mieux. Π a 

Le peloton tel qu'on le parle 
Φ Avoir une jambe au-dessus - 

des autres. Cette expression s’ap- -ς 
plique au coureur qui, indéniable- 
ment, est supétieur aux autres parce 

sur aile de voiture », Le coureur pro 
fite, au. cours d'une montée de col... 

.” proche de celle dim coureur à pied. 

s'applique à un coureur qui ne jette 
pas toutes ses forces dans le combat, 
mais garde un peu de réserve athlé- 
tique. Ce qu'il aura gardé en force lui 

servira le moment venu pour ré- 
pondre à une attaque Où attaquer lui à 
lui-même. . 
@Etre dans la galère. Se trouver 

‘© Mettre le nez à la fenêtre. Ve- 
nir de temps en temps en tête du pe- 
Joton examiner la situation on tester 

% Extraits du Dictionnaire interna- 
tiona! du cyclisme, de Claude 
Sudres, disponible, pour les lec- 
teurs du Monde, durant le Tour de 
France, au prix de 100 F (plus 21F 
de frais postaux) auprès de l'au- 
teur (20, rue des Dinanliers, 94440 
Marolles-en-Brie). ᾿ 

reçu la visite de l'Américain Ray 
Sugar Robinson, venu inaugurer 
tn gymnase Marcel-Cerdan et sa- 
luer les coureurs. Un photographe 
Iustrera La rencontre entre le plus 
élégant des boxeurs et le bel Hu- 
g0. : 

« S'il y avait 
deux Koblet, 
on pourrait 

changer 
de métier ! » 

Pour que les choses soïent 
claires, Hugo Koblet gagnera chez 

- lui, à Genève, au terme de l'étape 
contre la montre. Jean-Paul Olf- 
vier (Hugo Koblet, la véridique his- 
toire, éditions Glénat) raconte : 
«Au cours de cette bataille ultime, 
Koblet a donc rejoint Gino Bartali, 
parti plusieurs minutes avant lui La 
chaleur fond sur le goudron, Hugo 

. coupe son effort quelques instants, 
et lui offre son bidon. » 
ἢ faut savoir qu’en 1947, durant 

le Tour de Suisse, Bartali avait re- 
fusé une gorgée d’eau au coureur 
suisse. «Les deux hommes gravis- 
saient ensemble un col, poursuit 
Jean-Paul Ollivier, et, Bartali ayant 
bu à son bidon, Koblet, assoiffé, lui 
réclame une gorgée. L'talien feignit 
de lui passer le bidon; le Suisse 
ayant tendu la maïn, il laissa 
s'écouler le liquide sur le sol, ac- 
compagnant son geste d'un vilain 
ricanerient, » 
Hugo Koblet ne retrouvera plus 

la grâce de 1951. Il signa encore 
quelques exploits, mais les suites 
d'une maladie, comme une in- 
croyable malchance, ne lui per- 

mettront pas de bâtir l'immense 
palmarès qui lui était promis. 
Dans le Tour d'Italie 1953, le pelo- 
ton lui rendra un hommage peu 
courant. Alors qu'il est victime 
d'une chute, ses adversaires dé- 
cident de l’attendre. Jean Bobet, 
qui participait à la course, ra- 
conte : « Fausto Coppi, parce qu'il 
est le carpionissimo, et Loujson Bo- 
δεῖ, parce qu'il est l'étranger res- 
pecté, donnent des ordres. La 
course est neutralisée par les cou- 
reurs parce que précisément son 
maître, Koblet, est hors de course. Je 
tiens pour unique PFhommage sin- 
cère rendu à Koblet par ses pairs, 
qui ne révaient pourtant que de 
mettre fin à sa supériorité, » 

Le champion suisse quittera le 
peloton qui l'a tant respecté. Sa 
reconversion sera difficile. ἢ est 
riche, certes, mais ne sait pas 
compter. Généreux avec son 
argent comme Il l'était dans la 
course, il tente plusieurs aventures 
professionnelles qu’il rate. Le 
2 novembre 1964, il se tue au vo- 
lant de sa voiture. ΠΠ percute un 
arbre de plein fouet. 
Un témoin de l'accident, Emile 

Isler, racontera la scène à Jean- 
Paul Ollivier: «Koblet a repéré 
l'arbre une première fois, et il est 
passé et repassé, une fois, deux fois, 
trois fois devert, avant de se jeter 
dessus à une vitesse folle. » « Son 
destin me fait penser à celui de Gé- 
rard Philippe », nous confiait ré- 
cemment Jean Bobet. Et pourquoi 
pas? Si, en Avignon, certains 
voient encore le Cid sur les tré- 
teaux du Palais des papes, d'autres 
vous jureront qu'un coureur cy- 
<lste avec un maillot rouge à croix 
blanche vient de passer, à la vi- 
tesse du vent, quelque part entre 
Brive et Agen. 

José-Alain Fralon. 

LE VÉLO MADE IN FRANCE 

Lors de sa victoire aux derniers championnats de France sur route, Jeannie 
Longo était équipée d’un vélo dont le cadre avait été fabriqué par Cyfac 
(Cycles fabrication artisanale de cadres). Et c’est aussi sur un cadre mis au 
point par cette PME de 19 personnes, installée à Hommes, dans la campagne 
tourangelle, que, voici déjà une dizaine d'années, Laurent Fignon avait ga- 
gné Milan-San Remo et le Giro, L'histoire de Cyfac tient à celle d'un homme : 
Francis Quillon. Ancien coureur amateur, dans les années 60-70, il a créé 
cette société en 1980 et Pa Pembiée placée sur le créneau de la fabrication à 
Funité, sur mesure, haut de gamme. Acier, aluminium ou titane, les cadres de 
la société sont vendus entre 4 000 francs et 23 000 francs (cadre nu). Elle en 
fabrique 3 000 par an, dont 200 environ pour les professionnels du peloton. 
Mais le nom de Cyfac n'y est « gravé » que très exceptionnellement. La ΡΜ 
fabrique en sous-traitance pour des marques plus connues : Raleïgh hier, Hi- 
nault ou Profica, entre autres, aujourd’hui, Ce choix tient pour une large part 
àl'e absence de fibre commerciale », de Francis Quilion, comme il le reconnaît 
lui-même. « Mo vie est dons Patelier », affirme-t-il. 
Les ventes de Cyfac devraient avoisiner 8 millions de francs cette année, 

contre67 millions l'an passé. Après des premiers pas à l'export, en Italie δὲ δῇ 
Suisse, la PME vient de trouver un distributeur aux Etats-Unis où ses cadres 
ont fait Fobjet de quelques demandes. Philippe Le Cœur 

* Cadre aluminium Mega Altec. Prix public : environ 10 000 F. 

Tyler Hamilton, 
révélation du Tour 
accablé par 

us les ennuis de santé 
PAU 

de notre envoyé spécial 
Dans le fiou de ce Tour de France, 

un dénommé Tyler Harnilton était 
apparu. Révélation du contre-la- 
montre eo Conèze, le 18 juillet, ce 
coureur de vingt-sept as, réputé ex- 
cellent grimpeur, *s’était pris à rêver 
de « Maintenant, un de 
nous deux doit prendre le maïllot 
jaune », avaît décidé son compa- 
tüote Bobby Juich. Tyler Hamiton 
ne sera pas celui-là Sous Peffet de La 
canicule, l'homme, complètement 
déshydraté, a franchi la Higne d'ani- 
vée à Pau, lundi 20 juillet, avec un re- 
tard de 18 min 18 5. Tyler Hamilton a 
peut-être subi le contrecoup de ses 
ennuis de santé entre Plouay et Cho- 
let Π avait été pris de tels maux de 
ventre que ses soieneurs étaient per- 
suadés qu'il s'arréterait là. Trois 

- «Deurième dun chrono de 58 km, 
à 1 πιίπ 105 d'Utrich, je n'aurais ja- 
mais imaginé cela, assure Tyler Ha- 
milton Je suis un ancien skieur, spé- 
cialiste du slalom, et il y avait 
beaucoup de virages. » Cela fait 
maintenant deux ans que Johnny 
Weltz tente d'attirer l'attention sur 
ce «putain de coureur», comme il 
dit 

Nicolas Guillon 

LES RÉSULTATS 

a Ἷ ᾿ Ἢ ΒΞ εἰ 
rs Ἶ ̓ ἘΣ ἜΗΙ SF ἘΞΒΞ 

᾿Ξ ἐξ β Ξ 585 PBe ses Ἶ FA 59 Γ BE 
PRE Β Ξ Σ ; 8 

ἼΠΣ ΓΕ PBE 
ββξες EN 1: > Hi 

Εἰ 
ἕ Fe 2 Fi 
FFE 
ΞᾺ È Ξ 

54 
ῬΕΒΕ 

ξξε 
ἘΞῈ PSE 

58 ἐξῇ Ἕ ΕἸ 

papes FE Four ἯξῈ 
ΡΞ Ἢ ΞΈΡΕΙ 

Le 
ΕἸ a Ξ 8 LE 

É 

"5 ΞΕ Ξ. ξ ξ Ἔ Β 

qe se ΠῚ ΗΒ 1898 ξ ΐ î ξ 

65 588 

[13 

ἘΠ ἘΞ HER qe PASeÉE MIE 

2sR° 

dl 

ΣΕΞΒ' 
ἘΠ pus ÉFRgcE HAT E sipres 

PARLES des ΠΡΞΞΉΣ ἽΝ ξρλετ ες ΗΕ SAT 88 ἘΝ 
HE ER δὲ πὶ HE Ἢ ji FES εξ Ἔ Ξ: DE ᾿Ξ EH ΠΕ ἔξ Ξ Ê ; ε 3 ἶ 

Ἔ Β [ Ἑ 53 Ἷ EB ἢ Ἑ Ϊ 
ΜῈ 

ῇ Ξ 8 

É Ἐξ 
ΒΕ fe [: ΣΙ 5 SE 

pes p$z 
μ- 

ÉRUE AE pes Έ ̓ ΕΗ spa 8:8 5 βτῷ Pass [8 Her sl 
ΒΕ El ΗΕ: 



BALADE DANS LES VIGNOBLES 

18/LE MONDE / MERCREDI 22 JUILLET 1995 

Quand l'Alsace trinque à l'Europe 
Tables de qualité et vignerons à la recherche de la perfection, 
une région de progrès par tradition : 

STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 

Le ciel de l'Alsace est singulier, 
plus clair, plus lumineux qu'ail- 
leurs. Les nuages peuvent rester 
des semaines attachés aux mon- 
tagnes sans troubler la pureté de 
la plaine rhénane. Au sud de Stras- 
bourg, sur le bôrd oriental des 
Vosges méridionales, les vents 
chargés de pluie ont rencontré les 
reliefs. lis sont alors plus secs. Un 
soleil généreux active la végéta- 

tion et en prolonge la durée dans 
l'arrière-saison. 
De Mutzig à Thann, la vigne 

marque le paysage d’une em- 
preinte aussi impérieuse et exclu- 
εἶνε qu’à Epernay ou à Beaune. On 
ne voit qu’elle, ponctuée de gxos 
villages aux maisons fleuries ou de 
belles bourgades médiévales. 
Strasbourg, ville de la cathédrale 
rose et de la jeunesse de Goethe, 
est tellement le symbole de l'Eu- 
rope que l'on peut y lever son 
verre, sans la suspicion des an- 
ciens, à propos d’un vignoble 
splendide, pourtant assez négligé 
jusque dans les années 50. Le vin 
d'Alsace est bien vivant, sinon 
toujours bien distribué, et mérite- 
rait d'être apprécié autrement 
qu'en accompagnement d'huîtres 
ou de choucroute dans les brasse- 
ries parisiennes. 
L'Allemagne se montre meil- 

leure connaïsseusg des produits de 
cette province, achetant avec soin 
et discernement. Si 40 kilomètres 
séparent Colmar de Fribourg-en- 

pendant, que départage 
la fois le Rhin. Sa table réputée, 
souvent étoilée, concourt à l'an- 
crage de l'Alsace au sein de l'Eu- 
rope du bien-vivre et de la qualité. 

COURONNE BACHIQUE 
En Alsace, les cigognes suivent 

la route des vins. Une des plus an- 
ciennes relie Marlenheïm à Thann 

rale. Du Haut-Koenisbourg à la 
Vierge au buisson de rose du Musée 
d'Unterinden, à Colmar, capitale 
préservée du vignoble alsacien, 
c’est la couronne bachique des vil- 
lages viticoles. Vignoble superbe 
d’ane Alsace sereine au travers 
des aléas d’une histoire tourmen- 
tée. La plupart des vins sont des 
blancs dont Pintensité du poten- 
tiel aromatique tient au ciel clé- 
ment qui permet une maturation 
lente et magnifique. Ce sont les 
vins les plus parfumés, voire les 
plus floraux de France, dont 
Charles-Quint aurait favorisé le 
développement avec des cépages 
venant du Palatinat, d'Autriche, de 
Hong ou encore d'talie pour le 

Plaine ‘d'effondrement entre le 
massif vosgien et la Forêt-Noire, 
l'Alsace est une mosaïque. La plu- 
part des communes viticoles 

connaissent au moins quatre ou 
cinq terrains issus de formations 
da ph différentes. D'où la 
complexité de la délimitation des 
aires d'appellation et la simplifica- 
tion attachée à la mention du cé- 
page- 

. Mais si les meïlleurs vins d’AI- 
sace doivent leur originalité à la 
recherche d'une expression opti- 
male des constituants aroma- 
tiques du raisin - grâce, notam- 
ment, à La maîtrise des 
rendements --, l'accent mis sur le 
terroir par des vignerons aussi 
prestigieux et avisés qu'Olivier 
Humbrecht ou Jean-Michel Deiss 
permet à leur production d’at- : 
tendre ne pureté et une droîture 
insurpassables, comme .le pinot 
gris Clos Windsbuhl du premier ou 

su du terroir de Brand, produit par 
la coopérative de Turckheïn, ex- 
prime de manière typique les ver- 
tus coujuguées du grand cépage 
blanc et d'un coteau granitique 
bien exposé sur une double ligne 
de faille. Phénomène nouveau en 
Alsace, certaines coopératives 
jouent aussi le jeu du sol, des pe- 
tits rendements et de la qualité. 
L'appellation « alsace grand 

cru» concerne une cinquantaine 
de lieux-dits seulement. Elle est 
nécessairement suivie, sur l'éti- 
quette, du som de l’un des quatre 
cépages autorisés — riesling, mus- 

pose de sévères contraintes de 
rendement et de teneur en sucre, 
les deux plaies des vins d’Alsace 
ordinaires. L'altenberg de Berg- 
‘bieten est lun des grands crus les 
plus septentrionaux situés dans le 
Bas-Rhin, à ité du restau- 
rant Le Cerf, à Marlenheim, favo- 
xisé par un microclimat associé au 
sol d'argile et de marnes. 

NUANCE MINÉRALE 
Le riesling cuvée Henriette 1996 

de Frédéric Mochel affiche sa tran- 
quille élégance, à l'image de cette 
maison où, depuis 1560, l'on est vi- 
gneron de père en filsi Une 
nuance minérale conserve au cé- 
page un bouquet d'une extrême f- 
nesse, à la fois sec et fruité, dont 

l'acidité naturelle s'estompera 
avec le temps. Aux côtés des vi- 

qi 
avec soin les raisins qu'elles 
achètent, comme 18 maison Trim- 
bach (Ribeauvillé), le domaine 
Paul Blanck (Kientzheim), Hugel 

est de bonne que d'Alsace. On a 
réhabilité la graisse d'oie, c'est une 
«bonne graisse ». Le choux ap- 
prêté est éminemment digeste, les 
enzymes de fermentation ont fait 
leur travail. Les épices assurent 
Finnocuité du tout Qu’en est-il du 
brochet à l'alsacienne, servi nappé 

AUJOURD'HUI-GOUTS 

-d'une sauce « double », accompa- 
gné de nouilles locales (spaezle) 
qui sont une spécialité ? C’est le 
plat préféré de l'Ami Fritz. Une . 
image d’Epinal, donnée par Erck- 
Mann -ChaSn: Dé PRE HR 

Où fait encore, dans jes villages 
fleuris de géraniums, le baeckeofe, 
poraxies de terre, oignons bachés 
et viandes: Ce sont les trésors de 
l'Alsace, Mais, outre la qualité in- 
certaine des marques destinées à 
l'exportation, qu’en est-il des plats 
de ménage des petites auberges de 
campagne ? Epfg mérite mieux 
qu’ane choucroute cuite «à la 
graisse de foie gras de cariard», 
réchanffée, accompaguée de ba- 
nales charcutéries. Que chacun 
balaie devant sa: porte, avec. on 
sans foie gras, avec Ou sans « [15 
neufs ». C'est tout le problème des 
terroirs. 
Les chefs alsaciens, comme Bru- 

no Sohn (Obermai), ont répondu à 
RS 

part. Comme au Fer rouge ou bien 
au Rendez-Vous de chasse, à Col- 
ar, Is attirent des gourmands 

7 DÉSSINS DESCLOZEAUX 

ες aout au mél 
. Menus: 125 F et 285F, À la carte, 
compter 300 F. Bistrot, Chez Julien : 
150É 
XL rue Poincaré (68250). TL : 05 
89-49-62-45. Fermé lundi. 

RIQUEWIHR 
de là δαῖο: 

Menus : 175 F (déjeuner 

du merveilleux 
burienberg-1993 de Marcel Deiss. 
Menus: 130 F (déjeuner), 195 F (ἀξ. 
per). À la carte, compter 250 F. 
Ἢ 6, rue de la Gare (67210). TL : 04- 
88. 48.35.38, Fermé dimanche soir et 
fond. 

à.cette table de tradi- ᾿. . 
tion, au gré du lacis des canaux et 
de la rivière d’une ville de prestige, 
comme à Rouffach, à Zellenberg 

leurs vins. C’est le propos du do- 
maïne Weinbach, serti dans une 
campagne si policée qu’elle res- 
semble à une enluminure..On peut 
certes alors parier de «terroir. 
re nr so 
teinte: Elle est-comme-celle de 
Strasbourg au Siècle des Lumières, 
de répandre et de partager ses. 
bienfaits. L'Alsace, une vitrine 
pour l'Europe. ὧν 

Jean Claude Ribaut | 

FIGURE du vignoble alsacien, Me Théo 
Faller dirige avec ses filles, Catherine et 
Laurence, le domaine Weinbach, à Kaysers- 
berg, petite patrie du docteur Albert 
Schweïtzer. 

En assurant, il y a bientôt vingt ans, la 
succession de son mari, Colette Faller pre- 
nait une double responsabilité : un domaine 
de près de 23 hectares, dont 41 % de riesling 
et 26 % de gewürztraminer ; une réputation 
à soutenir, car Théo Faller, ardent promo- 
teur de la défense des AOC en Alsace, avait 
agrandi la propriété de famille, qui fêtera 
son centenaire aux prochaines vendanges. 

Le domaine Weïinbach, ou «ruisseau du 
vin », fut édifié par les capucins en 1612, sur 
des terres déjà plantées depuis la fin du 
ΙΧ" siècle. 
Soumis au microclimat chaud et sec de 

Colmar, la moitié du vignoble, exposé au 
sud, accupe le prestigieux Coteau du 
Schlossberg, dont les sols, granitiques et sa- 
bleux, influent sur les caractéristiques d’un 
même cépage, le riesling. Les tokay et les 
gewürztraminer, en revanche, proviennent 

Domaine Weinbach, mère et filles 

maine. 

soit d’un sol alluvionnaire proche du clos Sible. 

des Capucins, soit de terrains argileux et 
calcaires du coteau de Kientzheim. 

Si Fon admet pour parler des vins la mé- 
taphore musicale, lon évoquera ici Péten- 
due aromatique, la tessiture, c'est-à-dire le 
registre dans lequel se déploient les 
arômes, voire le timbre, si lon songe à la 
couleur expressive de telle ou telle cuvée. 
Quant à la puissance, elle se mesure à. la 
souplesse et à la finesse que lon note dans 
les vins de Laurence Faller, désormais 
unique responsable de la vinification du do- 

De tels résultats ne sont obtenus, sans 
fertilisation chimique, qu’au prix de reñde- 
ments limités par une taille courte et d’une 
vendange manuelle à parfaite maturité, ce 
qui fut le cas en 1997, une année au poten- 
tiel prometteur. Les raisins sont vinifiés 
sans apport de bois neuf, sans levures ex- 
térieures, dans d'anciens foudres de chêne. 
Pour les vins blancs secs, le domaine Wein- 
bach a produit cette année un excellent syl- 
vaner à l'acidité tempérée, très plaisant en 
bouche. Un premier prix, tout à fait acces- 

Le muscat issu de terrains plats situés au- 
tour de l’ancien couvent offre un bel équi- 
libre ; c’est un vin gras, long et frais néan- 
moins. Les reslings de cuvées particulières . 
(cuvée Théo, au vin encore fermé, cuvée 
Sainte-Catherine), mis en bouteille depuis . 
moins de quinze jours, présentent déjà une 
belle’ couleur ‘et des nuances aromatiques 
où se mêlent des notes de fruits et d'épices. 
Les rieslings grand cru schlèssberg sont vi- 

- nifiés parcelle après parcelle. 11 faut donc 
: distinguer à.la dégustation chaque fût sim- 
plement désigné par un numéro, car les 
vins ici ne sont pas assemblés: Avouons: ἢ 
notre préférence pour le fût n° 2 de la cuvée 
Sainte-Catherine, un vin droit, direct et 
franc, et pour le gewurztraminer alten- 
bourg cuvée Laurence, un'vin aux arômes 
envoltants, équilibré, riche, voluptueux, ἡ 
sans aucune lourdeur ni amertume. à 

J.-C.Rt 

* Domaine Weinbach.- Clos des Caputins. 
68240 Kaysersberg. Tél. : 03-89-47-13-21 Vi- 

[site du domaine sur rendez-vous. ἊΣ ὰΣ 

vins réduite à la production des 
cormmanditäires de cette table très 
touristique. Excellent hôtel Menus : 
de 135 F à 350 A la carte, compter 

300€. . 
rire plage gb 

Hôtel (en face), tél : 

03-89-27-06-25. 

À te de me (TL 
03-89-27-02-05. 

HE TRAENHEIM 

‘A BERGHEIM ᾿ 
Domaine Marcel .Deiss. Pour 
‘connaître les méthodes de La biody- 
namie dont Jean-Pierre Deiss est un 
ardent prosélyte. Vins exceptionnels. 
Visite du lundi au samedi. 
* 15, route du Vin (68750). TEL. : : 05. 
89-7363-37. . 
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PABIS 5° 

“Un des restos indiens 
- | plus connus” caca 

AH 
72, bd St- Germain 58 
127 F-169 F - Cru. 
01.43.54.26.07 / T.L.J. 

4, Correfour de l'Odéon PARIS 6° 
Rés : ΟἹ 43 24 67 76 

Ouvert jusqu'à 2 ἢ du motin 
Parking rue de l'Ecole de Médecine 

RESTAURANT - BRASSERIE 
re ann 

TERRASSE OMBRAGÉE 
Parking devant l'établissement 

Maison 
desaie, 

Ξ: 
Cuisine 

traditionnelle 
et du marché 

Menu midi 55 F, 100 F εἰ 
Corte 90/120 F - 41, rue Monsieur La Prince 
À 01.43.26.95.34 - OIL. αι [630 

depuis 1919 ua brin de Paris. 
Menu 169 F apéritif et vin compris” 
servi même le samedi et dimanche - 

42, Jr des 01.4. 

FLORA DANICA ‘énd 
COPENHAGUE aout |: 

“ MENU 240 F (boisson comprise} 
HARENS, SAMSON, RENNE, CANARD SALE, 

Ε a ἫΝ ̓ Ὶ En q qi Ée Ἢ Ἢ ̓ : ἐ : ν 
entr ἃ ΤΟ TE 
Ouvert TL£, εἰ TOUT L'ÉTÉ. 

84 bis rus des Plantes - 01.45.99.91.31 

MONIAGE GUILLAUME 
Spa ne de Pneus τ er Bouillabaisse |. 

Terrasses - Salon particulier 25 pers. 
Menu carte d'été : 185 F/245F 

Ἂ 

Fe, 



- + 
or 

5. PE 
en 

nent mme 

VAI CE 
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se couvre dans la matigée pour 
donner un peu de crachin l'après- 
midi. Températures maximales 18à ᾿ 
20 degrés sur la côte, 21 à 23 degrés 
dans l'intérieur. 

Nord-Picardie, He-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. 

fensifs. Ces nuages s’épaississent 
dans l'après-midi en Haute-Nor- 
mandie, l’ouest parisien et le 
Centre. 23 à 25 degrés en général et 
seulement 20 degrés sur le littoral 
de la Manche. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 

nuages commencent à 
plus présents l'après-midi, sauf en 
ΜΑΣ Ἐγτξλδεα. Ντετα : 27}29 ἀξ. 

les Alpes, des nuages se déve- 
loppent au fil des heures: ils 

donner dans les Alpes un 
orage au cours de l'après-midi. Π 
fera de 26 à 30 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. -- 
C'est une belle journée d'été avec 
des tem qui atteignent 

25/30 N KIEV 5 2181 
25/30 P LISSONNE 53 1631 
2126 N OL 1318 5 

LONDRES 13721 5 1428 
1320 N 13722 N BUENOS AR. 11714 
2433 S MADRID 1783 5 - CARACAS 25729 
21/28 5 MILAN 22/22 5 CHICAGO 20/24 
1217 5 MOSCOU 1624 N μὰ 1721 
1933 S MUNICH 16/22 N LOS ANGÉLES 15/20 
16/26 85 NAPLES 245 5 , MEXICO 1423 
1725 N  OSLO 14119 N 23728 
13/22 N PALMADEM. 2031 5 NEWYORK Z781 
18/33 PRAGUE 1421 N  SANFRANCS. 1319 
20/32 5 ROME 2815 6n7 
13/20 Ν SEVILLE 186 5 TORONTO 20/27 
1116 5 SOA 19/20 5 WASHINGTON 25/36 
15/25 N - ST-PETERSS. 1423 N AFRIQUE 
17/27 N STOCKHOLM 1523 P ALGER 18/28 
127233 N  TENERIFÉ 3622 N DAKAR 2628 
2279 5 VARSOVIE 18/29 5 KINSHASA 2127 

MOTS CROISÉS  »nom1ème n° 96173 9 505 Jeux de mots : | P ν" 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Fimin). 

‘1234567 8 9 0 n + 

atrières par-devant. - IL Met une 

vidé les sanatoriums. -- IV. Fait part 
de son enmui. Monte au nez. -- V. 
Article. Premier martyr pour les 
chrétiens. - VL Matériau écolo- 
gique. Choc entre deux conduc- 
teurs. Bout d'aluminium. -- VIL 

à la fin. Un très grand, venu de Boux- 
gogne. - IX. Dieu quand il est 

Le Monde en été : 

+ Départ 

+ Cinq 

+ Chaque 

suprême. Population cambod- ΝΣ 
Conjonction. toujours gienne. —XA 

quelque chose à dire, maïs a du mal 
à se faire comprendre. ° Ro 

VERTICALEMENT 

1. Classe populaire. Remarquable 
dans son genre. - 2. Taquina la 
muse. Produit sur 165 rives du 
Douro. - 3. Au centre du boucier 
En rouge sur la carte. -- 4. Enve- 
loppes du chanvre. Sort avec la 

rs l'Egvpte au 

surprise” ἃ decouvrir τὸ 

“{: Pattemoïuille. -- il. Atout. 
Erbium. - IL Soutenue. Nib. 

der. 
"ISSN 0085-2097 

maine. une nouvelle inédite offerte avec rot 

Pour ne manquer aucun épisode : abonnez-vous! 

νε:-................ς. SAu leu ἧς 195 prix δα une 

ZzZu nvuuzznunZvvuNun vu 

D Chèque joint à l’ordre du Monde 

Q Carte bancaire N° : 

mms + Expire le : [ Li I 11 

Offre valable jusqu'au TEE, cn France métropoliaine uniquement. 
: 01.42.17.32.90 de 8h 30 à 18 heures du lundi au vendredi 

284 5 
2138 5 
153 5 

PRETORIA 321 5 
RABAT 1827 N 
TUNS 284 5 

BANGKOK 2633 P 
BOMBAY 2781 P 

A 2530 C 
DUBAI 3440 S 
HANOI 3057 C 
HONGKONG 28/31 C 
JERUSALEM 2553 N 
NEW DEHLI 273 P 

IN 2351 5 
2228 P 

SINGAPOUR 2781 P 
SYDNEY 865 à 
TOKYO 2125 P on le 21 juillet à Ὁ heure 

AO BAR 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

M ÉTATS-UNIS. Ouverture, en 
1999, àLaN du D- 

Museum 

les styies de musique : du gospel au 

Chicago Τ᾽ idi vers Stock- 
holm et en soirée vers Copen- 

sont rendus en Israël en 1997 (4% 
par rapport à 1996) dont 1 214473 
visiteurs parmi lesquels 

Prévisions pour le 23 juillet à 0 heure TU 

SCRABBLE 9 PROBLÈME N°79 

À la recherche du troisième mot 
12345678 9101112131415 1. Tirage :EEFORSU 

a) Trouvez 2 sept-lettres impla- 
çabtes. 

b) Avec ce même tirage, trouvez 
7 mots de huit lettres en le 
complétant avec quatre lettres dif- 
férentes appartenant à l'un ou à 

à l'autre des deux mots placés sur la 

gie. | 
N. B. Dès que vous avez trouvé 

μπὲ solution, éffacez-la avant de 
continuer. 

2 Préparation de la grille de Ja 
semaine prochaine. 
DADEEMN Z Trouvez 2 

sept-lettres. A DIM N TU. En uti- 
lisant 2 lettres différentes du tirage 
précédent, trouvez 2 buit-lettres. 

Solutions dans Le Monde du 
29 juillet 

Solutions du problème paru 

᾿ FREE IAE AFS CE πὰς 

” Le Monde oct édité par la SA Le Monde. La reproduction de tout article est Interciis sans accord 
‘de Padmiishation. Commission partaire ὅδα journaux el pubécaons n° 57 ΑΒ7. 

Cons 
Claude-i - BP 218 

PARIS CED 

dans Le Monde du 15 juillet 
Chaque solution est localisée sur 

la grille par une référence se rap- 
portant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence par 
une lettre, le mot est horizontal ; 
lorsqu'elle commence par un 
chiffre, le mot est vertical. 

a) CAGOTES, tartuife, B 2, 82. 
CAGEOTS. Ὁ) ESCARGOT, MH, * 
84. Ὁ CAGES, O1, 36, faisant ME 

et PIS-ESTOC, B 2, 36, faisant CE. 

d) INGELIF, qui ne se fend pas sous 
l'action du gel. 

Michel Charlemagne 
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L'ÉTÉ FESTIVAL 

CULTURE 
LE MONDE / MERCREDI 22 JUILLET 1998 

Rs Le Lincoln Center fête l'enfant prodige de l'Amérique 
New York/Musique. Hommage à Leonard Bernstein, dont l'œuvre fut souvent occultée par la carrière de chef d'orchestre 

et musicien encore méconnu 
Leonard Bernstein. I{ auraït 
eu quatre-vingts ans cette 
année, le 25 août. Mort des 
suites d'une infection 

180 de premicr gramd chef , le premier 
d'orchestre du XX" siècle à 
étre né américain était aussi 
un grand compositeur. Ses 
succès à B: ay 
et le désormais mythique 
West Side Story ont fait 
oublier que sa luction de 
musique pour le concert, 
inégale mais του 
passionnante, méritaït un 
réexamen et un hommage. 
Le festival du Lincoln Center 
de New York, dont c'est cet 
été la troisième édition, 
éclaire ces aspects peu 
connus, voires inédits, de la 
musique de Bernstein : 
musique de chambre, ballets, 
mélodies. Un site mternet lui 
est consacré, sa considérable 
discographie pour est 

rééditée 

Ile traduction en 
français de Fexcellente 
biographie de Humphrey 
Burton et la possible 
production de Mass, en 1999, 
en France, New York célèbre 

notamment des « voix 
noires », antillaises, 
africaines, certaines se 
rédamant d'une sorte de 
« continent originel ». 

Un musicien méconnu 
Leonard Bernstein révélé 

par l'écoute de ses « chutes » 

BERNSTEIN INCONNU (« The 
Unkuown Bernstein»}: pièces 
pour piano, mélodies et chan- 
sons, « Variations on an Octato- 
nic Scale », « Halil », « Trois Mé- 
ditations ». Michael Barrett 
(piano et présentation), Amy 
Burton (soprano), Carter Brey 
(violoncelle), Paula Robinson 
(flûte), James Baker et Maya 
Gunÿji (percussions), Alice Tully 
Hall, Je 20 juillet. Lmcofn Center 
Festival, New York (Etats-Unis), 
jusqu'au 26 juillet, 00-1-212-721- 
6500. 

NEW YORK 
de notre envoyé spécial 

On le savait. Leonard Bernstein 
avait le don, un don officiellement 
mwéprisé par beaucoup de ses col- 
lègues mais qui en ferait crever de 
jalousie plus d’un: le sens mélo- 
dique, celui qui fait qu'on se remé- 
more ses airs, que les jazzmen. les 
divas ou [65 simples passants les 
siffient. les chantent, les jouent 
dans le monde entier. 
On le savait et on en est davan- 

tage persuadé à l'écoute des 
«chutes » d’un Bernstein qui ne je- 
tait rien, écartait mais conservait. [I 
disait : « Ne jetez rien ! Conservez-le. 
Vous finirez par lui trouver un 
usage », rappelle le pianiste Michael 
Barrett Ce dernier a rassemblé des 
œuvres rejetées, restées à l'état de 
manuscrit, des mOrceaux POUr pia- 
no de jeunesse, des versions peu 
connues de pièces jouées d'habi- 
tude avec orchestre (les Trois médi- 
tations pour violoncelle, extraites de 
Mass, Hai}). 

DES « PETITS RIENS » 
On comprend, à l'écoute de deux 
chansons non conservées dans On 
the Toun ou dans West Side Story, ce 
qui les différencie de celles qui sont 
aujourd'hui les succès que l'on sait. 
C'est rien, presque rien, mais, ce 
presque rien fait toute la différence. 
Pour autant, la musique, l'invention 
spontanée, le charme de Pinstant y 
sont indéfectiblement présents. 
Bernstein adorait écrire des billets, 
des poèmes, des préfaces, mais il 
aimait rendre hommage en rmu- 
sique à l'occasion d'un mariage, 

NEW YORK 
de notre envoyé spécial 

La cigarette aux lèvres, le verre 
de wbisky à proximité, le sourire 

la mine bronzée, dans son 
baïn, farceur en compagnie de 
Charlie Chaplin, enlacé à son 
épouse, la belle Felicia Montea- 
legre Cobn (qu'il quittera pour 
vivre, sur le tard et officiellement, 
Sa passion pour les hommes), sur 
le podium, au piano, sur le balcon 
du Dakota, son domicile huppé sur 
Central Park West, torse nu sur la 
pelouse de Tanglewood : toutes les 
images de Leonard Bernstein -- εἰ 
Dieu sait qu'il fut photogénique et 
photographié - le montrent dans 
cette générosité excessive, dans 
Dee absence d'économie de 

(918-1990), premier grand chef de 
souche américaine, aura brûlé son 
existence dans l'excès, le surme- 
page, les fêtes, les activités profes- 
sionnelles multiples (direction 
d'orchestre, piano, composition, 
conférences, émissions télévisées 
Pour les enfants, articles ét cours). 

Ses dernières semaines l'auront 
mené, épuisé, «gris ardoise et 
vert », selon le témoignage de 
proches, de Sapporo, au Japon, où 
il avait souhaîté fonder un festival 
sur le modèle de Tanglewood 
(Le Monde daté 19-20 juillet), le Pa- 
οἷδε Music Festival, au dernier ar- 
rêt avant lau-delà, à Tanglewood 
même, où tout avait commencé, 
cinquante ans plus tôt, pendant 
Fété 1940. 
A Tanglewood, donc, le 19 août 

son uitime concert (reproduit sur 
disque par Deutsche Grammo- 
phon), à bout de force. Pendant la 
Septième symphonie, de Beethoven, 
une quinte de toux qui dut paraître 
ane étemnité aux musiciens du BOS- 
ton Symphony, le fit s'arrêter de 
diriger — ce que ses pOUTNONS Man- 
quant d'oxygène ne lui permet- 
taient d’ailleurs guère de faire. Les 
musiciens continuèrent, jusqu'à ce 
que « Lenny Ὁ reprenne 
conscience et achève le concert. 

Le soir-même, raconte s0n bio- 
graphe et ami Humpbrey Burton 
(Leonard Bernstein, Doubleday, 
1994, le plus complet et le plus 
juste des livres consacrés au musi- 
cién américain), -il rentrajt à 
New York, en limousine, fumant 
comme un pompier. Le 14 octobre, 

hi cancéreuse. Π aurait eu 

quatre-vingts ans cet été, le’ 

25 août Ἢ 
Huit années après sa mort, l'actir 

vité de l'exubérant musicien ne 
semble eu rien tarie. Amberson 

effectuées en France. Les bacs des 
disquaires new-yorkais sont déjà 

sionnante (150 titres seront en tout 
pubtiés). Deutsche Grammophon 
s'apprête à rééditer ses Mahler 
avec le Philharmonique de Vienne. 
Le Festival du Lincoïn Center de 
New York n'est pas en reste et 

Jusqu'à la fin de sa vie, Benstein 1990, Leonard Bernstein à donné à18 h 15, il mouraïit d'une infection . rend hommage à la partie la moins 

Harry Kraut, celui en qui « Lenny » avait confiance 
NEW YORK 

de notre envoyé spécial 
Au coin de la 62° Rue et de Central Park West 

se trouvent les bureaux d'Amberson Enterprises, 
l'agence dirigée par Hamy Kraut, qui, en 1972, 
prit en charge les affaires de Leonard Bemmstein : 
ses contrats, Son planning (avec, en particulier, la 
délicate répartition des mois de direction d’or- 
chestre et ceux consacrés à la composition). 
Kraut fut celui qui produisit les concerts filmés 
de Bernstein -- peu fréquents aux Etats-Unis en 

Harry Kraut était-il un manager comme les 
autres ? « Avec Lenny, c'était une confiance par- 
faite. Nous nous occupions de tout. ἢ ne savait pas 
ce qu'à avait sur son compte en banque et ἢ était 
parfois très amusant de l'entendre demander au 
téléphone les dépenses qu’il pouvait se per- 

d'un anniversaire. Et chacun de ces 
« petits riens » dit beaucoup. 
I y a aussi deux plats de résis- 

tance, deux pièces plus connues, 
plus consistantes : les Trois médita- 
tions, rendues populaires par Ros- 
tropovitch, et Halil, joué lundi 
20 juillet au Lincoïn Center, en pré- 
sence de la famille et des amis du 
compositeur, dans une trapscrip- 
tion très bien sonnante pour ας 
solo, piano et deux percussion- 
nistes. Dans cette pièce (comman- 
dée par un flûtiste israélien mort au 
combat) en particulier, Bernstein 
fait entendre on autre don, plus 
spécial que le premier, moins indis- 

mettre... » Craig Urquhart, en charge aujourd’hui 
du département promotion et relations pu- 
bliques d’Amberson Inc., fut son dernier assis- 
tant et l'un de ceux qui Pont soutenu en ses ul- 
times heures. « Je l'ai rencontré en 1976. J'ai voulu * 
lui montrer la musique que j'écrivais alors, et ἢ a 
μέ très encourageant. Je le suivais partout, ma 
tâche était de veiller aux détails pratiques, mais 
aussi, par exemple, à reporter les coups d'archet et 
ses indications sur les parties d'orchestre. Lenny 
avait l'habitude de fournir son propre matériel 
d'orchestre aux musiciens. » 

« UN CÔTÉ MULTI FACETTES = 
τ Chacun des nombreux membres de son en- 

tourage amical et professionnel semble avoir ἡ 
connu intimement Bernstein : «.Ce qui était in- 
croyable avec Lenny, se souvient Harry Kraut, 
C’est qu'il pouvait laisser dix impressions différentes 
à dix personnes persuadées de Favoir connu in- 
timement et avec lesquelles il était également sin- 
cère. Chacun avait une vision différente du per- 

LA PHOTOGRAPHIE DE JELLEL GASTELLI - 

sonnage, et elle était en général juste ! Ce côté 
multi facettes était fascinant.» Urquhart 
confime : « Le dernier concert à Tanglewood fut 
une épreuve terrible. Je l'ai rejoint le soir même, à 
son domicile, au. Dakota. ἢ s'était changé, et atten- 
dait, habillé de clair, absolument métanorphèsé: 
J'étais supéfait » Ἷ ur 

Le bureau Amberson se consacre à. plein 
temps à Bernstein. Il gère, en accord avec le Leo- . 
nard Bernstein Estate, les trois enfants et quel- 
ques conseillers artistiques Jack Gottlieb, ΜΈ 
chael Barrett), le patrimoine artistique du 
musicien. Dans uve pièce attenante. Charles 
Harmon travaille à la mise au point de pièces 
inédites, inachevées, surveille et réalise des pra- 
vures, supervise les éditions nouvèlles pour 
chant et piano (comme celle d’On the Town, dont : 
Broadway prépare une nouvelle production). 
Bernstein musicien est toujours sur tous les 

[. Ma, 

connue de la production musicale 

de Bernstein : les symphonies mais 

aussi et surtout la musique de 

chambre, dont quelques inédits 

(lire ci-dessous), et son ballet Dyb- 

buk, écrit pour Jecome Robbins et 

jamais donné en versioû de 

concert 

Le site Here: πνειβοπατά, 

bernstein.com) en place par sa 

fille Nina est Fun des plus inventifs 

qu'on puisse consulter sur le Web. 

On peut aussi y acheter par COIres- 

pondance le disque —introuv. able 

dans le commerce mais édité par le 

New York Philharmonic- du 

concert mythique du 14 novembre 

1943, lorsqu'il rermplaça au pied le- 
vé Brno Walter indisposé. 

OFFICIELLEMENT « MUSICIEN 5 
Cet hommage new-yorkais au- 

ταῖϊ comblé Bernstein, car, au-delà 

du « musicien » (terme qu'il a tou- 

Jours teuu à inscrire sur SOn passe- 

port), il salue le compositeur et sa 

production la moins exposée, la 
moins populaire. La plupart des 
observateurs s'accordent à dire 
que les airs les plus célèbres de ses 
comédies musicales resteront 
comme des classiques inou- 
bliables, Maria ayant déjà accédé 
au même statut que le Summertime 
de Gershwin. Mais Bernstein souf- 
frait qu'on ne le considérät point 
comme un « vrai » compositeur de 
musique « sérieuse ». Une semaire 
‘avant sa mort, il confiait à Mark 
Taylor, son dernier compagnon : 
'« Μα crainte la plus évidente est 
qu'on se souvienne de moi, s'il se 
Peut, inoîrs comme compositeur 
qu'en tant que chef d'orchestre... » I 
étaït temps de donner tort à ces 
doutes pré-posthumes. Bernstein 
én avait rèvé, New York l'a fait. 

| Renauä Machart 

artiste attachante, touchante, ser- JELLEL GASTELLI Se ον" photographes africains de 1940 à nos ἢ 
vant avec émotion cette musique © ° Né, en 1958, à Tunis, Jellel Gastelli vit” *  .. travail a été publié, en 1994, par Ene Rotedens 
de Bernstein. Extraît de la Série blanche ‘actuellement à Paris. En 1996, ü présenta au° - dans l'ouvrage « En Tunisie ». De nombreuses 

« Sans titre », 1986 Musée Guggenheim une exposition intitulée. * positions, personnelles ou collectives, lui sont 
R Ma. Exposition : « Cultes intimes » «African photographers 1940 to present»-(les -. consacrées à partir de 1995. à 
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avec son big band, à Jazz aux remparts - 

MICHEL SARDABY, PHIL 
WOODS, Jazz aux remparts, 
Bayonne, le 18 juillet. 
Prochains concerts: Daniel 
Huck, Marva Wright, Jinomy 
McGritf/Hank Crawford, le 21; 
John Mayall, Blues Brothers 
Band, Ray Charles, le 22. TEL: 
05-59-59-07-27. 
Pbil Woods Big Band, ἃ Antibes- 
Juan-les-Pins (avec Johnny Grif- 
fin), le 22; à Pescaca, le 24: à 

‘ ὃ Saint-Sébastien, le 25. 

BAYONNE 
de notre envové spécial 

parts n'est pas d'une folle intrépi- 
dité, Les amateurs d'un certain 

1 mythe du jazz y viennent dîner de 
] biguillos (piments farcis), de chipi- 

rones et d'axoa (sauté de veau) 
dans la verdure des glacis. Autant 
viser la soirée avec le pianiste Mi- 
chel Sardaby en solo -- plaïsir 
d'écoute rare, soleil léger et Stein- 
way de luxe -, lequel est nette- 
ment moins prophète en $0n pays 
qu'à New York ou à Tokyo, et le 
saxophone Phil Woods en big 

d. 
D'une façon générale, la figure 

de l'organisateur de festival est as- 
1 à à sez méconnue. Dommage. Elle est 

en général d'une complexion très 
piquante. Certains sont musiciens 
{Didier Levallet à Chmy). D'autres 
jouent de la musique: Claude 

: Nobs à Montreux (harmonica), 
Ι Guillaumont à Marciac (il ac- 

compagna Ringo Wilÿ Cat), Bur- 
rutoa à Bayonne (trompettiste). 
Pas mal chantent faux. 
Ceux qui jouent de la musique 

ont un attachement spécial pour 
les musiciens. Ce ne doit pas Être 
commode d'inviter Phil Woods 
big band, dix-huit musiciens, les 
cachets, les tracas, les voyages, les 

* chambres... Luxe de grand festival. 
Mais comme les grands sont 
souvent simplement gros, c’est un 
luxe idiot, parce qu'on n'écoute 
pas l'orchestre. A peine, par sub- 

Ne cherchez pas dans les revues 
et dictionnaires, vous ne lirez ja- 
mais, à deux ou trois noms près 
Gil Charlap, piano, Jeff Galindo, 
trombone, Brian Lynch, trom- 
pette), ceux du big band de Phil 
Woods, Ce ne sont pas des star- 
lettes (lego emplumé), ce sont des 
musiciens (l'égalité fratermelle) des 
sax en tapt que section, c’est jus- 

HORS CHAMP 

M MUSIQUE : Jes 14" Francofalies 
de La Rochelle, qui se sont 
terminées samedi 18 juillet, ont 
accueilli 44 000 personnes contre 
54 900 en 1997, selon le bilan 

retard Coupe du monde, le mauvais 
temps », L'édition 1997 des 
Francofolies s'était déjà traduite 
par une baisse de la fréquentation 
de 10 % entraîrant un déficit de 

dû interrompre 
la réalisation de 
dernière escale, son matériel de 

É der française le ne pas q} 
son hôtel, et ce malgré un accord 

« comme un entieu . 
pote entre poreranes au seir 

Srinbasade de ni à Dacca 

semble ser à débloquer la 
situation ».— 
de ART : l'Etat vient d'acquérir 

stèle bouddhique 

pour le Musée Guimet, qui 
rouvrira au début de Fan 2000. 

Cette stèle votive bouddhique en 
marbre blanc date de l'époque de 
la dynastie des Qi du Nord 

(550-580). - (AFRI 

sistance Fentend-on. D'où 
Yintérêt pot Horn a Bayonne. ἡ 

ES. Chaque titre CR βοροκάρα 
d'une vérité d'exécution, d’un feu 
d'artifice qu'on entend rarement 
en festiväl Lui, à l'alto, il lance 
chaque note comme pour faire 
trembler les flèches de la cathé- 
drale. Chaque chorus comme si sa 
vie en dépendait. Chaque geste 
comme une élégance moqueuse. 
Après tout, disait le regretté Guy 
Lafitte, à qui il rend hommage, 
réiptitulant son Good Bye 
Mr. Evans en Au revoir Monsieur 
Lafitte 1, «ce n’est que du jazz ». 
Puisque ce n'est que du jazz, av- 
tant le jouer comme des dieux. 

LE PÈRE POURRUT 
Avec l'âge ( est né à Spring- 

- fields, Massachusetts, en 1931), 
avec la casquette du joueur de 
base-ball qu'il eût préféré être 
- mais ΠῚ fallut qu'il tombât sur 
Charlie Parker et Lennie Trista- 
10... -, il ressemble de plus en plus 
au père Pourrut (prononcer Pour- 
ταῦ, ce digne homme qui, à La fin 
des années 40, poinçonnaît les bi- 
Jets en gare de Bayonne, à ce point 
mangé par sa mission qu'un jeudi 
matin, apercevant son épouse à Ja 
bourre ruser dans la file d'attente 
pour ne pas rater le train de Saïnt- 
Jean-de-Luz, où l’attendait sa 
sœur, dans l'espoir réprouvable de 
quelque piston matrimonial 
- vingt-sept ans de mariage, par- 
fois, ça crée des liens -, jui Jança 
un terrible « À {a queue, Ma- 
dame !» qui la laissa -comme à 
chaque fois que l'on voit de ses 
yeux son mari tomber raide fou 

. dans une gare -- pantoise, clouée, à 
‘ peine capable de bredouiller : 
<M'erfin J Bégnat 1» (ἢ s'appelait 

Part ferroviaire. À voir absolu 

Francis Marmande 
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Le soin enragé de Phil Woods Le siècle dans une anthologie d'œuvres sur papier 
Bayonne/Jazz. Le saxophoniste partidpait, | Nimes/Art. Un choix et un accrochage exemplaires d'encres, crayons, gouaches ou aquarelles 

tirés des collections du Musée national d'art moderne 

AU FIL DU TRAIT, DE MATISSE 
À BASQUIAT, Carré d'Art, 30 000, 
Nîmes. Du mardi au dimanche, 
de 10 heures à 18 heures. Entrée : 
26 Ε. Jusqu'au 27 septembre. 
TÉL : 04-66-76-35-35. 

‘ NÎMES 
de notre envoyé spécial 

Le Musée national d'art mo- 
derne n’a jamais été aussi présent 
que depuis qu'il est fermé, pour 
cause de rénovation du Centre 
Poropidou.. A travers le pays, des 
œuvres circulent, Dans cette dis- 
ttibution, Nimes a reçu une antho- 
logie d'œuvres sur papier tirée des 
collections du Cabinet d'art gra- 
phique. Sachant que l'inventaire 
atteint à peu près quinze mille nu- 
méros, choisir était un délice et un 
supplice. 

Plusieurs méthodes pouvaient 
servir : ne conserver que les chefs- 
d'œuvres estampillés tels depuis 
longtemps, élire une période ou 
en mouvement, povilépier quel- 

pements. 
employé. ἢ Pa été fort bien, parce 
que 165 voisinages sont instructifs 
sans être ni contraignants, ni sim- 
plificateurs. Le principe est affirmé 
dès [8 première salle. Elle contient 
des encres, des crayons, des 

gouaches, des aquarelles qui ont la 
nature pour sujet, avec une domi- 
nante végétale fortement sensible, 
en dépit de la vache blanche de 
Dubuffet. Matisse trace des 
feuilles au pinceau, Mondrian 
crayonne des abrisseaux entrela- 
cés, Rouan suggère la prolifération 
des plantes, Dezeuze rêve «14 vie 
amoureuse des plantes », le Cerf 
géométrique de Klee glisse entre 
des sapins et des carrés de cou- 
leurs. 
Aucun rapport en dehors du 

motif naturel ὃ Pas si sûr Non qu'il 
y ait des comparaisons ou des fi- 
liations convaincantes à établir, en 
dehors de celles qui attachent Kel- 
ἵν et Dezeuze à Matisse. La leçon 
serait tout autre, du côté du senti- 
ment de la nature lui-mème 

cienne, ne favorise pas l'intimité 
de l'homme et des éléments pre- 
miers. Pour preuve 165 branches 
sur fond d'immeubles de Mon- 
drian et l’annotation pseudo-sa- 
vante et latine du Klee, «ceru». 
Cette distance peut aller jusqu’à la 
stylisation extrême, qui ne 
conserve de la palme qu'une Hgne 
flottante, et à l'ironie à la Dubuf- 
fet, qui se joue des stéréotypes. 
Elle peut pousser, par réaction, à 

rechercher un Contact d'autant 
plus étroit et physique qu'I à été 
jusque-là retenu et frustrant, 
Rouan dessine l'enfouissement, où 
se perdre. Dezeuze fait l'éloge de 
la fertilité, feuilles à forme de 

sur papier 
ou carton de Pollock, c'est là qu'il 
faudrait le mettre. 

SDK SALLES, SIX SUJETS 
Î y six grandes salles dans FPex- 

porto quelques-unes flanquées 
de cabinets plus petits. Il y à par 
conséquent six sujets, la nature 
donc, le visage et le corps de 
Fhomme, la lettre et sa proliféra- 
tion dans ka ville, l'abstraction 
comme recherche d'un ordre ca- 
ché du monde, l'histoire comme 
désordre et comme désastre, la fi- 
berté de la création enfin. Ces par- 
ties reposent sur des juxtaposi- 
tions d'œuvres, parmi lesquelles 

présentées 
par le musée. Artaud, Braque, De- 
laumay, Kandinsky, Masson, Ma- 
tisse, Picasso tiennent Ja place qui 
leur est due. Kupka, Pevsner, Bis- 
hop. Wols y sont représentés 

ou Christian Boltanski sont Jà afin 
que les visiteurs sachent que This- 
toire du dessin se poursuit. 

Mais, plus que k brillant de Ja 
distribution, imponte l'intelligence 
de l'accrochage. Le chapitre « vi- 
sages et portraits» est particuliè- 
remment réussi grâce à Basquiat, 
Gasiorowski, Dubuffet ou Marlene 
Dumas. L'ensemble Kupka, New- 
man, Souloges, Marden conjugue 
cohérence et dynamique. H est 
bien de placer sur les mêmes murs 
Zoran Music et Leon Delarbre, 
Henri Michaux, Olivier Debré et 
Wols - sous le signe de l'insoute- 
nable, qui n’est pas l'irreprésen- 
table. Là encore, aucune proximité 
formelle, pas même entre Wols et 
Michaux. Mais une exigence 
commune, qui est aussi, au même 
moment, celle de Picasso dans Le 
Charnier et celle de Fautrier dans 
185 Otages : ἢ faut que les arts ré- 
pliquent à Ja barbarie, faute de 
quoi ls perdront jusqu'à leur rai- 
son d’être. Répliquer ne signifie 
pas nécessairement représenter, ni 
symbolise, 1 faut que l'œuvre 
rende sensible, qu’elle appuie où 
ça fait mal. De cela, l'exposition 
témoigne exactement, avec une 
force de conviction qui fait d'elle 
bien plus qu'une belle anthologie. 

Philippe Dagen 

Martinique et Afrique, les voix noires en off 
Avignon/Théâtre. Deux pièces qui jouent l'entremêlement 

LES DÉCONNARDS, de Kofi Kwakmié. Mise 
en scène : Sidiki Bakaba et Koffi Kwahulé, 
Avec Sidiki Bakaba. CHAPELLE DU VERBE 
INCARNÉ, 21, rue des Lices, Avignon TEL: 
04-90-27-09-60. 60 Ε et 90E. Α 12h15, jus- 
qu'au 2 août, 
LES PORTEURS D'EAU, de Philippe Pelen. 
Mise en scène: Philippe Pelen. Avec Bacari 
Abmadi, Fabrice Andriamilantonirinason, 

Moucazambo, Jean-Christophe Pa- 
‘ti. BIG BANG THÉÂTRE, 18, rue Guillaume- 

Pay. TéL: 04-90-27-12-71 60 F et 50R À 
16h25, jusqu’au 2 août. 

AVIGNON 
de notre envoyé spécial 

1 n'y avait pas dix personnes, l'autre midi, dans 
chapelle 

tout juste doté du nécessaire (lit de camp, butane, 
radjocassette) et de Fessentiel (costard, cravate, 
manteau en poil de chameau et feutre de milord). 

Monsieur vit seul Avec un fantôme d'invité qui 
pourrait venir de son village natal, celui des Dé- 
commards. Chacum a gardé un pied dans sa case et 
mis l'autre dans sa piaule. Pas facile de faire le 
grand écart, entre les sorts jetés et les rappels de 
PÉDE. Ces démons à double face, Monsieur les 
porte, les prie, les insulte, et finirait par étouffer 
sous le nombre 51] n'y avait le football , _ _ . 

UN MATCH EN MALINKÉ 
Le grand écart est celui de la langue, du pipi- 

caca élémentaire au discours à la nation-village, 
chargé de ces mots rares qui flambent dans une 
bouche africaine. Je malinké reprend 
le dessus. Rien de plus facile alors que de dribbler 
Pelé, déborder Ronaldo et finir par transpercer 
Foret Ὑραιήμα. Minperte Qu τοιθρτεμά πο 
match en malinké, à condition de disposer d'un 
imterprète de première force. Siiki Bakaba, par 

An Big Bang Théâtre, en revanche, l'Afrique 
joue à guichets fermés. L'Afrique, et non pas Pile 

de la Réumion, bien que le Théâtre Taïipot en soit 
issu Question de rythme et époque. Car Les Por- 

Les gymnastiques spirituelles 
- Pierrefonds/Théâtre et musique. Un programme qui revisite 

effrontément l'histoire des arts et de l'architecture 

de notre envoyé spécial 
Somme toute, Richelieu avait 

bâclé son travail de démantèle- 
ment. Jl reste assez de forts et de 
châteaux debout en France pour 
mettre en transe, l'été venu, tous 
les amateurs de vieilleries. Car, 
dans la sauce profuse des sons et 
lumières, toutes les époques ont 
tendance à se fondre, unifiées par 
une sorte de patois qui fait office 
de vieux « françoué », rassem- 
blant dans un seul élan les quin- 
cailieries gauloises ou celtes, les 
gentes dames aux chapeaux poin- 
tus, [65 galipettes de cape et 
d'épée et des batailles où les po- 
puiations ravies jouent à se faire 

Dans cet attendrissement géné- 
tal, tout n’est pas de la même eau. 
On le voit bien à Pierrefonds 
(Oise), étape-clef d'un pèlerinage 
à travers Les hauts lieux de Pinter- 
prétation historique. Départ : Dis- 
néyiañd et son château de la Belle 

quette 
Strasbourg et Colmar, restaurée 
au début du siècle par Farchitecte 
Bodo Ebhardt. 
Pierrefonds organise depuis 

neuf ans un. festival qui pourrait 
recevoir la palme de l'imagination. 
Vu le décor, Gilbert Langlois, son 
directeur, n'avait pas tellement le 
choix. Modèle théorique pour le 
Haut-Kosnigsbourg, la restaura- 
tion du château, entreprise en 
1857 par Viollet-le-Duc, n’a jamais 

eu bonne presse. Exalté par Pap- 
plication aux structures féodales 
de la dimension impériale, Eugène 
se sentit pousser des aïles et prit 
de notables Hbertés à l'égard de 
Fhistoire des ruines. Attitude qu’il 
devait théoriser en 1866 : restaurer 
un édifice, écrivit-il alors, « c'est le 
rétablir dans un état complet qui 
peut n'avoir jamais existé». \ 
n'y a qu'en matière d’architec- 

ture que cette façon d'interpréter 
l'état originel puisse faire scan- 
dale. Maïs ἢ est vrai qu'au théâtre, 
au cinéma, au concert Pinterpréta- 
tion est rarement irréversible. Per- 
mettre tous les écarts de l’imagi- 
nation, ou simplement de 
sensibilité, par rapport ἃ des origi- 
naux, réels ou supposés, c’est cela 
le fil conducteur du Festival de 
Pierrefonds : Le Maître et Margue- 
rite, « d’après» Boulgakov (mer- 
credi 22 juillet), Le Cas Woyzeck, 
«d'après* Büchner {samedi 
25 juillet), l'un et l’autre vus par 
Didier Carette, ou encore Un Cid 
«d’après» Corneille (samedi 
8 août), par les marionnettes de 
glace d'Emilie Valentin. 

En 1961, André Hunebelle avait 
sorti son Miracle des loups, sorte 
de western médiéval dans lequel 
Jean Marais, refusant de passer 
par la porte, faisait éclater les vi- 
traux des églises comme de vul- 

jres vitrines de saloon. Tout mé- 
diéval qu'il soit, ce Miracle était le 
remake d'un incunable cinémato- 
graphique encore plus beau 
- quoique muet -- selon les spétia- 
listes, tourné en 1924 par Ray- 
mwond Beruard. Dans le rôle de 
Beanvals assiégée, la belle Carcas- 

sonne, sévèrement ressemelée elle 
aussi par Viollet-le-Duc. Et, à La 
place des voltiges de Jeannot ou 
du joli ballet des loups ano- 
rexiques, des scènes à grand spec- 
tacle avec plusieurs milliers de fi- 
gurants. 
Dans la cour d'honneur du châ- 

tean, samedi 18 juillet, était proje- 
tée ce Miracle des loups, accompa- 
gnée d’une adaptation pour 
quatre maïns (1996) de la parütion 

à Pierrefonds, Bemand après Hu- 
pebelle, deux pianos pOur up or- 
chestre, voilà bien un exemple de 
ces gymnastiques spirituelles dis- 
crètement suggérées par Gilbert 

* Renseignements et réserva- 
ions : 03-44-42-80-00. Jusqu'au 
8 août. 
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TROIS QUESTIONS À... 

PARK KWANG-SU 
Avec vatre confrère coréen, te 
dnéaste Jang Sun-woo, et le 

tafwanais Tsaï Ming- 
Kiang, vous êtes à Avignon pour 
présenter des films de vos deux 
pays. en écho aux spectacles de 
mêmes origines invités par le Festi- 
val. Que pensez-vous de ce rappro- οἱ ἢ 
chement entre cinéma et arts de la 
stène, et entre Taïwan et Corée du 
Sud ὃ 

Le rapprochement entre les dif- 
férents moyens d'expression est f6- 
cond, il aide le public occidental ἃ 
avoir une vision moins schématique 
de nos cultures. Je ne suis pas seu 
lement venu présenter les films 
mais aussi assister aux spectacles : 
le dnéma s'enrichit en 
les autres arts. 1] se trouve d'ailleurs 
que Tsaï, Jang et moi avons prati- 
qué le théâtre ou la danse avant de 
devenir cinéastes. Le rapproche- 
ment entre Taïwan et Corée est lui 
aussi bénéfique : ces deux pays ont 
des histoires récentes comparables, 
vis-à-vis des grandes puissances (Ja- 
pon, Chine, Etats-Unis) auxquelles 
ils ont eu affaire, et du fait du dé- 
veloppement économique ultrara- 
pide qu'ils ont connu. Trop souvent 
en Occident, Asie signifie seule- 
ment Chine continentale et Japon. 

La Corée du Sud ἃ connu ré- 
cemment deux événements 

fluence-t-l le cinéma coréen qui, à 
Bertin et à Cannes en 1998, a été 
très ramarqué 7 

L'élection de Kim Dae-jong à été 
suivie d'un assouplissement consi- 
dérable de la censure. Et le nou- 
veeu gouvernement met en place 
des systèmes d'aide au Gnéma, sur 
le plan financier et sur le plan 

culturel. il est possible que la crise, 
elle aussi, s'avère bénéfique : en 
rendant plus chère l'importation 
des films américains du fait de la 
hausse du dollar, elle a libéré de 
Fespace pour les films coréens. Elle 
donne aussi la possibilité à des 
films d'autres origines d'étre mon- 
trés, notamment des films français 
51 on fait l'effort de les amener 
jusque chez nous. Plus profandé- 
ment, elle nous aïde à mettre en 
question notre système de déve- 
loppement 

Cette aîse ne remet-elle pas 
aussi en cause l'investissement 

dans le cinéma des chaebols, ces 
grands trusts qui avaient commen- 
οὗ de s'y intéresser ? 

il est vrai que Hyundai et Dae- 
woo ont fait machine amière pour 
se recentrer sur leurs activités tradi- 
tionnelles. Mais Samsung a au 
contraire adopté une politique vo- 
lontariste, faisant de Ja production 
une de ses priorités. Et CI, qui a ga- 
gné beaucoup d'argent en 
construisant un multiplexe, ἃ déci- 
dé d'en implanter d'autres 

p II 

Jean-Michel Froëon 

Ἃ « Cinémas d'Asie », cinéma Uto- 
Pia, 4, rue des Escaliers-Sainte- 
Anne, Avignon. Jusqu'au 4 août. 
TEL : 04-90-82-65-36. 
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La musique occupe la première place 
. dans Les loisirs des jeunes Ὁ 

Un foyer français achète en moyenne 5,5 albums par an, soit presque moitié moins qu'un foyer américain 
Dans un document coédité par le Syndicat natio- τοι Louis Harris/SNEP réalisé en 1996 sur un _ torze à dix-huit ans dassent l'écoute de musique 
nal de l'édition phonographique (SNEP) et ie ma. échantlfon national représentatif de 1103 per- en téte de leurs activités de loisir, devant le ciné- 
gazine professionnel Musiqué info hebdo, ἱπὶ sonnes révèle que 86 % des jeunes âgés de qua- ma et les sorties en boîte de nuit. ; 

LE SYNDICAT national de l'édi- 
tion phonographique (SNEP) vient 
de publier une brochure intitulée 
« L'économie du disqué 1998 », en 
collaboration avec le magazine Mu- 
sique info hebdo. [ustré de nom- 
breux tableaux et graphiques, ce 
document de cent dix pages brasse 
un panorama de l'industrie du 
disque en France et dans le monde 
et donme des indications précieuses 
sur la diffusion et la consommation 
de ja musique: σα secteur aborde 
une période charnière de son his- 
toire, comme l'a rappelé récem- 
ment Paul-René Albertini, pré- 
sident du SNEP (Le Monde du 
16 juillet). 

Un sondage Louis Harris/SNEP 
réalisé en 1996 sur un échantillon 
national représentatif de 1103 per- 
sonnes révèle que la musique oc- 
cupe la première place dans les loi- 
sirs des Français. 86 % des jeunes 
âgés de quatorze à dix-huit ans 
ciassent l'écoute de musique en 
tête de leurs activités de loisir, de- 
vant le cinéma et les sorties en 
boîte de nuit (68 %), le sport (56 %} 
et la télévision (48 %). Ces jeunes 
dépensent 400 francs par an pour la 
musique. 64% des achats sônt le 
fait des moins de trente-cinq ans. 
L'écoute d'un titre à la radio, en 
particulier sur les radios musicales 
format jeune (Skyrock, ΝᾺ}, Fun, 
Europe 2...), est La motivation prin- 
cipale d'achat. Si l’on achète ses 
disques dans les magasins spéciali- 

juillet étant la période la plus 
creuse (5%). Selon un sondage 
IFOP effectué dans un pannel de 
magasins vendant des disques, les 
ventes s'étalent sur la.semaine, 

mais sont plus importantes le sa- 
medi (24%), le mardi (19%) et le 
mercredi (17%). D'après l'Insee, 

souligne le ΞΝῈΒ « {e disque a été le 
Plus raisonnable des produits cultu- 
rels puisque son prix a évolué de fa- 
çon extrémement modérée par rap- 
Port aux autres biens et services ». 
80 % des albums publiés en France, 
Poursuît le ΞΝῈΡ « sont déficitaires, 
Puisque le point mort d'un CD de 
chanson française se situe à 70 000 
exemplaires. Or, dans le marché ac- 
tuel, une vente de 30 000 exemplaires 
est déà une bonne performance ». 
Le prix de revient d'un disque se 
décompose généralement ainsi : 
18 % du prix de gros est versé à l'ar- 
tiste (davantage pour les vedettes), 
9% aux auteurs, compositeurs, édi- 
teurs, 21% pour les frais de distri- 
bution, 13% pour la publicité et la 
promotion, 14% pour la fabrica- 
σα, auxquels s'ajoutent les Impôts, 
taxes et frais généraux. On remar- 
quera à cette occasion la moindre 
rentabilité du CD deux titres, qui 
supporte des frais fixes importants, 
pour un prix de vente bien inférieur 
à celui des albums, 

En 1997, 3,669 milliards d'albums, 
dont 2,2 milliards de CD, ont été 
vendus dans ie monde. L'Europe 
est le premier marché mondial 
(31,6 Ὁ des ventes, contre 31,3 aux 
Etats-Unis). Un foyer français 
achète en moyenne 5,5 albums par 
an, soit presque moitié moins 
qu'un foyer américain (9,5). Le mar- 
ché du disque en France, le cin- 
quième du monde. par pays après 
les Etats-Unis, le Japon, l’Alle- 
τηᾶρτιο et la Grande-Bretagne, a en- 
registré une progression de son 
chiffre d'affaires de 7% (7,4 mil- 
liards de francs HT, soit environ 
L milliards de francs TTC. Le for- 
mat court (CD 2 titres) a confirmé 
sa forte progression (+ 52% en va- 
leur, + 40 % en volume), tandis que 
les ventes d'albums stagnent (+ 1% 

et -1%). Les ventes de variétés 
(+7,7 %) sont entraînées par la 
bonne performance du secteur in- 
temational (+ 11 30), plus vif que ce- 
lui des variétés françaises (+4,6%, 

tés francophones, contre 47,7% 
pour le répertoire international, 
sans doute sous l'effet de la loi sur 
les quotas radiophoniques). 

Toutes radios 

confondues, 

Jean-Jacques 

Goldman a été 

diffusé 28 236 fois 
en 1997 (77 fois 

en moyenne 

par jour), suivi 

d'Eddy Mitchel 

et d'Etienne Daho 

En 1988, la part du classique at- 
teignait 14,6 46. En 1997, elle s’est ef- 
fondrée à 7,3 %. Le SNEP remarque 
cependant que cette baisse en va- 
leur, aggravée par la chute du prix 
moyen, ne recoupe pas la réalité 
des ventes en volume, relativement 
stable depuis plusieurs années 
(B% en 1993, 11% depuis trois 
ans). 
Les meilleures ventes de single de 

(Con Te Partiro}. Pour les albums, Ὁ ΄ 

Romanza d'Andrea Bocelli arrive 
devant En passant, de Jean-Jacques 
Gokiman, Ameno, d'Era, et Super- 
Îlu, de Pascal Obfspo. Cinq albums, 
ne datant pas toujours de l'année 
en cours, ont dépassé le cap du mil- 
lion d'exemplaires vendus (The 
Score des Fugees, Fragile, de Francis 
Cabrel, la Moi Compil, de la Fran- 
çaise des jeux, Romarzca, d’Andrea 
Bocelli, Nevermind, de Nirvana). Le 
nombre de diffusions radio s'élève 
à 2,8 millions, réalisés par 
38 000 titres différents. 
- [8 titre le plus diffusé en radio a 
été Don't Speak de No Doubt (dif- 
fusé, entre autres, 792 fois par la 
seule radio NRJ). suivi de Γἢ Be Mis- 
sing You de Puff Daddy et Les temps 
changent de MC Solaar. Le record 
de diffusion sur une seule radio ap- 
partient à Nés sous la même étoile 
de ΙΑΜ (1130 fois sur Skyrock). 
Toutes radios confondues, Jean- 
Jacques Goldman a été diffusé 
28 236 fois en 1997 (77 fois en 
moyenne par jour), suivi d'Eddy 
Mitchel et d’Etienne Daho (21 234), 
le répertoire le plus diffusé étant 
celui de Johnny Hallyday 
(163 titres). 

Enfin, l'industrie discographique 
a dépensé 2,3 milliards de francs en 
publicité. 1,7 milliard va à la télévi- 
sion, contre 512 millions à la radio 
(186 millions de francs à NRJ). 
62 millions de francs ont été inves- 
tis dans la publicité par voie de 
presse, dont 10 millions de francs 
aux {nrockuptibles, le reste se répar- 
tissant essentiellement sur . Téléra- 
ma, Libérätion, et Diapason (envi- 
τοῦ 5 millions de francs chacun). 
Les investissements pour la produc- 
tion et la promotion d'artistes fran- 
cophones ont été multipliés par 4,3 
en trois aus (96 millions de francs 
es 1994; 412,3, dont 165 sur-les. 
nouveaux talents en 1997). 

Cent mille spectateurs dans Le no man's land breton 
LES VIEILLES CHARRUES, à 
Carhaïx-Plouguer, du 17 au 19 
juillet 

CARHAIX-PLOUGUER 
de notre correspondante régionale 
Chapeau en équilibre, les yeux 

ronds passés au bleu, Charles Tre- 

ment de la voix comme porté par 
les applaudissements. Pendant la 
répétition, ἢ ἃ failli tourner les ta- 
lons -- « ce micro est vieux, moi aus- 
si Mais moi je suis bon. » Seule- 
ment, comment résister aux 

mense scène, et surtout à cette 
foule de plus en plus compacte ? 

C’est un moment de grâce, au s0- 
leil enfin, entre le monument de la 
chanson et le public de Louise At- 
taque. 
Quand la nuit est arrivée, même 

les quatre stakhanovistes taci- 
turnes du rock français, qui collec- 
tionnent les concerts de masse 
dans tout l'Hexagone, se sont lais- 
sés aller à bluffer : « Plus fort 
qu'aux Eurockéennes de Belfort ! ». 
Devant eux, les trente hectares de 
l'ampbithéâtre naturel de Keram- 
puil forment comme une moisson 
vibrante de dizaines de milliers de 
bras se balançant dans Pobscurité, 
Du 17 au 19 juillet, Carhais-Plou- 
guer (Fmistère, 8 700 habitants), 
capitale du no man's land breton, 
aux confins du Finistère, des 
Côtes-d'Armor et du Morbihan, 
recevait ses invités de l'été: pro- 

opéra sur grand écran 

en plein air avec ARTE 

[Ste] dE ΕἸ ΟΙΟ le]t Isle)" 
opéra de Modeste Moussorgsky 

Porte de Pantin 

bablement près de cent mille spec- 
tateurs en trois soirs. 
Tandis que les Francofolies de - 

La Rochelle font grise mine, les 
Vieilles Charrues - lancées comme 
un gag en 1992 pour faire pendant 
aux Vieux Gréements de Brest - 
enregistrent un nouveau recorcL Et 
tout le monde de trouver cela nor- 
mal dans le bourg : chaque année, 
Je festival double au moins sa fré- 
quentation. Résultat, il vient 
d'ajouter un objecteur de 
conscience à son équipe de... deux 
salariés. 

DRAPEAU HAUT PERCHÉ 
De toute façon, depuis que les 

gens du centre-Bretagne ont pu 
entendre, «en vrai», James 
Brown, récupéré in ezxtremis alors 
qu'il s'était égaré sur les routes 
nonmandes en 1997, plus rien ne 
les étonne. Les organisateurs ont, 
eux, tout de même été surpris de 
constater qu'après M. C. Solaar, 
Jean-Louis Aubert et The Waïlers, 
c'est encore les Brestois de Mat- 
matah qui enflammaient la foule 
tard dans la nuit. A force de faire 
parler de lui dans le Finistère, ce 
Jeune groupe « celto-rock-orienta- 
lo-reggue » finira bien par en sortir. 

C'est clair, le drapeau breton 
flotte haut perché au-dessus des 
Vieilles Cbarrues, qui en profitent 
pour présenter le lauréat de leur 
propre tremplin -cette année, 
Khaméléan : tendance celtique, 

Samedi, comme ἢ l'avait déjà fait 
au Festival de Cornouailles à 
Quimper, Johnny Clegg ἃ chanté 
sur les comemuses et les bam- 
bardes du bagad Kemper. Servie 
par une troupe sud-africaine en 
pleine forme, la musique n'y ga- 
goait pas forcément srand’chose 
— sauf lors d'un titre accompagné 
par les seuls percussionnistes du 
bagad-, mais le bonheur des 
hommes au gilet brodé faisait plai- 
sir à voir. Et la prafrie de Keram- 
puil en redemandait, 
Simple Mnds, Claude Nougaro, 

Jane Birkin, Kent en 1997, Iggy 
Pop, Bernard Lavilliers, Pigalle, 
l'ancien meneur des Pogues Shane 
Mac Gowan lors de cette édition : 

le festival mise sur des têtes d’af- 
fiche éclectiques, des petits prix 
(200 francs pour une vingtaine de 
concerts), le bouche à oreille et. 
une grande décontraction appa- 
rente. Succès oblige, il a bien fallu 
organiser un peu le camping sau- 
vage et répondre aux journalistes, 
mais l'esprit des débuts souffle . 
toujours, promet-on. Pour preuve, 
les 1386 bénévoles qui s’activent 
dans la bonne humeur, dont un 
certain Dan Ar Braz.. occupé à te- 
air une des buvettes. 

Le journaliste Christian Troadec, 
président de l'Association des 
Vieilles Charrues, continue de 
vouloir «faire les choses sérieuse- 
ment sans jamais se prendre au sé- 
rieux ». L'aventure est née de fêtes 
rigolotes qu’il organisait avec des 
copains, maïs « on ne peut pas pré- 
parer des courses de lits et des 
championnats du monde de lancer 
de cabans pendant vingt ans!» 

. Dahs ces collines bretonnes, où la 
perte de population tourne à l'hé- 
morragie, Christian Troadec et les 
siens entonnent le couplet hélas 
connu de la difficulté à « vivre au 
Pays ». «En fait, sourit-il, les 
Vieilles Charrues, c'est de l'aména- 
germent du territoire. » - 

Martine Valo 

SAINT-EUSTACHE 
LES 23, 26 ET 30 JUILLET 20H30 

JEAN GUILLOU 
BERNHARD HAAS 
YANKA HEKIMOVA 

SORTIR 

Musique concrète, des origines 
à nos jours (1948-1998) 
Cinquante ans de musique 
concrète. C'est al ne que 
Pierre Hi re Pierre 
Échaefes, houme de radio et de 
musique, initiateur de cette 
expérience jusqu'alors inédite. 

se sis le seul, Symphonie pour un homm ke 
sur laquelle Maurice Béjart créera, 

1955, un ballet célébrissime. 

jusqu'au 15 août, parmi lesquelles 
Intérieur/Extérieur, Antagonismes εἰ 
Une histoire naturelle ou les roues 
de la terre. 
Musée national du Moven 
Age - Thermes de Cluny, 6, place 
Paul-Painlevé, βατῖο-δε, 
M Cluny-Sorbonne. Le 21, ἃ 
20 h 30. Tél : 0I-44-94-98-00. 50 F 
et70F. 

VALLAURIS 

ja genèse. L'exposition 

ie fui Massac
re en Corée, 

deux affiches des Congrè
s OUT Ἂ 

paix, et le dessin pour
 Le Visage le 

= d'uard 

ir national Picasso, p
lace dela 

Libération, 06220 Vallauris. 

u'au 5 octobre. Tél : 

04-93-64-16-05. 16,50 
εἰ.25 

Voyages et rencontres 

de Marc Chagall (1923-1939) 

Marc Chagall a séjourné à Paris 
de 

1910 à 1913. Quand ἢ y revient 
en 

1923, il a déjà un nom dans la 

peinture et plusieurs anis dans la 

ville qu'il retrouve : Sonia et 

Robert Delaunay, Blaise Cendrars 

et Soutine, notamment. C'est dans 

cet entourage amical, après les 

désillusions de 1a révolution Tusse, 

que Chagall se remet à peindre : 

de 1923 ἃ 1927, il renoue ἄνες son 

passé en exécutant de nouvelles 

versions d'œuvres laissées à Paris 

avant La guerre et qu'il croyait 
comme Le Marchand de 

bestiaux (1922-1923). Hormis cette 
œuvre, l'exposition présente des 
peintures exécutées par l'artiste 

jusqu'en 1939, parmi lesquelles 

ἐπεὶ 1948 ἃ Ἐπ Picasso séjourne à Bella ἃ l'œillet (1925), Bella et Ida à 

Vallzuris. Cest 1à qu’il décide de . Peyru-Cava (1931), Bella au béret 
décorer une petite chapelle du “blanc et Bella dans le jardin (1936), 

XIE siècle, située sur la commune, trait au saurire et 
et qu'il y imagine une sorte de Autoportrait à la grimace 
« sanctuaire de la paix ». A (1924-1925). Des gravures, des 

loccasion du cinquantième eaux-fortes, des illustrations de 

anniversaire de Parrivée du livres et les dernières œuvres 

peintre à Vallauris, la chapelle a parisiennes de Chagall, Etude pour 

été entièrement restaurée. + Révolution » (1937) et Crucifixion 

L'exposition permet aînsi de la blanche (1938), dont plusieurs 

redécouvrir comme elle était au études peu connues, sont 

moment où elle fat décorée par le également présentées dans le 

peintre, tandis que les nombreux cadre de cette exposition. 

dessins préparatoires présentés. Musée national, avenue du 

accompagnés de photographies Docteur-Ménard, 06000 Nice. 
inédites prises au cours-de la + Jusqu'au 5 octobre. Tél : 
réalisation de l'œuvre, en : 04-93-53-87-20. 28 Ε et 38 F. 

GUIDE ace 

FILMS NO EN 

L'Amour nuit gravament à Ja santé : 
de Manuel Gomez Pereira (France-Es- 
pagne, 1 h 58}. É 

comptant 
de res Rage (PEAR : 
La Ballade 
de Vincent de Brus (France;"1. ἢ 30). 

n'empêche pas les sentiments M 
LS Jean Pierte PASS ΤΉ αὶ ΤῊ 40) 
de Fridrik Thor. Fridriksson (Islande, 
1h25). 
Les Dieux du surf . 
nie (Etats-Unis, 1 h 38). 

1Ὲ 41). 
Le Radeau de la Méduss 
d'Iradj Azimi (France, 2 ἢ 10). ù 
Sous pression $ A 
de Craig R. Baxley (Etats-Unis, 1 h 25).: 
The Kingdom I! (1° parte) : 
Film danois de Lars von Trier (Dane- 
mark, 2h23).: De : 
€*) Film Interdit aux moins de 12 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le MF- . 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
6805-7802,23Fmn) ΄΄. 

REPRISES " 
Peau-d'äne 
de Jacques Demy, avec Catherine De- 
neuve, Jean Marais, Jacques Perrin, Mi- 
cheline Presle, Delphine Seyrig, Fer- 
nand Ledoux. ᾷ h 
Français, 1970 40). 
Epée de Bois, 5°, 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de fa Mè- 
deleine et Parvis de la gare Montpar. 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche. 
Groupe Emile Dubois ; 
Jean-Claude Gallotta : Yume, mana 
no michi no. 
Cour du Palais-Royal, 13, rue de Rivoli, 
Paris 3°. M Palais-Royal. Le 21, à 
22 heures. Tél. : 01-49-87-50-50, 100 F 

Le Biboquet, 13, rue Saint-Benoît, Pa- 
ris &, M° Saint-Germain-des-Prés. Les 
20, 21, 22, 23, 24 et 25, ἃ 22 ἢ 30. Tél: 
01-45.48.-81. 84. 

Laurent De Wilde Trio J 
Sunset, 60, rue des Lombards, Paris 1«, 
M Châtelet. Le 21, à 22 heures. Tél : 

New Morning, -7-9, rue des Petites- 
‘Ecuries, Paris 105. ΜῈ Châtesu-d'Esu, 
2T heures, le 21. Tél. : 01-45-23-51-41. 

 Djin's ῃ 
Paniche Makare, quer de la Gare, Paris 
13. M° Quai-de-le-Gare. Le 21, à 
21 heures. Tél. : 01-44-24-09-00 40F . 
Castafiore Bazooka 
Cabaret sauvage, parc de la Villette, 
Paris 19". M Porte-de-la-Villette. 
20 ἢ 30, les 20, 21, 22 et 23. Tél. : 08-03- 
02-50-75. 70 Ε ἕξ sut 
Christophe Bonzom 
Aîlleurs, 13, rue Jean-Beausire, Paris 4e. 
Me Bastille. Le 21, à 20 ἢ 30, Tel. : ΟἹ. 
44-59-82-82 De 30F à 80F 
Emmanuel Lods . 
Limonaire, 18, dté-Bergére, Paris 95. 

() | i 
d’Antonia Bird (G rande-Bretagne, 

M Rue-Montmartre. Le 21, à 
22 heures. Tél. : 01-45-23-33-33. . 
Ju Percusion Group 
Percussions talwanaises, : 
Jardin du Luxembourg (kiosque), Paris 
@. Me Luxembourg. Le 31, à 18 heures. 

TE nas ion 

mes, Paris 16. 

Traoré 
Soirée mañenne. 
Gui Pirate, quai de la Gare, Pa- 
ris 135, ΜῈ Qual-de-la-Gare. Le 21, à 
22 heures. TÉL : 01-53-82-02-04, 30 À 

15 heures et 17 ἢ 30. Tél. : 01-49-87-50- 
50.30Fet 50 ὃ 

RÉSERVATIONS 

Jazz à l'Hôtel d'Albrat 
Michael Bracker, avec Joe Calderazzo 
(piano), james Genus (contrebasse), 
Jeff Watts (batterie), le 27. David Linx 
et Diederick Wissels, avec Marc Ber- 
taux (contrebasse), Tony Rabeson (bat- 
terie), le 28. André Cecrarelll, avec Syt- 
vain Beuf (saxophone), Antonio Farao 
(piano), Rémi Vignolo (contrebasse), le 
29. Pierre-Louis Garda, avec Marc Du- 
cet, Fabien Haïimovici (batterie), Lin- 
ley Marthe (guitare basse), le 30. Ri- 
chard Galliano et Michel Portal, le 31. 
Enrito Pieranunzi, avec Hein Van de 
Geyn (contrebasse), Hans Van Ooster- 
hout (batterie), le 15. Eric La Lann, 
avec Jean-Pierre Arnaud (batterie), 
Eric Legnini (piano), Rémi Vignolo 
(contrebasse), le 2. Jean-Paul Céla, Da- 
μαι Liebman et Wolfgang Reïsinger, le 

Hôtel d'Albret, 31, rue des Francs- 
ἐς, Ports 3°. M Saint-Paul, Du 

-27 juillet au 3 août à 21 heures. Tél. : 
01-45-08-55-25 et 01-49-87-50-50. 100 F 
et 120 Ε Dans le cadre de Paris, Quar- 
ter d'Eté. 

+ Jesus Alemany Cubanismo 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10°. Le 28 juillet à 
2 Tél. : 01-45-23-51-41. 130€ 

CERTES 
26 juïllet : ᾿ 
La Gloire d'Alexandrie ᾿ 
Musée du Petit Palais, avenue Wins- 
ton-Churchill Paris 85, Tél. : 01-42-65. 
12-73. 45F 3 
Ζ7 juillet: 
neue 
entre Georges-Pompidou, accès par 

fa rue Saint-Merri, Paris +. Tél: 0144. 
78-12-33. 30 F 
Mr open 
Musée ouvre, hall Napoléon, er- 
trée par {a mide, Paris =, Tél, : 01- és parle pyramide, ris 14, Tél, : 01: 

28 juflet : 
Allegria opus 147 
rm mise en scène de 
auteur, avec Français Cha! Virgi- 

nie Michaud et Georges ΩΝ ἐπ 
Théâtre de l'Œuvre, 55, rue de Clichy, 
ee Tél. : 01-44-53-88-88. De 90 Fà 

juillet: ἢ 
: aquarelles et lavis 

Musés Eugène-Delacrol IX 6, rue Furs- 
ΕΝ Paris Θὰ, Tél. : 01-44.41-26-50. 

faoût: 
rie 

lerie Thaddaeus Ropac, 7, rue De- 

belleyme, Paris 35, Tél. : 07-42-72-99-00, 
Entrée libre. ῷ 



PAS PR ne 

REPRODUCTION INTERDITE πο  — 
$ ., 

mettre en œuvre les décisions de nos dirigeants. 
Responsable de votre budget, vous assurerez les relations 
aux plus hauts niveaux : cabinets ministériels et réseaux 
de décideurs. Vous mènerez les opérations qui contri- 
buent à développer notre image : relations presse, 
ments, | publication de lettres d'information, réalisation 
d mL et d'études sur le développement de notre 

De formation supérieure, professionnel de la communi- ‘ 
cation, vous exercez des responsabilités dans [6 milieu 
de l'éducation, chez un éditeur ou en agence. Vous 
recherchez l'opportunité d'exercer vos talents de façon 
autonome et avec une vision globale. - 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. 2220 à : 
Claude Jacquemain - Cursus Conseil - 8, mb Θοιήρῃ 
75008 Paris. 

réelle de carrière La remunération à 

Rue du Faubourg St Bl 

INSERM 
INSTITUT NATIONAL DE LA DE τ Ne perdez pas votre temps ! 

roots |. |: Lan 2000 c'est déjà demain. 
Dr EN dire A ; 965 CEE CAS ait des dossiers : 

redorde Staliee 20 juillet au “4 |: A sein de la Direction des 
ἢ : contribuer à . 14 αοὐ! 1498.17 30 Π: εν "Ressources Humaines d'une 

ὃ εὐ 2", banque française de tallle humaine 
et de tout premier plan, vous êtes 

. rattaché δὰ Directeur des Etudes. 
ette la Stratégie. 

Chargé d’études ̓  
..sur l'aménagement et 

L'euro. Yan 2000, Ἢ gestion du temps de travail 
des cadres, les 35 heures, la réorganisation des 
services... Vous connaissez tous ces projets ! 
Force de proposition, vous analysez les données, en 
faites la synthèse, participez aux pilotages et à leur 
mise en Œuvre. 

ει De formation supérieure (DESS, DEA, école de 
commerce), vous disposez d'une expérience réussie 

-d'au moins 3 à 5 ans en entreprise (si possible dans 
‘les domaines des ressources humalnes etfou de 
l'organisation). ; 

. Autonome, créatif et diplomate, vous êtes organisé et 
maîtrisez les outils de la bureautique (Word, Excel). 
Adressez vite votre dossier de candidature, sous réfé- 

. rence 5710, à Guillaume Tell, 63 rue Aristide-Briand, 
* 92532 Levallois-Perret Cedex, qui transmettra en 

- toute confidentialité. 

ΠῚ Dire dns Quatre we 
«Formation bac + 3 (DESS, ‘DEA, ENSAE, ISUP ….) an 3 ans et plus 

ETS RUES  Gerpérience ea études quauüutives = forte aputade commerciale et 
Banque Finance relationnelle # connaissance de l'univers banque - assurance apprèciée 

Chargé d'Études Quantitatiés me "7" 
à Formation bac + 4/5 (DESS. DEA, ENSAE, ISUP … + ayant de bonnes 
connaissances en techniques quantitatives α΄ mouvé(e) par linivers 
banque + assurance . 

Pour ΝΠ - Departement à Chargé dus WF 
3 c Consommation Fe ἢ ἣ : 
τατος υῆθι π1.15 ans d'expérience en Instirut κα anglais courant 

Danse cadre 60 croisance de ss clés ns de ἱοπτησμοή Promod recherche un 

ἢ Responsable Projets “Formation” ᾿᾿ 
Vous ourez en charge Ia εἰ téalsuion ele su d'actions de mon accompagnant 

nécessaires à la mise en oeuvre des poltiques Ressources 
Éoeires di groupe PK 

inimum dans cfivité similaire, ἘΞ ΕΣ ΣΡ τς se Sfar 

voie do de σαχδωσίαν (CH ee ἀν motivation manuscrite el photo) sous la 
- PROMODES FRANCE - 123, rue Jules Ouesde -92500 Levallois Perret. 

ei réduction du temps de ἜΠΗ H/F 

Le monde des cadres 

” DIRECTEUR DE DÉVELOPPEMENT 
COMMERCIAL 

Notre association, fondée Ι ᾿ AY = Ê » scolaires, ἃ pour rent Rôle important de développement commercial 
ropositions sur le livre et l'éducation. 

Marché de biens de consommation Contrat global négociable 
Rapportant au Président, vous aurez pour mission de. à écoulement rapide en pleine expansion Flexibilité de location 

Ceste Société irlandaise qui fait partie d'un Groupe important possède un catalogue de produits qui fait l'envie 
A alinentatres 

vous assumez des responsibilités de profit de préférence d'un marché commercial ou τ biens de 
Une expérience significative des cliems clefs/nationaux dans le secteur de 

De 

négocier 
motivation et CV en anglais, discrétion guarantie, à Grabam Hicks, Directeur, rie 
Featberstone ple, 72 lonoré, 75008 Paris, Tél: (0) 1 400 78643. Fax: (0} 1 400 78040. 

ADDERLEY-FEATHERSTONE pe 
Executive Search Φ Munagement Selection Φ Human Resource Consultancy 

LONDON - BIRMINGHAM - BRISTOL : DUBLIN - GLASGOW : LEEDS - NEWCASTLE 

δ 

Gurusunr τεῦ! Y 
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Rd  παιεῖώ qu τοτὲ noymes d'énrllenc, ἄς 

connaissances du secteur alimemaire sont, bien entendu, 

ei | Merci ὁ": 

Etablissement public administratif du Ministère de 
l'Education nationale, de la Recherche et de la 
Technologie, fe Centre National d'Enseignement à 
Distance (CNED) est avec 400 000 inscriptions, de pre- 
mier opérateur européen d'enseignement à distance. 
[δ CNED), dont le siège est installé au coeur du pôle de 
éveloppement des nouvelles technologies sur le sîte 
τὰ Futuroscope, dispense des formations couvrant 
tous les niveaux d'enseignement, de l'élémentaire au 

Le Centre National d'Enseignement à Distance 
recherche 

«νη Secnéraine pe Réoacnon 
{Poste à pourvoir au 1er octobre 1998) 

Mission EEE 
Au sein du Service Information et Communication, | placèle) 
sous l'autorité du rédacteur en chef, vous assurerez le secréta- 
riat de rédaction (relecture, rewriting...) du magazine trimestriel 
du Centre national d'enseignement à distance, de la lettre inter- 
ne de l'établissement, publications d'actes... 

Profil ....ἐὐτοςς κονονόνοο, _— εσσσοθσσοπορσησσσο, 
Vous justifiez d'une expérience professionnelle c d'au moins 3 
ans dans cette fonction. Vous avez une bonne connaissance de 
{a chaîne de fabrication et la maîtrise des outils informatiques. 
Le sens du relationnel et l'esprit d'équipe sont souhaités pour 

. ce poste. 

Merci d'envoyer vatre candidature (lettre de motivation, CV, 
photo et prétentions) sous référence SR à : 

CNED - Directrice des Ressources Humaines 
BP 300 - 86960 Futuroscope Cedex. 

IMPORTANT 
groupe de communication 

RECHERCHE 

Chargé de Communication Internationale H/F 

> votre goût du challenge et votre. expérience dans une fonction similaire 

vous persettent de participer à La construction et La consolidation 

d’un véritable réseau international (62 pays, 101 villes]. 

VOTRE MISSION : 

>> aattaché au président, vous initiez et rettez en place des outils 

qui vous anëneront natureLLement à animer La communication de ce réseau. 

vous êtes parfaitement Bilingue anglais 

[idéalement d’origine anglo-saxonne] et 

vous possédez une réelle aisance relationnelle et rédactionnelle 

atasi qu’une bonne connaissance du milieu publicitaire. 

“-.----- > “erci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 411 

ἃ conauniqué, 50/54 rue de silly, 925:3 eauLogne Gillancourt cedex. 

CTÉRTæRA 

eu nn nn κα tn 
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_ Pour valoriser vos talents de! | 
le meilleur partenaire 

- Comptables et spécialistes . “ Un des leaders mondiaux du conseil des systèmes de synthèse 
. 30 % de croissance par an {banque et assurance) 

depuis trois ans : Vous êtes diplômé d'une grande école et pariez 
l'anglais couramment. 

“ Un réseau dans 155 pays : , à 

des évolutions réglementaires, notamment 

dans le cadre du passage à [8 monnaie unique. - 

Plus spécifiquement, vous participerez 
à la conception de systèmes de synthèse, 

Bien sûr, la réussite des entreprises implique ὺ: Habtinss ὑπὸ RER dog Es a: 
un pilotage rigoureux des performances. 

y deviendrez un professionnel 
Face à la mondialisation, aux nouveaux ἰκιαϑενιελ νοι les en du métier 
marchés, à Févolution des cycies, la mutation de conseil : métier fonctionnel, technologies 
et la croissance des entreprises ne peuvent et conduite du changement. 

se faire sans systèmes financiers de synthèse, 
tableaux de bord et outils de gestion ἡ 
perfommants, ni sans les technologies Merci d'adresser votre dossier de canciature | 
qui les sous-tendént. à Bénédicte Nepveux, sous la référence 

LM07.07, à KPMG Peat Marwick, 
C'est pourquoi nous vous proposons d'enrichi tour Framatome, 1 place de la Coupole, 

vos compétences en choisissant le meilleur 92084 Paris-La Défenss Cedex. 
partenaire. -wwazkpmgir 

Nous vous offrons 
TC AE THE 

de Saisir 
ECHELLE 

Une entreprise Hi-Speed a besoin 
de collaborateurs Hi-Speed : ὸ 

Consultants Intemes Systèmes ou ain 
Le Secteur Côbles & Composants d'Alcatel, 
48 Milliards de chiffre d'äfaires et une 
implantation dans une trentaine de pays du 
monde, recherche des CONSULTANTS INTERNES 

le 1 service Internet 

d'offres d'emploi 

SYSTÈMES D'INFORMATIONS. 
Vous souhaitez valoriser votre formation et 
évoluer vers des postes à responsabilités. 
Ou γοῦν Pr ee sn 
de participer à la mise en au niveau 
mondial d'un nouveau sysième d'information 
intégré, basé sur le progiciel SAP R3 couvront 
toutes les fonctions de l'entreprise : commarciole, 
finance, production, achats. Cette mission à 
forte dominänte organisationnelle vous permeitra 
d'intervenir de la définition détaillés de. la 
solution à metre en place, à la mise en service. 

(HEC, ESSEC, ESCP, Sciences Po] ou 
d'ingénieur [Χ, Mines, Centrale...], vous 
mañrisez parfaitement l'anglais {la connaissance 
d'une autre longue serait souhañée). 

Poste basé à CUCHY. De nombreuses missions 
sont à prévoir en France et à l'étranger. 

Merci d'adresser voire dossier de candidaivre 
flettre manuscrite, CV, photo}, sous la référence 
1M/47 à la Direction des Ressources Humaines, 
ALCATEL CABIE France, 30, rue Pierre Bérégovoy 
BP 309-92111 CUCHY cœdex 

s’agrandissent et auront le plaisir de vous accueillir 
dès le jeudi 16 juillet 1998 au : | 

121-123 rue du Vieux Pont de Sèvres 
92100 Boulogne 

KP Consultants - Personna : 01.46.21.94.94 
: 01.46.10.90.10 

fax : 01.46.21.94.93 

: les offres d'emploi 

http: www.cadresonline.com 

3615 cadresonline 

+: ON UNE 

Connectez-vous, pour avair toutes les chances 

de construire votre avenir. 

| et es 

CES a ES ΠΙ᾿ 

ὌΝ = 
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REPRODUCTION INTERDITE - 
TT  τἝἕ΄ ́  ͵́ ΘΘἧἷ ἧ —_—_——— 

Le monde des cadres 

L’ASSEMBLÉE NATIONALE. 
RECRUTE PAR CONCOURS. 

GADAINISTRATEURS DES SERVICES 
ur τες, τῶ Enncours s'adresse ἃ d'excslents jurises tiulaires à la dar de clear der 
fnscripéions (14-08-1998) au minimum d'un diplôme du sccund cycle d'études supérieures au équivalent. 

© ÊTRE DE NATIONALITÉ FRANÇAISE, ÂGÉ DE + DE 20 ANS ET - DS 40 ANS Φ | 

:SADMINISTRATEURS ADJOINT 
; ες (ΧΕ) 

Ce concours s'adresse À des candidars tirubaires ἃ la dlatr de chétwen des ὧν ἐρείστει (07-08-1998) 
ν᾽ d'un diplôme sinctionnant au moins deux années d'érudes supérieures, notamment dans kes domaines 
juridiques ou économiques, à comptabllité ες ἢ gestion, l'inmmarion ex la comonnication, l documentation, 

ὁ ÊTRE DE NATIONALENE FRANÇAISE, ÂGÉ DA + DE 20 ANS Si - DE 40 ANS δ᾽ 

Ro τὰ gas FT RME OU 
ARTE 

Ensnie dasur les cadres : à partér du Usa 18 jenvier 1 
#husjnss 

Les personnes intéressées peuvent obtenir un dossicr d'information ἡ 
- στα iption soit en s'adressant par courrik ‘an service du Personnel de l'Assemblée Nationale É 

4 Saint-Germain -- 75007 PARIS M S 
soit en sc présentant à l'accueil fmêne adresse). 

W&CIE 
THE VALUE FACTORY 
GROUPE BATES ᾿ 

π΄ Carrières internafionales 

LE FONOS INTERNATIONAL POUR LE DEVELOPPEMENT AGRICOLE 

JA vx ci Sarañco 107,016 one, lle Fax 5 08 δεῖμα 

recherche un 

DIRECTEUR pour son Bureau de l'évalalion ot des études ὦ: 
FONCTIONS ET RESPONSABILITES Participer à l'élaboration de 
l'approcha stratégique du FIDA et veiller à ce que les activités de 

suivi et d'évaluation soient pleinement intégrées à la conception des 
[65 inslitutionnelles, en s'attachant tout particulièrement 

à élargir l'accès aux données d'évaluation et à promouvoir. 

Futilisation de l'information interne et externe dans le contexte du 

rôle du FIDA en tant qu' de savoirs sur la pauvreté etla 

faim. Guider Les activités d'évaluation du FIDA, planifier etorganiser : 

le travail de l'unité qui relève de son autorité, orienter les opérations 

du personnel en fixant les objectifs et les priorités. Assurer 

l'encadrement et dispenser les conseils nécessaires. 

QUALIFICATIONS ET EXPERIENCE Diplôme universitaire du 

niveau de la maîtrise en économie et/ou sciences sociales. Au 
moins 15 ans d'activités professionnelles. ä des postes. de 

responsabiiité croissants dans 16 domaine du développement rural. 

Solide expérience de l'évaluation. Bonnes compétences en matière 

de communication et de négociation. Aptitude confirmée à diriger e
t 

à encadrer une équipe. Excellente maîtrise de l'anglais et d'une des 

autres langues officielles du FIDA (arabe, espagnol ou trançais). 

TRAÎTEMENT BRUT Le traitement est compris entre 97. 119 USD δὶ 
121. 869 USD par an, auquel s'ajoute un ajustement de poste. 

Les candidats sont priés d'envoysr leur curriculum vitae en deux 

exemplaires le 18 août 1998 au plus tard à la Division du Personnel. 

les candidais retsous sur La Kate restreinis seront contactés 
Sec les ares Mémirines soi partculirement encoursgées 

“- νὰ " ὩΣ 

"ἰ Notre οἴλεπέ estune SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
: DE CONSEIL en productivité, présente sur les cinq 

continents. Leader sur son marché, collaborant avec 
:.les entreprises les- plus prestigienses et les plus 
-.exigeantes d'Europe, d'Amérique et d'Asie. La 
- qualité de ses collaborateurs et l’efficacité de son 

Ι . approche commerciale ont fait son succès et sa 
‘xéputation dans le monde, 

Re © recherche ᾿ 

: VICE-PRESIDENT 
. POTENTIEL DE RÉMUNÉRATION 

ἥν E 

Ι Ὁ APR PRÉSIDENT one 
expérimenté, capable de négocier au plus haut niveau des 

Ι entreprises, et de développer un volume d'affaires important. 

. Vous maîtrisez parfaitement le français, l'allemand et 
‘l'anglais. 

Une expérience de consultant est un atout, mais n’est pas 
indispensable, car vous êtes avant tout un vendeur. 

un SL:vous avez Le senhmens que noûre ΘΕῚΣ correspond à vor 
fl, vous pouvez nous envoyer, avec toute garantie de 

confidentalhé, νοῦς CV, EN ANGLAIS, à: , 

Kruisweg 825A, 2132 NG Hoofddorp, 
Les Pays-Bas, Fax (31)23.5626737 
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"+ 

! : Véritable entrepreneur, vous intervenez dans la 
. mise en oeuvre de la stratégie de développement, 

; dans l’organisation et l'optimisation de l’ensemble 
des procédures et vous assurez les relations avec les 

; syndicats. Gestionnaire confirmé, vous contrôlez le 

"budget de fonctionnement. 

ecteu 
de Musique parisienn 

$ Animateur de talent, charismatique, vous 
prenez en charge le management des 50 

personnes de la société. 
À 35 ans minimum, votre expérience réussie de la 

gestion d’une PME dans le domaine du service a 

τῷ permis d'élargir vos compétences et de maîtriser la 

gestion sociale, le choix et Ia gestion des partenaires 

extérieurs (contrats de service), la gestion des 

services généraux et immobiliers (baux.…). 

La connaissance de l'univers musical est 

. πη atout supplémentaire pour mener votre mission 

: à bien. 

* Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV 

détaillé et prétentions), en précisant la référence 

9858, à : Le Monde Publicité, 21 bis, rue Claude 
Bernard, BP 218,.75226 Paris Cedex 05. 

ss 

SPOT IMAGE est leader mondial aur le marché de 
issue 

Ayant en charge une zone comprenant principalement le 
Japon, la Corée et Taïwan, vous assurez en direct et en 
vous appuyant Sur un réseau de distributeurs et 

d'agents, la promotion et la vente des produits et 
prestations de SPOT IMAGE auprès d’une clientèle uès 
diversifiée et de niveau élevé : services publics, 
entreprises de hautes technologie. 

A 30/35 ans, de formation supérieure (Ingénieur ou école 
de commerce), bilingue anglais, vous possédez une 
expérience de 3 à 5 ans dans la vente à l'export de produits 
et systèmes complexes ἃ fort contenu technologique. Une 
connaissance du monde asiatique sera particuflèrement 
appréciée. 
Le posts est basé à Toulouse. 

Mercl d'adresser votre dossier complet avec photo et 
rémunération actuelle sous la référence LMS/573 C, à 
PEREIRE CONSEHL - 1 rue Jacques-jean Esquié - 
31100 TOULOUSE - Email : toulouse@pereireconselLfr 
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AFFIRMEZ VOTRE EXPERTISE 
AU SEIN DE NOS ÉQUIPES ἢ 

La Direction de FOrganisation Financière du CENCEP recherche uh 

Eat à Grp von à ASSISTANT 

annuelles et semestrielles d'une 
d' 

Gestion - Finance 

| Négociateur 
produits 

àcourt terme et de change 
La Société Générale Asset 

REPRODUCTION INFERDITÉ 

Le 
débutant.ou ayant ἀπε 

πε 

Management recherche pour première expérience 

pet 

son service de gestion .. prôfessionnelle dans 

CON ISOLID À Ti ON 
de taux d'intérêt un négociateur le domaine en ss. 

De formarion supérieure (Ecole ὁ de produits de tœux à court Ὁ parlez courammen lang 

ΗΕ Coral τ ἐπανοϊαπῇ. von - terme εἰ, ἀὲ change. : "pour ce poste basé à 
rune pe Το Ὧν ‘La Déf merci d'adresser 

lee russe dns le param. τ mine: 
rience réussie dans le paramé- 
trage et le fonctionnement d'un - les placements à court terme : «ἄς motivation, CV et préten- 

hanges. Vous négociez tions), sous référence NTC/LM, 

D Les Ἐν produits à Christine Salafa, Société 

pour eux. Diplômé d'une . Générale, Service" ᾿ 

. grande écolé d'ingénieurs, de. du Recrutement, Espace 2 

commerce, ou titulaire d'un ° 92972 Paris-La Défense 

troisième sus universitaire, Cedex. 

conception paramétrage open ας ἀκτὴ LL δῶ 
au passage à l'Euro et former les utilisateurs au d'un logiciel complexe à finalité comptable. 
logiciel de consolidation. 

. Vos capacités d'organisation et de proposition, 
Sous la supervision du responsable de là consolida νοὸς qualités de rigueur er votre sens de la com- 
tion et en étroite relation avec les autres interve-  munication constituent des facteurs clés pour 
rants (collaborateurs, consultants ou auditeurs), réussir à ce poste. La connaissance du logiciel 
vous participez activement aux consolidations  CARAT fera la différence. ἢ 

MEDIA SYSTEM 

| CAISSE D'EPARGNE 
CENTRE NATIONAL 

Marc ou ve did nine est CV pt af ADE au CENCFP, 
RTE 756 73 Paris cedex 14 

σα 
ASSET MANAGEMENT 

* LA BANQUE DES RÉGIONS DU GRAND OUEST 
τ΄ 2400 colbboruteurs - T85:ogences sur 17 départements. 
Lorean pret renforce ses compélences 

Meckoling opéeuiionnol et recherche sur NANTES son : 

Chargé de mission 
Tarifs L et Conditions 

Des sératèges . “ . 
au service du social 

CONSULTANTS | | 
ae is | EXPÉRIMENTÉS 1: 

ὲ Fi οἱ He de Cuba and LE 
PS (MBA, HEC, IEP ou équivalent) vous avez - 1. 

__ Crédit Mutuel _ 
Centre Est Europe 

recherche pour sa filiale spécialisée 
sur le marché des entreprises des 

Chargés 
d'Affaires Entreprises 

Juniors 
Jeunes débutants diplômés ESC, DESS Finance ou Ecoles 
d'ingénieurs, vos compétences économiques et financières, vos 

céder νὸς los sarvichs de l'entreprise. 
D pin te a D om 

aptitudes à la négociation, votre profi de développeur, votre sens de et social une expérience d'au moins 3 ans dans le ||: ; | 
l'analyse et de la synthèse feront de vous l'interlocuteur privilégié des tt consel etfou dans un grand groupe du secteur Rien 
entreprises composant votre portefeuille. | conne Ie delassurance. . 7 de forie noloriéié ou duns un étoblisement financier où vous ovez 
Vous recherchez des perspectives de carière intéressantes dans un 
Groupe à fort potentiel de Οἱ | £ 

Une très forte motivation sociale, la goût de 
Nous vous proposons : Ἶ , l'assurance, la négociation etun sens aigu de la synthèse. | . 

= de travailler en binôme avec un chargé d'affaires confirmé afin des médias, de vous permettront d'äpporter aux comités 

Vous maîtrisez l'analyse financière et stra- 

tégique. ἷ 
ἐσ λοις = rave de rés poils de conmmieton οἱ d'une ἔσαν 

+0 gr op à han on cf ea 
penpedives d'évolution, _, de vous famhiariser avec nos outils, produits et services, l'informatique, d'entreprise et aux représentants du person- 

= eprès cette phase d'intégration, de prandre en charge le suivi des telecoms et nel l'expertise te conseil done ont besoin 
et le développement d'un portefeullle de cilents et prospects en du grand pour conduire leurs stratégies. FE 
velilant à la maîtrise du risque. commerce. Poste basé à Paris, ΕΗ 

Postes basés à Dijon, Lyon, Paris et Toulouse. Pl ΡαΠΚΙΡΟΓ Adressaz voire dossier da candidature (ltre _ À 
développement, manusérile, CV at prétentions) à IBD-ALGOE * À. 

Pour faire acte de candidature, écrivez au . ce cabinet Four Gamma À - 198 re de Bercy - 75012 Paris. 
CREDIT MUTUEL - Direction des Ressources Humaines recherche e-mail : Ibc-paris Oalgo.fr 
Service Emploi - 34, rue du Wacken - 67000 Strasbourg 

ou transmettez votre C.V. par interet : HTTPJ/WWW.creditnutuel.fr [ΒΡ δ ALGO E 

Recrutement et Gestion de Carrière 

SOCIETE DE . = Gestionnaire d’actions 
GESTION DE internationales très Dee 

l.. avec sérieuses références : 
PORTEFEUILLES ‘ 

= Analyste financier actions 
FRANÇAISE internationales très ‘expérimenté 
ASUS: Diponibles immédiatement. 

- Parfaitement biingues français/anglais. 
- Rémunérations très = ere cg 

RECHERCHE  BERTR letire de motivation et photo (sous réf. 9857) à : 
ΠῚ  ὀὀὀ:Εμμονρερυβικιά. 21 bis rue Csude Bernard POUR PARIS : : BP 218 . 75326 PARIS Cedex 05. | 

Retrouvez toutes les annonces du Monde : 
“INTERNET: . hifpi/www:cadresonine « hifp:/www.(emonde. f/emploi 

- MINITEL . 3615 cadresonline (2,23 ΓΝ, 9 3615 LEMONDE (2,23 F/mn) 

qi vous garantit toute confidentialité 

bnpavr. soir, 

4 

= 



Posta basé à LYON 

+ prendre en cherge les aspects juridiques des ets de 
certains clients internes, M ml nes DU 
(constitution de joint ventures. opérations de fusion/ 
acquisition, montages financiers, ...), : 

4 avertir, en conformité avec les intérêts du Groupe, les clients 
des risques Juridiques et financiers d'une opération et 
proposer des solutions pour minimiser les risques, 

«participer à l'élaboration des stratégies et politiques 
commerciales des clients en les conseillant en amont sur les 
implications juridiques de leurs projets, 

5. mener des actions de prévention dans le domaine d'expertise 
du client, 

“instruire des litiges complexes en collaboration avec les 
avocats et les clients, apprécier les risques, préconiser des 
actions à mener et maîtriser le reporting. | 

Profil : de formation juridique supérieurs (DESS, DEA ou DJCE 
droit privé/droit des affaires) complétée par une formation ou 
une expérience anglo-saxonne, bilingue. anglais (anglais Juridique 
indispensable), vous êtes autonome, dynamique et efficient. 
Doté d'un excellent sens de la communication, d’une aisance en 
public, vous appréciez également le travail en équipe. 

Vous possêdez une bonne maïtrise de l'outil informatique et une 
expérience minimum de 5 à 8 ans acquise en cabinet ou dans ë 
une entreprise industrielle. 

Merci d'adresser CV, lettre manusctite, phota δὲ prétentions 
sous la référence JUC à EGGO Consells - 10, rue de Pouy 
75013 PARIS. Discrétion totale assurée. 

E-mail : eggoconsels@wanadoo.fr 

+ EGGO Conseils 

ἔβας ΜῈ de mM£ LE ᾿ Ἢ » La Chaine Culturelle Européenne 

_Ferifs et Cond 
ζ: | . La chaîne culturelle européenne ARTE G.E.LE- recherche, 

er DES des : Pour ϑοη D de Strasbourg, un Chef de pros SAP/HR. 

: Vis A pur à ie 2 ES 2 À ist es in pe de 
journalistes plgistes, dépüis l'établissement du contrat jusqu'à celul de la paye. sur le 
progiciel SAP/HR, en conformité avec le règlement inteme et la réglementation générale. 
Vous assurerez la direction de l'équipe de projets (informatique et service du personnel, 
EE TRUE CU D De σὲ μι ἐϑοπίκνεοη ὅσα CRE 
intervenants (intemes et externes). 

Vous possédez des connaissances daris la gestion des intermittents 
et journalistes en France, alfiées à une expérience de 
la mise en place de projets informatiques dans 
l'audiovisuel français. Ce poste requiert des talents 
d'organisation, d'analyse et de synthèse, ainsi que:la ‘ Chef 
capacité à diriger une équipe et coordonner des 

ΟΝ : | : : : ; re pr La de de projet 

YA SAP/HR 
; Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae | 

ξ détaillé pourront être déposées sous la réf. 11/28 au CDD 6 mois 
Lu service du_ personnel de ARTE G.E.LE, 2A rue de la M ÉOUETER IDE 

# -:,r Fonderie, 67080 Strasbourg. SEPTEMBRE 98 

set ΠΤ, A partir du 19 janvier 2000, les expétimemné des relations sociales, 
ἐ να AR EST Chaï gé(e) 8000 salariés de la cansfusion : semi chargé d'afinenter larélexion 

d ἣν" . sangüine seront réunis au Sein stratégique de l'AFS et participera 
D ἣν d' Etablissement français du en tant qu'expert aux négociations € HUSSIOI D a mous ι : 

et ar Ἀ 

4 “ 

(. 

Juristes - Ressources humaines 
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Avec pour ambition d'otjrir aux entreprises (PM£.. PMI, grandes sociétés françaises ou mternationales.…) 

des services de télécommunications voix, données, images et 1.P performants à l'horizon 1999. nous 

nous donnons aujourd'hui les moyens de répondre avec eficacité aux besoins exprimés par 

nos futurs clients en matière de services téléphoniques. Nous misons pour cela sur La simplicité, 

la qualité et l'innovation, mais aussi sur un service plus convivial et une relation personnalisée. 

᾿ς 2 2 

_ Huriste IGUO Au sein de la Direction de la relation clientèle et en relation avec la Direction juridique. vous 
Gssurez la mise en place des procédures juridiques garantissant la cohérence et La qualité des 

prestations. Vous formuler {es offres commereiales en gérent εἴ en analysant les comptes-clients en 
pré-conrentieux. Vous négociez et rédigez également des contrats commerciaux en respectant l'équilibre du développement 

commercial et ses contraintes juridiques. Juriste de formation auee une spécialisation en droit des aÿbaires et des sociétés, 

vous justijiez d'une expérience identique de 4 ἃ 6 ans dans un environnement orienté clients et idéalement dans les 
telecoms. Rigoureux, pugriace, vous aimez trauxiller en équipe. 

e Φ e 
_Huiote 3 2222) Au sein de in Direction business development et en relation avec la Direction juridique, vous 

apportez une assistance juridique sur Lea négociations d'acecrds d'interconnexions. Vous participez 
aux rencontres avec les instances réglementaires, et notamment avec l'Autorité de Régulation 

des Télécommunications. Vous assurez le montage de divers dossiers ainsi qu'une veille réglementaire internationale et 
communautaire. Juriste de formation avec une spécialisation en‘droit des télécommunications, vous avez une expérience 

de 1 à 3 ans de La réglementation du secteur des telecoms. Vous êtes nécessairement rigoureux et curieux d'esprit. 

Pour ces postes à pourvoir à Boulogne (92), la maîtrise de l'anglais est impérative, 

Merci d'adresser lettre de motivation, CV et photo sous rétérence 130327 à : 

Euro-RSCG Futurs - 2 rue de Marengo - 75001 Paris, qui transmettra. 

M LA SOCIÉTÉ : Filiale française d'un groupe américain de renommée internationale est, depais 
longtemps, le leader reconnu de son domaine d'activité (services). Doté d'une politique et d'outils 
de gestion des ressources humaines de haut niveau, natre client renforce son Département 
Ressources Humaines en créant le poste de : 

HR Training &Career Facilitator Expert ἡ @r) 
Région Parisienne 

LE POSTE : Rattaché au Directeur des ressources humaines de la filiale française, et en étroite 
collaboration avec les directions opérationnelles, vous êtes chargé(e) de mettre en place et de 
développer des outils de gestion prévisionnelle des compétences, des emplois et des carrières. Ainsi 
vous établirez les profils des principales fonctions, vous collecteres les besoins de formation et vous 
proposerez les plans d'action nécessaires tout en jouant le rôle de facilitateur pour leur mise 
en place. 

M LE CANDIDAT : Agé d'au moins trente ans et diplômé de l'enseignement supérieur (de type 
bac + 5), vous possédez une expérience significative d'au moins cinq ans comme responsable de la 
formation ou une position équivalente. Votre excellent sens de la communication, vos qualités 
personnelles et la richesse de vos expériences [en cabinet ou en entreprise) vous permettront de 
prétendre, à terme. à d'autres responsabilités au sein de ce groupe de dimension mondiale. Anglais 

indispensable. 

Ξ Merci d'adresser un dossier de candidature complet sous la réf. 4299/GUL à notre 
conseil, ROBERT HALF FRANCE, 39 avenue Pierre ler de Serbie, 75008 PARIS, ou par fax 
au ΟἹ 47 23 38 00 ou par e-mail «rober@half.mgn.fr». 

ROBERT HALF FRANCE. 
LEADER MONDIAL DU RECRUTEMENT SPÉCIALISÉ AVEC PLUS DE 200 BUREAUX SUR 3 CONTINENTS 

Consultant en formation el gestion de carrières 

Consultant 

en Recrutement Paris PLATE mi n . “4. ψ οι à Η er es cet 11h ΤΠ ses persômels, soumis au code du Ce püste, pour lequel une connaïs- 

LOS ER . | seront: parune la san gun τοῦ ri ce travail, déterminées sance du secteur de | té est 

᾿ ΕΠ] rolective convention collective. Pour contri- ‘souhaitée, est également ouvert à . LA 

[ εἰ τ τον ἢ d: { buer à la mise en place de ce dis- un fonctionnaire par la voie du = Nous sommes un cabinet de recrutement spécialisé en très fort 

L Anah * ; il positif, l'Agence Française du détachement. ξ développement, filiale d'un groupe de services d'envergure 

mie rmare ai rer Sang, établissement public de — - ἕ internationale. 

V'Euat, hétbens pr με eu 5 R ne sy Ε Nous cherchons à renforcer notre équipe par le recrutement de deux 
mission “convention collective" , Service Recrutement, 8 
Au sein du service juridique, ce Alexandre Cabamel, 75015 Paris, À |. Consultants. | 
spécialiste du droit du travailetde -en ἘΠῚ αἷς rémunération Vous menez l'intégralité des missions de recrutement par annonce et 

2 “la protection sociale, praticien actuelle. Α par approche directe. 

Vous prendrez rapidement en charge votre développement 
commercial sur un secteur particulier. 

Pour ce poste très évolutif, nous recherchons des candidar{(e)s de 
valeur, 25/28 ans, de formation supérieure, ayant une expérience de 
recrutement en cabinet ou en entreprise, ou ayant une expérience 

opérationnelle en entreprise. Vous maîtrisez l'anglais. 

Retrouvez toutes les annonces ‘du Monde 5 Vous êtes dynamique et vous avez un excellent sens relationnel, vous 
aimez les contacts et êtes attaché aux valeurs humaines qui font la 

INTERNET ὁ hfip:/www.cadresonline + hip:/vww.lemonde. f/emploi dimension de ce métier. 

MINITEL . 3615 cadresonline (2,23 F/mn) 9 3615 LEMONDE (2,25 F/mn} = Votre tempérament de développeur et votre sens du service vous 
conduirqui vers la responsabilité d'un centre de profit. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V., phoro, lettre de 
motivation εἰ rémunération souhaitée), 

en précisant la référence DA/6466, par AD HOMINEM International 
l'intermédiaire de notre agence. 69, rue d'Aguesseau' 

92100 Boulogne Billancourt - France 
Fax : 01 46 10 50 86 

| 

τ ΡΒ Ὺ ΓΗ ra 

MI MINUUAUMINEM 
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| 
| : - . 

Kvaerner Process | ME 

Vous avez le goût de l'innovation … ΕῊΝ 
Kvaerñor Process France SA (anciennement Sofresid) est une Ππαίο du 
Groupe Intercational KVÆRNER, leader mondial de l'ingénierie δὲ de In 
construction. 

" Βρθοίαδοῦσ dans r'ingénleris de projets Ἰνάααιτῖί on France σὲ à F'inter. - 

Ingénieur conseil 
SPÉCIALISÉ DANS LES SECTEURS 

« BIENS DE CONSOMMATION NON. AL
IMENTALRES 

*ET DISTRIBUTION » 

Bu d'une ie en vou na dé pe αἰ τατος 

api Épargne ne Vos αἰκίᾳ costs nonmenc : 
financements structurés, 

Poonseiller Les diféren services de la banque commerciale de crédit. 5 
versement, opérasions de τε ἀρ Pond ne er srranégiques. ΚῊ 

d'une trentaine d'années, vous avez idéalement ἐ gpérarionnelle indusrielle 

ne δα κι τας στρα Dune ia de mommaion Τρία δος le 
d'ingéoieurs, vous disposez d'une formation aire en finance εἴ gestion, ouxils 

bureautiques (œairement de rexre, tableur) er l'anglais. ὦ : 

Une «ἀπε langue serai un plus, ΜΠ ΠΣ —— ἀνε 55000 
niveau développerez tant en in - 

bread ees onde ainsi que des apacicés δ᾽ collaborateurs den: le 

et de rédaction. Ces aptimades conditionneront vor réussite er votre don . monge, 2 600 agences 

vers d'eurres Fonction! au sein de notre scructure. : en France εξ plus 
Ce ροτιο exige des déplacemenrs de courte durée en province ou à l'éranger de 500 implansarions 

5 de iorivarion, ΟΝ et sions), sous daus 80 pays, la 

ΞΕ ΟΞ εξ Ga sé C Re ele Racutenenr SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, ! 

Espace 21, 92972 Paris-La Défense Cedex. : . pe ionel , 

est actire deus tous les Ϊ 

métiers de la banque ἢ 

εἰ de La finance. "τα 

. [Ungénlaurs Process confirmés] 

re Evec les Clients, ri définissent et participent à la conception d'Installations. 
Formetion ENSPM, 5 à Β ans d'expérience, anglais mpéeif, αἱ emand souhaité, expérience dans démarrage 
d'installations Industrielles. Postes à pourvoir ἃ τὰ Cp “, sn 5 

Mngénleur de Coordination d'Etuies confié 
En relation avec le Chef de Prole δὲ 1e Cllem. Il coordonne les études en manière d'électricité, d'Instrumentation, 
d'approisionnements, de planning et de supervision des travaux des d' cepnes μῇ ες εἶ Vois sur site. Grande expérience des projets d'Ingénierie 

{réf D100-4} 

de matériels, les contrats de travaux et de services, 
d'un Projet δὲ cordiation des activée associées. Formation supérieure technique 

avec une première expérience dans les achats déns le domaine de l'ingénierie, Excellent niveau d'anglais. 
Poste à pourvoir ἃ Paris. "“ 

Mngénieur Chantier Flpellnes | 
Direction des travaux eur site dans le respect des engagements contractuels (organisation du chentier, gestion‘ 
des contrats de travaux, management de l'équipe, relations avec le client). Ingénieur dominante mécanique / tuyauterie 
avec une expérience de direction de chantier de pose de pipeline, si possible à l'étranger. Extellent niveau d'anglais. 

. Ünéénieur Machines Tournanies | 
Responsabie des Machines Tournantes dans le cadre d'un projet. Définition et choix des mechines à partir 
des données protess. Etablissement des spécifications techniques - ϑυὶν des commandes - Inspection et essals. 
Ingénieur mécanicien (fluides et machines tournantes). Expérience da 3 à 5 ans dans-le domaine des études, 
de l'Inspection ou des essals. Poste à pourvoir à Paris. 

[ngénleur Elactrotechniclen || 
Jeune Ingénieur électrotechnicien, en charge des calculs et des études de réseeux électriques Industriels. 
Qualités de rigueur et volonté d'évoluer dans le domaine des étuxies. Poste à pourvoir à Paris. 

μεηροδνηνειιεραγονιδσπαςς 

MEDIA SYSTEM 

Mngénieur d'Etudes Plpalines | 

‘Anime une équipe d'études (basic et detail} pour réalisation de pipelines à terre. Etsblissement des spécificatioi 
des plans de pose. rebcieuE Traveux PADIIES OL ἈΓῸ et Mers avec de Donne Corrralesenots δὴ ΤΟΡΟΙΡΉΡΙΝΟ. 

souhaitée dans les étucies de trooë Εἰ dans les techniques de pass de pipeline à terre. 
Ingénieurs 
chefs de projets 
à l'international 

πε πίοι Coûts/Pla Ennine conitné | 
nn Penn mm ὧς μυσήρονν οὐ οὐλὴ νῶν τονε; 
cédures de gestion. Chiffrage de modifications contractuelles. Elaboration d'actions correctives et de rapports σ᾽ βοιμιδ. 
Ingénieur de formation avec première expérience significative dans le domaine de [8 gestion . 
Poste à pourvoir à Paris. 

Mnsénieurs Validation 

Conduite des missions de valkletion en secteur pharmaceutique, Hgbieur 2 à 5 ans d'epience an ἐ 
qualification / validation dans ls secteur pharmaceutique. Excellent. niveau d'anglais. Allemand souhaité. . 

[Chef de Groupe Installailons Générales | {réf 0590) 

Di ln acts d'étuden dre 18 cage d'un Mer et poeure ἃ corenaEn MS ba APRES pee, mi 
Formation supérieure technique en ‘ueutere, chaudronnerie ou mécanique, 

compétences Confimées eur des projets d'ingénierie en chimie, en hydrocarbures ou en métallurgte. Epérience à 
dans l'animation εἰ βυοριαὐ αγό ὑπρι θεν οὐλὰς μειοῦν! on de travaux Poste à pourvoir à Lyon. 

[Chef da Groupa Charpentes Métalllquas | trét H624) 

Assure la conduite des études et des calculs en charpentes Industrislles et offshore. Supervise ef valide les travaux 
sous-raités. Formation technique supérieure, pratique de la DAQ (Autocad - Microstation). Expérience au sein 
d'un bureau Cd structures, si possible en entreprise. Poste à pourvoir à Pers. 

Nous veus proposons d'intégrer une Société en changement et de participer à [8 préparation, aux &tudes, à la gastion 
et à la réalisation de nos futurs projets. Les postes à pourvoir requièrent tous une grande mobllité, une bonne maîtise 
ὃ 1e larges mngiaine où Γύδοθι de Γανοπμεύσαο. NOUS GFITONS 968 POSTES MOMIE ΒΕ EaNorte A et a 

merci d'adresser lettre + CV, avec mention de Is référence, à l'adresse sulvente: 
Kvaerner Process (France) SA - DRH 
Tour KVÆRNER - La Défense 3 - 92040 Paris La Défense Cerex - France 

INSERM 
Ensemble, SE Ro PRET RECU 

᾿ " ΓΝ 

portons la qualité RECRUTEMENTS PAR VOIE DE CONCOURS É: 3 τ δ νὰ | 

à son plus SIN ᾿ ᾿ Sr 
todmologiqss, l'INSERM froderde . «Retrait di iers : Me use ὡς 

haut niveau poeme ra ge mu “20 juilier au ἧς DE ἘΣ 
ἡ Lit ed εἰτίσριοπο aber φααό de l'homees ; dfsser es Les convaissances [4 αοὐν 1Φ298-17 ἢ 30 ie, FU au 

sovrellament ocquises vers LE L'œue. 

Pr D rm rés FIN arte θόνθθρό! εἶτα ΣΝ ee 
σαι octeur essentiel de la vie scientifique française, erpéenne ef ἰαντπαιίονοῖν . 17 αοὐὶ 199 14 30 LE me pu 

PRESSE “« ἔρτευνος - ; 
LOTERIE Ἰ re] INGÉNIEURS DE ᾿ à ἐν Fr τὴν ; su ἊΣ 4 #. + " en 

e Recrutement : ge a 

RECHERCHE Janvier « Mars 1999 

2 Acimeletle ο Blophyslue ο Microscopie .Φ ae! e Φ 

Φ Recherche dinique . inferrsstique Φ Hististiques 

Paris, Caen, Marseille, Toulouse, Strasbourg. 

Société de transport express sérian (140.000 salariés 
dans le monde, + 900 en France et 29 millions 

᾿ de colis traités par jour) recherche un Ingénieur 

en Organisation. 

En tant que consultant intarne au sein du service 
Ingénierie Industrielle, votre objectif sers d'optimiser 

les ressources de l'entreprise par l'étude de 
[Δ faisabilité des différents projets opérationnels. 
Vous les analyses et Les qualifiez dons tous leurs 
aspects : humains, financiers, techniques, … 
Maître d'œuvre, vous participez activement à 
leur mise en place. Des raissions très variées 
vous permettent d'exprimer votre potentiel. 

De formation Bac + 5 Ingénieur, idéalement avec’ 
un MBA, vos capacités d'tmplitation, d'entonomie, 

Staemiaenn — FederalEspress |. 

Un monde plus proche “ἢ 

EXT] INGÉNIEURS D'ÉTUDES 
UCENCE 

μἰιιέεμαες 
DEUG 
po mur og ES 
bâtiment ο Administration. 

[ Paris, Lille Lyon. 
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| τ π΄ Secteurs de pointe Ἐπ τ 
AR A LT μα απ, Ὁ ER 

Notre division appartient à un groupe mondial leeder sur l'ensemble de 865 

marchés. Spécialisés dans le matériel ferroviaire, nous réal
isons des produits 

de signaïsation réputés pour leur flabiEté et leur sécurité. L
a conquête de 

nouveaux marchés nous amène à recruter de nouveau
x collaborateurs, 

DIRECTEUR DE 
PRODUCTION 

Membre du Comité de Direction, vous dirigez l’ensemble de la production du site : Fabrication 

avec deux Machines à papier, Transformation, Planning-ordonnancement, Laboratoire. Vous 

participez activement à l'amélioration constante de la performance industrielle, tant sous l'angle de 

l'organisation {mise en place d’une nouvelle GPAO) que sous celui de la technique papetière. 

Vous préparez et proposez les programmes d'investissement et vous participez à leur mise en œuvre. 

Vous animez votre équipe en veillant à assurer les transmissions de savoi faire, à maintenir un climat 

de travail efficace et une motivation forte. 4 

Agé d'au moins 35 ans, meneur d'hommes, Ingénieur diplômé de formation, parlant couramment 

anglais, vous avez nécessairement une expérience confirmée de la production de papier en France 

ou à l'étranger. ΐ | | 

Vous souhaitez évoluer au sein d'un groupe scandinave, en prenant la direction de production 

d'un site où l'enjeu majeur. est la performance industrielle, avec une gamme de produits riche 

et très évolutive. Ce poste débouchera sur de réelles pérspectives d'é lution au sein du Groupe. 

Merci d'adresser lettre, CV. photo en précisant votre rém. actuelle à notre 

Conseil MERCURI URVAL, 14 bis rue Daru, 75378 Paris Cedex 08, SrË. 58.7249/LM 

sur lettre et énveloppe ou par E-mail : hm@mercuri-urval.fr 

+ Site intemet : www.mercuri-urval.fr 

΄ Ψ Ἔ ; ; 

ΠΠΡΟΠΙΘΙΚ | ER Rp 

chefs de proki ὀΐω, eu afin de renforcer nos équipes tecbmiques dans le Eire de notre | lb 

“ ," Ἂ 
: 

| | | | CO. Φ 5 Lualité 
EG | ER “κε Shane 

PR Rae Re 

| RESPONSABLE DES CHEFS 

DE PROJETS ACHATS" 
+ 35 ANS REF. 61.7613 

ἢ Mission : Dans une mar projet client maîtrisée, vous êtes à la tête d'une équi) 

A professionnels et force ition pour l'amélioration continue de la 

À Achats Projet sur votre activité. À ce titre, vous déployez une approche innovante et 

optimisez les pratiques, méthodes et outils en place au sein des équipes projets à l'échelle 

internationale. Vous gardez bien sûr une dimension opérationnelle, au contact direct de 

projets majeurs et stratégiques. ᾿ 

RESPONSABLE DES ACHATS 

INDUSTRIELS MONDE 
| +35 ANS 

REF 61.7614 
ES ANS

 ————————— “5 

Mission : Vous prenez en charge l’ensemble des achats d'investissements industriels (plusieurs 

centaines de millions de francs par an) et participez à tous les late industriels importants à 

venir. Autonome, vous êtes capable de contribuer à la recl erche des solutions d'achats 

ἢ optimales au service de la Direction Industrielle dans l'objectif qualité - coins - délais attendus. 

Pour ces deux postes, vous êtes de formation ingénieur généraliste / mécanicien 1Centrale 

Paris, ENSAM, INSA Lyon...) + 3** cycle (Achats, MBA...). Votre expérience du secteur 

automobile (sinon industriel, High-Tech...) au sein de groupes intemationaux est essentielle. 

Enfin, vous partagez au quotidien la recherche de l'excellence dans un rôle que vous voulez 

riche, varié, complet et fortement responsable. 
Anglais courant ; autre langue tallemand, espagnol) souhaitée. 

Ces postes sont basés à Paris. Nous satisferons le plus exigeant d'entre vous. Faites nous 

À part de vos compétences et de vos attentes. Evolution France / International. 

À Contactez notre conseil pour en savoir plus. Envoyez CV, lettre ou carte de visite 

à MERCURI URVAL, à l'attention de Richard LOMBART - 14 bis, rue Daru, 

Hi re ce 08, sl Lam sur [πὶ et la 

lettre Ja réf. choisie. Con tialité totale assurée. Μ 
Mercuri Urva 

Dans le cadre de notre développement, nous 

renforçons nos équipes dans le domaine de l'électricité, 

l'automatisme et la communication d'entreprise. 

Retrouvez toutes les annonces du Monde : Ë Ξ ; Nous recherchons des : 

INTERNET.e hiip:/www.cadrésonline 9 πριν. temonde.fr/émploi 

MINITEL » 3615 cadresontne (2,25 F/mn) + 3615 LEMONDE (2.25 Finn) 
INGENIEURS À FORT POTENTIEL | 

| 
(débutants et confirmés) | 

pour des postes de responsables d'affaires et de chefs 

d'entreprise 

resser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à Elisabeth MIGACZ - 

25 rue du Dépôt - 62063 ARRAS Cedex 9 

{a 

pi 

UM IMUUAUMIDER TT'ROPDREE 
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INITIATIVES LO 
les offres d'emplois cadres des collectivités territoriales 

REPRODUCTION INTERDITE 

Cadres territoriaux 

CT 

UN DIRECTEUR H/F 
pour sa nouvelle direction «éducation-jeunesse» 
pra 1e encadrement de la Direction composée d'une trentaine d'agents dont 4 cadres A, 

« des investissements et du fonctionnement des collèges 
. du séveionpement de la poltique en faveur de la Jeunesse 
+ de l’enseignement supérieur, de la vie étudiante et scolaire 
4 de la gestion immobilière des bâtiments NIAUX, 
Animation et orientation des réflexions et actions innovantes du Conseil Général dans ces 
différents domaines. 
Impulsion d'un partenariat de qualité avec l'ensemble des Inteocuteurs du Conseil Général 
pour la conception et la mise en oeuvre des projets. 

Profil : 
4 excellente connaissance du domaine éducatif et du secteur de la jeunesse 
+ expérience souhaitée dans différentes Ste ou associations 
5 goût du travail en squipe et de la négociato la négociatio 
+ intérêt pour les nouvelles technologies de communication 
* grande disponibilité, 

Ce poste du cadre d'emploi des attachés-directeurs est à pourvoir pars mutation d’un fon: 
naire titulaire de la fonction publique territoriale, ou par détachement d’un fonctionnaire d' 

EC C Π Four CAO ES ὑνέοπτηδύοτι Con στέατα, mel d'teer 
votre CV accompagné d'une motivation précise et argu- 

08€ mentée sous, référence SAM ἃ, à FC Conseil, 
RECHERCHE se 9 rue du Faubourg Salnt-Honoré, 75008 PARIS, qui garantit la 
τε CADRES er confidentialité. 

Organisme d’HLM gérant u un πὶ important 
patrimoine locatif dans l’Est de la France 

cherche 

son DIRECTEUR 
de la gestion locative 

l'autorité du directeur général, il] contribue activement à la définition 
vre de la suaégie de développement da pauimoine ot de services eux 

ἯΙ propose les orientations de la politique de produits et de services ; 
+ ἢ anime la démarche de commercialisation du patrimoine lune contre la vacance) ; 
+ Il conçoit et initie, avec le concours des partenaires institutionnels, une politique de 
prévention des fragilités sociales et d'accompagnement des locataires en difficulté ; 

Φ Il gère le peuplement du patrimoine, en Haison avec la commission d'attribution 
des logements dont il prépare et met en œuvre les décisions : 

e Dirigeant une équipe d’une vingtaine de collaborateurs, chargé au siège de la 
gestion de la clientèle, il structure l’action des agences décentralisées dans ses 
domainès de responsabilité et participe au déceloppement du système d'infocmation 
interne 

Profil : diplômé d'une école supérieure de commerce ou titulaire d'un 3ème cycle 
universitaire, il est rompu à l'analyse statistique et aux méthodes du marketing. Doté de 
réelles qualités d'animateur et d'organisateur, il allie puissance de travail, goût du 
management, savoir-faire relationnel à un fort engagement éthique. 

Envoyer votre dossier de candidature (sous ré£. 9861) à : 
LE MONDE Publicité - 21 bis, rue Claude-Bernard 
BP 218 - 75226 PARIS Cedex 05 

De formation supérieure indispensable en 
démographie et statistiques, vous serez chargé : 

« des travaux préparatoires du recensement : 
cartographie, planification et organisation des 
opérations, préparation des dossiers, 

+ du recrutement, de la formation et du suivi des 
60 agents recensaurs de la commune, 

+ de la coordination avec l'INSEE, de la vérification 0 HABITANTS ï δ 
fins statistiques. 

PRORL : 

+ apftude à l'encodrement et copociés relationnelles, 

αἱ de l'exploitation des données chiffrées à des 

4 sens de l'organisation et des relations humaines, ᾿ 

« esprit de synthèse et disponibilité. 

Adresser lettre de candidature et CV avant le ἢ 
20 juillet 1998 à Monsieur le Maire de Bron ἢ 
Square de Weingarien - 69671 BRON Cedex. 
Tél. 04.72 36.13.41. 

CELEELELELECOPCCCCCECECCECECECLEEECPPPE EEE OPEL ELET EE PES 

EE ————— —— 
ES 

di baissé sh de l'Essonne 
Ville de Ville de 

_ “arr on pe ΜΕ pt et es 
re de la es Grigny 

dont les finalités visent no mment à transformer Grigny en une “vraie ville” et à ré. 

Fintégration à Ja ville de Tor Chalon des logements de la Grande Borne situés 

commune. 

Piacé(e) sous l'autorité du Cornité de Pllotage, vous relevez directement des Maires et 
RS ro] 
d'o μος À la mobilisation de l'ensemble des partenaires (Etat, Mairies, Corse Gé 
Consell Régional, Te de rss beltieurs LES associations, etc). 

Éd 

ONU 

Fes des capacités à mener une réfiexion prospective, à diriger des réunions de travail 
et des équipes εἴ ἃ et ἃ mettre en oeuvre des programmes d'actions, vous possédez des qualités 
de négociation et de médiation. ‘ 

Vous disposez d'une équipe restreinte et vous vous appuyez sur les instances collectives 
“ou les prestataires PA do “4 

Ce e poste est ouvert r voie de détachement aux cadres supérieurs des collectivités 
locales ou de l'Etat ou re per ve de recrutement arnaques 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV. ἃ: 
. M. le Préfet de l'Essonne, Préfecture, Boulevard de France - 51010 EVRY. 

(35 000 habitants) 
. 11 000-emplôis, de grandes 

.- entreprises dont Aérospatinle 

sms Lu ECRUTE 

un DIRECTEUR (H ou = 
du Développement économique focale de is et de F‘insertion 

| MISSIONS ie hrs à La définition et conduit is politique locale 
de développement écmenique de l'emploi etde 
l'insertion . 

+ Anime Le comité de direction de l'Espace Emploi 

- + Encädre le service économique, coordonne La politique 
È d'insertion de La communs dont Le PLIE est l'outil 

principal : 

Φ Formation sapérieure en Economie 

ὁ Pins de 3 années d'enpérioncs on callciiyités 
territoriales 

+ Une expésience en entreprise serait appréciée. 

Renseignements : Véronique SAS ou Eric DUBOIS - TéL : 01-30-92-38-15 

Adresser candidatures et CV. à Monsieur le Maire 
Hôtel de Ville - 78:35 LES MUREAUX Cedex 

“Développement Economique” 
MISSIONS : réalisation d'études liées à La prospective et la planification territoriale dive: 
échelles couvrant le σον économique et ses, ἤτω πα νὴ forces εἰ faïblesses ἃ" τε πιέτς 
urbanisme eee insertion ‘économique ainsi 1 τα commercial, es par que le développement 

PROFIL : économiste (min. bac+4) avec des compétences en en aménagement et urbanisme, expérience 
πε ne ΩΣ pr nr ἰδεῖ οι δυτονὴ 

études. Une doinaine ᾿μοδπιαυθάναν sa dans cel ee Es que αι ui de l'action 

Envoyer CV et prétentions avant avant Ie 17 août 1998 ᾿ 
à l'ADEUS - BP 47 R2 - 67002 STRASBOURG Cedex 
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FÂCNielsen VOUS pensiez nn) 

RO ροβειξεροαΣ. ἀρεσετ νος τους ἐσ ονοςς οὐ ροῦθθ. σρν Ὧν τ ͵ Eh A 
5 REPRODUCTION INTERDITE Γὰ : 
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Le monde de l'informatique 

t}tomber par hasard } sur notre ammonce de recrutement ? 
Sachent que Le Monde est le premier Fe ἦν Ἀν ἢ 
ψποιίδίξῃ netionel ἐμ par Les caûres Ingénieur Process ou Central &ogistic Data Collect Ingénieurs Commerciaux Logiciel 

. (ΜΕ 000 lecteurs), nous pensions bios” D γαῖα εφέλεικε εἰ γος ἀλέα, es de ml lc ei ee en ue des … ous prendrez en charge les relations commerciales auprès de vos clients en assurant un haut niveau de 
ἀν différentes nécessaires soit à la paôuction, soit ὁ.28 logistique data collect (coflette de." servicing formation et assistance lechnique- et en élaborant des solutions innovantes au sein de notre 

mettre toutes les chances de notre côté données). Vous serez le gant du respect des moines de allé atimdues εἰ de La malise des lis tout . SEEN LRU DAV μὰ ἐπ ἐφίρε ἐὲ CIF ἐε ρπίεὶ, νους μοροκεῖει ἀος rimes 
6fin de vos amemaniquer notre en optimnisant les coûts et changes * d'information Marketing, Merchandising et Commerciale. 

im. Ne ᾿ De ἰυππαῦοη Ba ἘΞ Où équivalent, ous αὐδέτῃδε expérience sinfaüive dans un des deu dons: gr arr iel elormet ES. D élan) 
proposition. Ne vous en étormez pas. ee gi Le repars la vente de progiciels intégrés ou d'offres similaires destinées aux grands comptes. Réd. IC/M. 
Les principales questions auxquelles des œpadités de communication, FES Fe δ ns a Se δός VE | 

pd are ὦ ACNèke Ingénieur Process & Statistique‘ Analyste Programmeur 
τσὶ : qu consomme, οἷ, quoi et à quel Au sein de notre équipe de production, Job ie sr α Be ὦ Done Gomes εἰ ϑεει Rattaché au manager du service Logiciels, vous serez chargé de développer des tableaux de bord Marketing. 
brèx ? ACNielsen présent dans plus D ἐπὶ ἀπὸ ἰεπει αι σης απ Vous D PRIE RE ΕΝ DEL QUE M LE μα ne εἰ 

Ν᾿ statistique représentativité, analyses de don {πὸ préa 
de 90 pays, avec πα CA de 1.4 milicrd RS Te duction. ris ᾿Ξ EE Ne 
de dollars, est le leader mondial des to ml ἐς ss de υειαυ ύναα connaisse impérativement Visual Basit, les Maco-commandes Excel, Algorythmie et Base de données. 

gptèmes d'information, derecberche —— * MOMMiQUE et une πὲ bonne connaissance dé.SAS et SQL. Anglais impérai Ré£ Anglais courent souaité. Ré, AP/L 

εἰ d'enabse marketing dessinés Coordinateur Trade Data iti 
aux prestataires de service et eux Vous assurerez [8 coordination des recrutements desagasins pour no différents échantillons auprès des ces ë 
fournisseurs de biens de cnsemmation. enseignes de à ανία ibn, Vus rase ei des informations eue eq debut ee Per δ5. 
ΜΗ CR initial. Par aïleurs, vous garandrez la transition de l'an*2900 pour le passage en prodnction de toutes les Merci d'envoyer lettre et CV en précisant la référence choisie à ACNielsen, 

vous proposons de rejotndre nos données cofectées sans altération du process. DRH, Denis Schreck, 9 avenue des trois fontaines, 95007 Cergy Pontoise cedex. 
600 collaborateurs en France. Diplômé de l'enseignement supérieur, vous manie aisément-lefnipanement micro ainsi que ALVS. (CFL Pour eu savoir plus sur ACNielsen, vous pouvez notre site 

ktrp-//acnielsen.com/fr SAS et autres). 0} d'environ 5 ans da similaire sec l'atout de votre réussite. DL TT Mn ans dans un poste κῶν le Anglais 

παρε κα 2 Information Resources Sôciété internationale de pointe spécialisée dans les télécommunicati 
“ses τσ Inc, nous eo pe En recherche pour sa filiale anglaise, FN 

πες cieurs de la Grande Comsmenarion etdela dans le cadre de son fort développement, un 

Pre à R bl Développeur Consultants. H/F. es CSS : VERRE 
interlocuteur privilégié des Directions Commerciale; . Réseaux Télécoms | Base de Données 
Marketing et Informatique, vous analysez leurs . Client/Serveurs 
besoins, préconisez des architéctures et prenez en : 
charge la mise en place des solutions décislonnalles" 
d'iRI Software. 
Vous avez urle forrñation de type BAC +. 4/5 ἃ domi- “- 
nante techaique, vous possédez une. bonne connais- 
sance des métiers du Marketing et de la Vente de par 
votre nce d'au moins 3 ans comme Consultant. . . 
ou Chef de Projet en relation avec le monde de la 
Grande Consommation ou de la Grande Distribution. 
Ces postes sont basés à Chambourcy (78) et impli- su 

+ De formation supérieure en informatique ou télécom, 
H/F, vous possèdez une expérience de 1 à 3 ans en 
développement logiciels. 
Vous maîtrisez le développement Client/Serveur, les 
langages Visual Basic et SQL, ACCESS 97 et l'environ- 
nement NT. 

Une bonne connaissance d'Internet est un plus. 

+ Vous concevez et réalisez des applicatifs de gestion 

+ Ingénieur télécom, H/F, vous possèdez 3 ans d'expé- 
rience minimum réalisée idéalement chez un opérateur 
en télécommunications qui vous a permis de supervi- 
ser des interconnexions entre opérateurs. 

Vous maîtrisez les standards C7 et ISDN et connaissez 
les plateformes de type NORTEL DMS et ERICSON AXE. 

+ Vous participez à la gestion de projets d'intercon- 
nexions entre opérateurs. 

T4 5 ue. à 
“ες SELSITI Re 2 

DIRECTEUR Ἢ οἱ! 
SE ϑωγανηνσσαη φετῖν 6 κι κε APTE Ed quent polyvalence, sens relationnel et-autonomie, ainst-" ᾿ς Vous définissez des architectures vocales et de don- de.systèmes de Back-Office incluant la facturation et le 

Datawarehouse et des technologies. ΝᾺ ἴα οἱ nées, et réalisez des missions d'ingénierie. né entre différentes bases de données. : 

PO PE ER DEL connaissance de l'environnement Oracle Express serait +‘ . (Réf. US22635) (Réf. US22634) 
εἰ un plus. La maîtrise de l'angials est impérative. . " 

ὧν Φθναιμιρννόνννν δ. mens μὲ Re ME Merci d' d otre candidature sois là rétéieris ἢ ρθε esprit d'entreprise et votre capacité d'adaptation 

Es IDT17971 

pm Amd de δ. α΄ το pe Tnt LÉ 

En ὃν ἔνα Lin es 
Via 

UE LE te τα 

Ces postes basés à Reading (à proximité 
Merci d'adresser votre candidature sous la référence choisie à Jean-Pierre: 

Michael Page; 169 av. Ackille Porotti 32522 Neul 
| 3617 code MPage noms ἢ 

Michael 

Michsel Page, 159 av. Achille Poretti 
92522 Nouïlly-eurSolne codax se 

Sd de dd 

ve Michael Page IR 
ὡς INFORMATIQUE SOFTWARE 

ν τοβωιροηθμια. mondes dns ἐ 7" 
ES sis 

Le groupe US -Qwest Communication ΣΙ Inc. - (CA 4 MdsS, 6000 pers.) s'est 
associe en avril 98 à Eunet International (CA 75 MS, 400 pers.) pour capitaliser 

sur leur expertise réciproque en matière de produits et reseaux IP. 

Quest ame = 
| Gt empire À ΠΟΘΕΝ  ΑδΕ ΤΘΟΣ νον ἐδ πον ΘΒ ὉΡΉΘΤΟΝ ΜΙ ΒΕΟ ΒΒ ΘΑ 

ΞΞΕΙ ΘΙ ΞΞΞ 
* Dans le cadre de cette formidable synergie, Qwest-Eunet recherche activement pour le déploiement 

de sa filiale EUNET France un 

DIRECTEUR COMMERCIAL H/F 
100 000 F++ 

Bénéficiant de l'appui et de la détermination de notre groupe, vous devrez porter et développer nos offres auprès de nos partenaires clients. Vous 
ἐν êtes en. mesüre, avec vos équipes, de fournir une multitude de solutions en matière de service Internet à forte valeur ajoutée, auprès des 

‘ organisations qui veulent faire de la téchnolagie intemet une partie Intégrante de leurs opérations. Dans un contexte extrêmement opérationnel, 
"vous structurerez, déploïerez et managerez nos forces commerciales en pleine expansion, en étroite synergie avec notre Direction Internationale. 

"À 35-40 ans, diplômé d'une grande école de commerce ou d'ingénieurs, vous êtes issu du monde des nouvelles technologies (opérateur télécom, 
réseaux, 5511...) et bénéficiez d'une expérience avérée dans le développement des ventes de produits et services à forte valeur ajoutée. Véritable 
manager opérationnel, développant un fort charisme et un excellent relationnel, vous étes à méme de vous Investir très fortement à nos côtés. 

” Pour‘ce challenge vraïment exceptionnel, nous recherchons un candidat à très fort potentiel, à même d'évoluer ultérieurement au sein de nos 
structures Intemationales. Anglais courant impératif. 

Mercuri Urval 

territoire frantais. Filiale d'un groupe international, 

nous recherchons pour notre Direction Informatique 

(70 personnes) un 

Chef de Projet 
Véritable-maie d'œuvre pour une direction utilisairice, par 

votre écoute et voire expérience de la gestion de projets vous ᾿ 

saurez concevoir des solutions d'informatisation adaptées. 

Sans à priori technologiques, doté d'un excellent relationnel, 

votre rigueur vous permettra de créer le contexte indispensable 

à la collaboration des acieurs nécessaires à vos projets. . 

Si les grands systèmes IBM (MVS. CICS, DB2...) ont été le 

monde de vos premières expériences, vous maîtrisez les 

concepts de clienyserveur, du décisionnel et, êtes vi
gilant à 

votre niveau de connaissances technologiques. Le 

Vous êtes certain de pouvoir contribuer à note, 

développement ? 

D nb Vobenaiet (ΟὟ, jee mapusérie, phono ἃ 

prétentions) à CONTINENT ASSURANCES - ΚΗ. 

62 rue de Richelieu - -75002 PARIS sons réf. CR. 

©. Pour ce poste basé à Paris, merci d'adresser rapidement votre dossier (lettre, CV, photo, rémunération actuelle) à notre 
τ Conseil MEREUR! URVAL, 4 rue Léon Jost, 75017 PARIS, sous la référence 26.7600/LM sur lettre et enveloppe ou par 

E-mail : md@mercuri-urval.fr - Site intemet : www. mercuri-urvel.fr 
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Le monde de l'informatique 

Au cœur de l'été, nous sommes là pour 
rencontrer ceux qui pensent à leur rentrée. 
D ie es 
rentrée chez un grand de DR Re eee ee ET ee ΜΦΕΝΕΥ: 

groupes indépendants du conseil et de Fingénierie en informatique. 

Depuis notre création, notre développement s'appuie sur une politique et une stratégie claires : > 
» recruter les meilleurs potentiels, les former et les promouvoir « appréhender l'ensemble des tectinologies OA 
et anticiper les évolutions * préserver notre indépendance et pérenniser l'entreprise. a 

JEUNES INGÉNIEURS 
Diplômé(e) d'une école d'ingénieurs ou de l'umiversité, vous débutez dans la vie 
professionnelle ou vous avez déjà acquis une première expérience. 

Ἐπ rejoignant Unilog, vous intégrez une entreprise qui, depuis sa création. privilégie 
Ja dimension humaine et mise sur la diversité des personnalités. 

Avant de rejoindre nos équipes sur des projets et des missions auprès de nos clients, vous recevrez 
une solide formation aux outils et aux méthodes informatiques. 

Unilog investit sur ceux qui s’impliquent. 

Notre croissance, ainsi que notre stratégie de développement des compétences et de geshon de caières, 
représentent pour vous 18 certitude d'évoluer au sein de notre Groupe vers les filières ἰϑς Μπολροῖσεαι, 

d' PRE eme 

ἐ LEUR A1 ENIDYÉ 
ΝΕ CARTE DE LA BAULE, 

: J'EPRE ME. 
A A LEUR PLAIRE τ 

Merci d'adresser votre candidature (lettre. CV), sous rèf. LM-072, à : 
UNILOG - Département Recrutement - Severine Thirel 
37, rue du Rocher - 75008 Paris. 

UNILOG _ Email: recnuemem@unilogfr 
L'Evolutique® 

CNE un an en prons > 2 ANALYSTES PROGRAMMEURS, 
LT RE > 4 INGÉNIEURS D'ÉTUDES, 

> 2 CHEFS DE PROJET. 

renforcer son département Dé |. des nouvelles crabe (Commerce 
ique). De formation ΠΤ ΠῚ ου expérimenté ). vous avez une bonne 

En Une cuis ἀγπαι [πᾳ tivée et participere: ouveaux projets. rerez une équi arnique, mo erez AUX ni 
Autonome et rigoureux, vous assurerez dével joppemiart, 188t, déPIIenenE an qu’assistance 
et conseil aux utilisateurs. 

Merci d'adresser votre candidature paie manuscrite + CV + - prétentions) à: 

CVF - Service des Ressources Humaines - ΤΟΙ Maire Montparnasse 
. 38, avenue du Maine - BP 8 - 75755 PARIS Cedex 15 

” E-Mail : Jbarry@cvtfr ἢ 

Sür le marché da la pétissarie industriel, Brossard, c'est 
᾿νε κα a ro el μἱ εν 
inventer 
Aujourd'hui : 650 pros, 650 MF de CA. 
Demain : ça dépand aussi da vous | (ἃ Change toul 

Dans le cadre du renforcement de nos De formation Grande École (ingénieurs, Consultant Interne SAP 

éampétences en conseil en management des gestion) et/ou MBA, vous disposez 320 KFet+ 
γε abs rs Le tie d'une expérience de 5 à 6 ans dans les Si De formation Ingénieur ou MIAGE, vous avez 2 ans 
FREE ner UA ὑὰ phfieurs de Ar bte : acquise au sein d'une société de conseil, Li tre fonctionnelle ἐν}. pique gt de projet sur un 

m Atigner les systèmes d'information Nénmabie τὶ imagine, vous ferez À mn dt CE à io jm Fa 
et PT sux Les Ρ ἃ nos dients votre l'installation d'un ou plusieurs modules (Vents, Finance, 
stratégies de Pentreprise Ὁ bornes dans la mise en oeuvre de Logistique) en \adéqurion ἀνα lux bescins  Γαπετορήοα. 
md reg rh moon de solutions innovantes. promu domaine fonctionnel, vaus prendrez en 

l'appar ἥ δ Une parfaite connaissance de l'anglais lancia des besoins des utilisateurs, 
ΠῚ πα Définir et mettre cu place des stratégies ect requise pour évoluer dans l'encadrement des dévelo 

| Saliance un Fenvironnement intemnationsl. Saint- 7 

m Maîtriser le développement, Si vous souhaitez postuler, adressez 580 Paulo 
Ps liteante + des votre candidature sous réf. CO/MOA7 à Singpour 

Gilles Auguste, Responsable Recrutement, Stockliolm “Merci c'cresser votre candiésie (CV let, phota) td MONDES à EROSSARD FRANCE SA 
αι Gérer le transformation des systèmes GEMM CONSULTING, 14 rue Rouget Tallis ΗΜ: Parc Burospaca n°2 - Se , 

d'information et condrére Les de Lisie, 92441 lssy-les- Moulineaux cedex. Tekyo 
changements associés - Utrecht 

Vanwrie 
mises CONSULTING Vus ra æ Pape ΕΞ = 

Vilnius 
Zæich 

(Gescii Clg κα κοῦ soc ds Cent Cap Gun ἘΝῚ NS hs Cour 
ou sua 
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RADIO-TÉLÉVISION 

MARDI 21 JUILLET 
FILMS DE LA SOIRÉE. NOTRE CHOIX 
1845 Latcho drom nu 5 La Porte deux, ᾿ 

10 (France, 1999, 225 ματι CP σοῖς τίν τε 2e ΠΣ (End 161 ne, © 22.05 Ciné Cinémas min) iné Cinéruas réalisateur, 210 min). ΤΟΣ Gnémas νας, 115 Fin Cnétole La Porte du paradis 
18:50 La Flarume sacrée ΤΊ 2215 Lone Star = M ° 135 τ Hash RE Le difficile enracinement dans le ἔς Cujar (Era ΩΣ - ΠῚ Jotn Sais (Etats-Unks, 1995, (Etats-Unis, 1986, en 

ἕως 129 min ΓΝ 16 min). CiñéCinémas Wyoming d’émigrants venus 
- d'Ukraine, qui se heurtent à Fhosti- 

ὸ Hté des éleveurs. Trois personnages GUIDE TÉLÉVISION sont emportss par les Evénements. 
ΘΕ. : Un admirable anti-western sur la 

ΠΝ CSS ricain ἃ la fin du XIX: siècle. Diffu- 
18.00 Stars en stock. 9.00 Ἵ ΠῚ ᾿ sion de l'intégrale (210 min., en 
τ PP Père ἐὰν τον - Odyssée 18.30 Mezzo Ἱκπῆστ. Maxeties v.0.). Une chronique passionnée, 

19:00 Rive droite. ve gauche. δ 19.10 La Reine de Trinidad. Planète renoretes εἴασεν Pisgiey Pon violente et géniale. Style épique et 
Les pus grands irtés δε δ saison. 19.55 La Grande Saga des δαϊπνρινκ, Με τῇ scène de Fran Coma interprétation remarquable, une 
Planchon ; Georges Woknskl ; [2131 Les lé Odyssée - 21.59 La Guitare espagnole. épopée pradigieuse. Et une vérité 
Franz-Olivier Gi 20:10 La Saga du vélo.p/51- Planète ©. Paco De Lucia Mezo historique démasquée qui gêna 

20-20 Scandinavia, au pays du solel  ὀ 2230 Dawn at Dusk Μεχερ fort l'Amérique de Reagan. Le 

sus een) 2030 Kericho, empire duthé. Téva J. 
ü 29.30 L'Enfant des terres 

ὰ © Planète - Edouard Niermans, Festival Φ 0,25 Planète 

21.00 Le Gai Savoï 20.45 La Vie en face. Les Fantômes ‘ Table rase 
nn Invités : Max d'une guerre civile. BR nl rementes ΚΥΒΓΕῚ Râve d'architecte, cauchemar des So: Pick Romande prise | 21.00 Histoire MORE ua survivants: illustre pionnier du bé- 

ν ἢ 21.00 À la découverte de Mozart. ï famille Impériale; Roger Carazinh Best ne fre ER Musik 2230 Tailleur croisé et bas résille. ES SE 

220 Go de Ed eg proper ds 2240 Le Démon dues. δ: μὲ de rien » -- par un bel après-midi de 
Chine. Imvités : Marie Caire Bergère ; 25 Bug, Tartet OR ral Jiaury : la fin de l'été 1944, on ἀναῖς fait en - ΡΥ ΤΌΝΕΝΑ τὴς ve de τα σὴς Loge 

ὰ μὰ De 5δἰπε- βέτειϑϑουγο à " après, des rescapés tentent de 
a à ns : ponts 1925 Μὴν τοὶ ρα ἃ transmettre des sentiments que 2 ο 2145 Histoire de la Marine. 2/7} ΚΤΒΕῚ L'histoire de l'appareï photo. Canal J 5 
23.00 De l'actualité à l'Histoire. - 2101 M de l'ombre. 20.00 Mon ami fake. seules les victimes d’un bombarde- 

βίους [τ ἘΛΣ [Π22} De ta δέδδεία à la clandestinité. La prairie en Cana ment «en tapis» peuvent 
ἦ ἐ ἶ ον . …  Odvée 2013 Νεν York comprendre. d'antant plus 

de EUR de er en 23.35 jumear jes coriformes ? La fille des bas quartiers. Epreuve ] ; ᾿ ᾿ΜΒΌΘΕΙΣ, OUe Planète τ Le τερον de Danny Cort. 13ème Rne ἀραῖρί nent 
tés : Mayor : 2.45 Maïlan ü Frances 2045 Les Cadavres exquis. nie. Le débarqu: avait eu lieu 

2325 Sud tits: Plere Casamapor: πὰς Maïllan pour rire. 3 se some, “eu? ἃ quelques kilomètres de Ἰὰ trois 
à SPORTS EN DIRECT Château des Ollviers. ï Paris était Hbéré 

ΘΟΓυΜΈΕΝΤΑΙΝΕ5 CROSS πῶ ΤΉ ΡΝΣ ἔχον po me ven 
17.00 A la découverte de Mozart. fe gala PS teenme sécu allées se trouvaient défà en Bel- 

[5] Les dernières années. Muzlk 19,00 Football Cham d'Europe des 2715 Brigade volante. i3æmnue gique. Certes, les libérateurs 
18.00 À la découverte de Mozart. moins de 18 ans. -Alemagne. 1230 Seinfeld.- avaient besoin de ce grand port, où 

Lerfarx der indépendance Apr. Eurosport Le Caraifisey  1me forte garnison allemande était : et Fugue. À mon cher ami Haydn. 1935 Goodwil 2230 La Loi de Los Angeles. 5 νι 
| Muräik Water-polo : Russie Italie. ΑΒ Sport La belle ete chauve. Téva ‘ Encercée. Mais celle-ci ne füt pas 

18.10 Sweet Home Chicago. Planète 20.05 Goodwill Games. Basket-ball : 22:40 Les Cinq Dernières Minutes. visée, et trois mille civils périrent. 
181 boues … Odyssée à nes ABS RNA Seb Aujourd’hui, les Havrais vivent 

SE La Cinquième Eats-Unis- Espagne. | ABSport 285 Star'Trek, la nouvelle génération. ee 
18.35 En croisière sur le «Galaxy. 23:10 Goodhill Games, 2 Canai Jimny Rares PAT PAA Canal+ Athlétisme. +. ABSport 2345 Clair de lime. L'angeganfien Téva dité de l'histoire -Æ C 

: . MERCREDI 22 JUILLET 

15:29 Etat de choc ΒΝ ᾿ 21.00 L'Angiais qui gravit 2/0 Oublier Palerme EM e 20 Arte 
Farid Becker (Eras-Unis, 1208, - μὲ Cube εις HT Miel M étar2  PTOf 

15.40 Allons 2:10 'Houme : : 
refusa Pam METTRE Henri Langlois, 
ane deg 2235 vo UE Fe nr de [a Vie 

1740 RASE - 23.50 La Flammesacrée ; Manoel De Oliveira Cukoe (Etats-Unis, D τ κοντα τ ρρῳ, ὀ ἠπλϑοπίο, “buse dun ἃ l'épreuve du feu 
-΄΄- π΄ τσ. ΤΥΝΝΝ 
En 'anétoile td * ms * 1991, 5.0, 65 min), PARIS, février 1968, un petit air 
τ _ a : d’avant-première. RL 

Le ᾿ mêèlées, ils sont presque tous là, à 
GUIDE TÉLÉVISION ; clamer leur indignation et ἃ récla- 

τ: mer la réintégration du seigneur 
HACAYINES eo ας en son domaine. Intellectuels, ac- 

ΓΕ prestigieuses d'Italie, 20.07 ᾿ Basket-ball teurs, réalisateurs, 

14.00 Le Canal du savoie Re UE ταῦρος, Ver οι εν céené, dans un joyeux désordre de ΞΡ ae et de Dee upon 1850 Les Géants delasavane TMC 0:18 Goodwill Games. jà le basculemen : 
15.00 Envoyé spécial, les années 90. 19.00 La Planète aux mille visages. Athiétisme. ABSpor époque. Sous la pression de ce 

Côte-d'Ivoire carton jaune. Histoire La forét de Bavière. Odyssée 4.16 Goodwill Games. ΓΑ mouvement inattendu, et sur in- 
17.05 À bout portant. 19.30 Lyon et: ses secrets. Odyssée Sport ervention directe de de Gäulle, 

Une Paris Première 19.40 Sweet στη Chicago.  Plnète ΡΟΝ Henri Langlois, révoqué de la di- 
18.00 Stars en stock. Rod - 20.00 Au pays des olseanx de paradis. Ὦ rection de ἴα Cinémathèque fran- 

Davis Jr. Paris Première A3 Jungle tropleale 17.10 Mezzo junioc. rs τ lus tôt 
18.00 Le Club. : - : de uinée. Arte: Hi Pop. .  Saise quelques semaines pl 

lité : Claude Pinoezu. CinéCinéfi 19,05 Co légendaires du KX° siècle. MES en sc dù Pre Corsaro. par Malraux, regagnera le siège de 
19.00 De l'actualité à l'Histoire. Gable et Carole Lombard. TSR Dir. Olivier Knussen, Memo 58 passion. Mais «ie dragon qui 

Maps  ANSOnmoums MPG teé  vaile ur nos τέο: ali que 
: Behvr ; Eric Fassin; singes Es ᾿ τς ᾿φθθ, 984, 1988, 1996, 1953. Muzaik l'avait baptisé Cocteau, incarnera 

DRE OO μοι 20 ny 000 Men 19.00 La Guitare espagnole. dès lors un monde révolu dans 
19.00 Rive droite ie gauche. 20.30 Destinations, Récifs de corail Téa τα ποθι, Me l'évolution du fonctionnement 

Les plus invités de La saison, 2035 La Reine de Trinidad. Planète ΒΙΞΕΤΠΕΥΕΙ des institutions culturelles. ὃ 
Invités : ichel Duchauss0y ; 2035 Alaska, berceau - Η Réalisé par Edgardo Cozarinsky 
Paurice Leconte ; Jean-Pierre Coffe. des tempêtes. τοῦ 1994, Citizen ss prend τῶι 

20.40 Les Sœurs SOONg. élan coup tre er 
: < Documents de Savoir plus, υς items Pal Odyssée matique pour dégager les arcanes 

20.00 Les Défilés haute couture. . 2OSSlePotdesamons Téva d'un destin d'exception. Clin d'œil 
Clvistian Lacroix Paris Première 2135 La Saga da vélo PS à Orson Welles en écho d’une lé- 

2045 Les Mercredis de l'Histoire. . Lee Tes pr SE gende généreusement pourvue 
Μὰ ER ee D Si 2135 Loue Odyssée d'insoïite, d’ombres et de contra- 
AS son et gite (190-1970) 21.50 Musica. Le Chantdes Moods. Arte dictions. A l'appui de documents 

en Are 2200 Dhoruba, ke calvaire d'archives, souvent remarquables, 
FN Del me. TVS dun BlackPanther. Planète et des témoignages des femmes 
21.00 spécial, les années 90. 2245 Scandinavia, an pays du soleil qui Font entouré et protégé, Henri 

Le à driquante ans. demimit (1/2 .  ὀ Odyssée . Langlois est restitué dans toute la 
Le ταῖσι des ΟἹ. Hisoke 2255 l'Amérique ferroviaire. Odyssée force de son tempérament et de 

21.30 Basse-moi es jumelles. τοκ 200 Chemins de fée (nel son œuvre: l’artisanal et patient 

Lien 6 Profil Crtiren Langloû ὶς. ‘Arte Châtesu des Ofiviers. muet teens pr 
fée ren Henry Bachau ; 55 Les M del'ombre ‘. 18.00 Le Chess des Os Téva temps dans la baignoire familiale ; 
Anoine de Ÿ msi HA} Dela débice da dandesiqhé 18:10 Hawpoliced'Ent. 6... l'élaboration dun musée du ciné- 

255» Unsiède d'écrivalns. νου 015 La Lucame. : . “La vielle dame etFincendialfé τα παν ΠῚ8 à l'heure Où personne ne son- 
πε δ sccé : Les Frères Séadanoweky. : ASE 9.00 ΡΝ sélecus Beait à préserver les traces inau- 
elec omis, : 19.20 Deux fics à Miami. ἢ gurales du septième art: et, 

Fa Première enr mme Suriout, la création de la Cinéma” 
1.00 Top bab. Exposition Pop Art à Nice. Cycisme France. 11° : 20:10 L'Instit. Conærto thèque aise, berceau d’une 

mé Carl hory 1330 CE eau de δεῖς 070 pour Guillaume. Reel pe Pen les ciné- 
; RTBF1-Franæ2 20.13 Nestor Burma. Le soleil naît il ἢ d'inspirati 

[DOCUMENTAIRES | 18.00 Football Coupe de'UEFA Ὁ ὁ 6 ὃ derrière le Louvre ‘ -1mnue Piles, et recueil d'inspirations £ x - Tour préliminaire aller. . 2100 Star Tek, : " pour touté une génération de ci- 
1825 Naussac. la vie engloutie. Planète 12.00 Gooduil Games. Bezch voies - τιν, la nouvelle génération. néastes. τς 
18.30 Le Balbuzard pêcheur. Tournoi masculin. . Sport τς ᾿ Désastre τς Ὁληδὶ ἤπιον En préliminaire, une énigme 

La Cinquième 20,00 Football. Ligue des champions. 2225 Friends. Celui qui avait que le réalisateur argentin éclair- 
18.30 La Guitare espagnole Mezzo FE CE QD. Eurosport (3 chaîne porno. παν ra d'une proposition à la toute Best : δε 2230 La Loi de Los Angeles. ire: ᾿ ‘ - Un amour de Téva fin de son Pperpequs : 

cobes 22:50 Presque nez : < Qu'est-ce qui fait qu'à vingt ans, 
Don DE θο τες OAcco param souhaitable. vos Go) Cnsfimmy au lieu de se irncer νεῖς l'avenir; un 

ji mi à Accord pai - - BA Sù . Single : jeune homme décide de consacrer 

τι ΠΝ + nébieaaue + rene ᾿ MALUS Calme ‘sg Vie:à sauver les traces du pas- 
RUN Ou οἰκεῖ ou interdit aux moins de 16 ans. Κὰ 2540 Game sé?» Comme éléments de ré- 

“E Mende be asus Semiine, dans son popphérènt ὅστε Grant lune je Pro Ne rip ccm pes elle onse, fort plausibles, une ville en 
. ae LS du primes de cf dure τς τῶ Ξ Let πέτα flammes et un rêve récurrent. 

ἱ Fémission (fiim, ex cœlui du réalisateur. Pofice Blues. Le por qu sui ie genre de F'émion Le NE στα CS Re DS Ὁ ΒΝ Valérie Cadet 

TÉLÉVISION ARTE 
19.00 Beany & Cecil 

1930 712. de Siss - Diana : deux destins 
18:10 Coutre vents et marées. 20.00 Archimède. 
19.05 Meïrose Place. 20:30 8 L2 Journal. 
19.50 Le Journal de Fair. 20.45 La Vie en face. 
20.00 Journal, Météo. Le raDess IDE Guerre Ga 

2055 LE Matte des éphants M PSS SR Diane d'ane nait d'été. 
2245 Corps ΤᾺ 21,40 Wasted | 

FRS. Ὁ André τοῖσι: 23 Modations ΟΝ 
0:15 Histoires naturelles. planète techno. 0.40 Universal techno. 
110 TFI vui, Météo. 1.45 Biochimie du coup de foudre. 

Qu fragments 
FRANCE 2 Sun discours amoureux 

1920 Jeux Se comÊe M6 
19.15 enfants 

Ven lan 2008. 18.00 Mission casse-Cou, 
19.20 Qui est qui? 18.55 Los Angeles Heat. 

19.55 Au nom du sport, Météo. 19.50 Voile. 
20.00 19.54 Le Six Minutes, Météo. 

L'Image du Tour, Météo, 20:10 Une nounou d'enfer. 

20.55 La Smiala ΗΕ 20.35 La Météo des plages, 
In, Jean-Louls Hubert. 20.40 E = M 6 junlor Les rapaces, 

2230 Un livre, des Evres. 20.50 Zone interdite. 
2249 Le Sixième Sens M Vivement le mariage 1 

Film, © Michael Mann, Ego 
0.35 Journal, Météo. lerroid Freedmai 

035 Sonny Spoon. 

FRANCE 3 

1829 Questions RADIO 
pour πὶ champion. 

18.50 Météo des plages. FRANCE-CULTURE 
18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo. 
20.05 Le Kadox. 2030 Jean-Marie Pett 

2035 Tout le sport. (Plarrtes er aliments tro! 2038 Le Journal du Tour. 21.00 Poésie studio. Spédal Brésil 

21.00 Le Carte aux trésors. - 2210 Mauvais genres. 
Corse : la Côte sauvage. 2.00 Nuits magnétiques. 

10 Météo, Soi 
26 Mélau pour tire, ἷ FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert. Festival de Radlo-France 

ne Donne Act OS Draunes, le en 
+ En clair jusqu'a 20.30 mette de EraACk Anal an 
1835 En croisière Er Tim Res, Johannes Weldenmuler 

sur le «Galaxy». 21.00 Concert. Donné en direct de FOpéra 
19.05 Best of Nulle part aïlleurs. Berlioz-Le-Corum, Malcolm Bison, 

1920 Fast. Σάρρας, ECM 
20.05 Les Simpson. 
2030 Cœur de DIO-CLASSI E Crus de dragon. ne CLASSIQU 

2210 Flash infos. 2040 Les Soirées, A 
215 Lone Star EE Quincene op. 34, de Brahms ; 

Quintetee op. 81, de Dvorak. 
Füm. John 2225 Les Soirées. (suite). 

025 Manga, manga. Œuvres de , Bruch, Helse. 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

2315 ontagne de diamants. 
LNoneene de amants 
Mode in France. 

δὲ à Gautier. 

AN 

13.50 et 18.40 Un ὄντε, des Hivres. 
13.55 Cyclisme. Tour de France : 

Lüchon - Plateau de Beïlle (170 km). 
1730 Vélo club. 
7845 Jeux de comédie, 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.20 Qui est qui Ὁ 
19.50 et 20.50 Tirage du Loto. 
19.55 Au nom du sport. 
19.56 Météo. 

r 21-00 La Course de "escargot. 

Amour fou. τ 
Téléfilm. Ὁ Roger Vadim. 

035 Journal, Météo. 
0.50 Tatort. Passé mortel 

RTS E) 

14.00 Le Sbérif de Santa Fe. 
Téléfilm. Vincent McEveety. 

18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Météo des plages. 
18.55 Le 19-20 de Pinformation. 

» En clair jusqu’à 20.30 
1835 ΒΡ ΞΟΙ ΕΣ mx Re <Gmaa 

déescendit ne montagne ΑΙ M 
Fm Christopher Monge” 

LA CINQUIEME/ARTE 

13:30 et 17.35 100 % question. 
13.55 Les Lumières du music-hall 
1425 La rencontre 

1420 Sur Les 3ces de Big Fo0L. 
15.25 Entretien avec Sim Batreux. 

‘15.55 Les Secrets de Findle. 
16.25 Modes de vie, modes emplol 

Tomoko dans son bai 
Photo de W Eugene Sraïth, 1972. 

21.50 Musica. Le Chant des Maoris. 
2245 Sarabande. 
23.10 Profil Citizen Langlois. 

Les 
1-15 Péché de vertu RM 

Film. Naldangin Nyamdavwaa (v.0.h 

1335 Le Pouvotr et La Haine. 
Téléfilm. Tony Wharmby [1 et 2/2}. 

Le simple, 
PimbéciBité er la Bêtise. (2/51. 
Du jour au lendemain. 
Jeai-Didier Urbain (Secrets de wyage). 

FRANCE-MUSIQUE 

RADIO-CLASSIQUE 

9.30 
Les Sol 
Les Fe HE, opéra val de ας 
Christie, Daneman (Hébé, Une naïade, 

L'AMQUF), AGTEW 

1 

4558 “ 
Ξ & 

BSRGABE δεν δῇ ΕΒ 898 

νι πα ΘΕ ΤΠ} αὶ 8 Βα ὁ" 

ραν σιν δἰ παδὺ ἃ 



organise le grand jeu de ΒΘ 

ΡΘΕ 

700 PRIX 

Δ GAGNER! 

Cape canine. entre 5 ἔλα! NOIRE, Le ide paf du ont stone ge grande 
dé Ce re es Pan ns gr de Ou D à 
des 10 prix offerts au classement géaécal. Vous participez selon votre baroeur ἃ un jeu hehéomafeire 
où à l'ensemble des sepl jeux. 

Φ Jeu n° 2 : Savants el artistes Pharaons - 29/07 au 25/07/98 

= 
Queston n°1 Le Monde du ΣΤῚΣ daté 2247408 

Un vol au-dessus d’une bougie α failli lui coûter 
ce membre de la Commission ἐλιοτῤελερε rides mind 

n° 2: le 28/07/98 minuit de la Poste faisait 
ee pere £ τς Pépiers Lbres οὐ les 
Comportant les six réponses du ἢ m2 Heure bulletin- Monde du 2018, dé 26. 27 ΟΠ ΘΆ. ἂὰ alu des Le 
Chaque jour, 1x indice précieux est diffssé sur RTL entre 7 5 30 et8 h 50. 

Cha on raie on ace de La mc écatique ts φυσιόοα mie à cc ic. Porn. 
ταδί ἐς réponde aux μὲς rio de enaine. κι gress sont aoioants par tmp nu δὰ sont parmi 
les papiers ἤθε où uÉpoRSes exactes reçues au pins tr le jeudi suivant La due bufledins-jea indiquant Les: 
de clôture da jeu. Par jeu. ne sera attribué qu'un seul lot par foyer (même nom. mème adresse), 

semaine πῃ Sénégal pour 2 penonnes, voir inclus, avec Nouvelles Frontières 

“.L'omaise an Maroc pour 2 personnes, vois incins, avec Nouvclies Futières 

"CITE: 
DYL 111 ἊΝ 

Incendies en Midi-Pyrénées 
et en Auvergne 
SIX INCENDIES ont été circonsonits, mardi 21 juillet, dans le Lot, où me 

hectares de broussailles ont été détrrites par le feu, près de 

de chaumes s'étaient déclarés, hmdi 20 juillet, dans la région Midi-Pyré- 
nées et en Auvergne, favorisés par la cauicule et attisés par un vent violent. 

M. Le Pen envisage la candidature 

de son épouse aux européennes 
pr on 

élections européennes de 

gué national du FN, qui aurait postulé pour conduire la liste, « Ce serait un 
certains veuillent profiter des coups qui me sont portés pour se pro- 

mouvoir dans le parti », déclare M. Le Pen. Dans un entretien à France-Soir 
{daté 21 juillet), M= Le Pen assure qu'elle n'est pas au courant de ce projet 
de son mari et qu’elle « ne souhaite absolument pas » prendre cette respon- 

DÉPÊCHES 
mCORSE: ΘΕΟΣ SD ΠΣ ἘΜ Con Gare À EU QU EX 20 δὰ 

Fâches-Thumesuil, près de Lie (Non). Les matfteurs ont pris La faite à β 
véhicules. bord de trois 

B GUYANE : André Lecante (divers gauche) a été réélu à la présitence 
du conseil général de Guyane, hr 20 juillet, D avait été Eu en mars, 

tenu quatorze voix sur dix-neuf votants. Aucun candidat ne s'est présenté 
contre hi. — {Corresa) 
& NOUVELLE-CALÉDONIE : le comité consultatif de Nouvelle-Calé- 
donie a donné un avis favorabie, lundi 20 juillet, an projet de décret or- 
ganisant k référendum prévu le ὃ novembre sur les accords de Nouméa et 
Favenir institutionnel du Teritoîre. Le texte va maintenant être soumis au 
Conseil d'Etat. 
M GAUCHE : Jean-Marc Sabathé, secrétaire général du Parti radical de 

ων, 

_ fe Monde 
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Michel Roussin a été un 
comme témoin par le juge Halphen 
L'ancien ministre RPR avait bénéficié d'un non-lieu il ya trois ans 

LES RETROUVAILLES furent 

le 14 novembre 1994, deux jours 
après avoir remis à Edouard Balla- 
dur sa démission du gouvernement, 
M. Roussin avait répondu à la 

<recel d'abus de biens sociaux », qui 
se rapportait à ses fonctions pas- 
sées de directeur du cabinet de 
Jacques Chirac à la mairie de Paris, 
L'enquête avait, par la suite, 

tourné à l'avantage de Pancien mi- 
aistre, au point que devant Feffon- 
drement des charges retenues 
contre lui, le juge Halphen avait or- 
donné, le 15 décembre 1995, un 
non-lieu en sa faveur (Le Monde da- 
+6 17-18 décembre 1995). 
Exempt, depuis cette date, de 

toute poursuite judiciatre, Michel 
Roussin a été reconvoqué au 

l'attribution, en 1991, du marché de 
Pentretien des ascenseurs des HLM 

« Je savais, de façon claire, 
que de l'argent devait aller au RPR à 
Poccasion de ce marché », a déclaré . ajouté que, 

comme . 
des offres des entreprises en 
concurrence sur ce mÉte 
à chacme de ces notes était agra- 
phée une carte de visite censée 
émaner de M.Roussin (Le Monde 
du 28 mai). 

TEST D'ÉCRIURE 
L'andition du 7 juillet a porté sur 

kB 

l'en-tête imprimée « a 
avec les compliments de Michel 
Roussin », est inscrite, à l'encre . 
verte, une phrase se référant au 
<« document cijoint », Sur le second, 
apparaissent, sous l'en-tête « Cabi- 
net du maire de Paris», quelques 
mots écrits à Pencre bleue, qui de- 
moandent au destinataire d'e appe- 
ler à la maison ». Confronté à ces 
documents, Fancien ministre s'est 
insurgé contre ce qu'il a qualifié de 
« montage dégueulasse ». 

avoir toujours écrit à Affrmant 
l'encre noire, M. Roussin a offert au Ὁ 
Juge de se soumettre à un test. 
d'écriture, non sans [πὶ avoir rappe- 

moyenve, cent trente lettres par 
jour, dont trente à quarante ac- 

compagnées d'ube carte ἃ son . 

nom. Le jee Hahn £ cree : 

ete écriture, 
be a indiqué au Monde 

elle apparaissait «fort dissem- 
Élubie » de celle figurant sur les fe- 

Dans 1e lettre datée du 20 juil- É 

laporte, dont les déclarations 
avaient, en 1995, alimenté les soup- 
-tons contre lui, l'avocat de 
M:Roussin, M: Pierre Haïk, ἃ indi- 
qué : « Si le parquet ordonne une en- 
quête, nous pourrons peut-être avoir 
la réponse à Lr seule question qui 

La garde à vue de l'ancien administrateur Ὁ. 
du Crédit agricole de Corse, M. Musso a été prolongée 
ADMINISTRATEUR de la cie 

ler municipal (RPR) d’Ajaccio 
François Musso a été placé en 
garde à vue, lundi 20 juillet, dans 
le cours de Finstruction du juge 
d'Ajaccio Jean Guary sur les prêts 
abusifs accordés par la caisse ré- 
ΣΤᾺ du Crédit agricole. 
M. Musso a été interpellé par les 
gendarmes à l'aéroport d'Ajaccio, 
et son domicile à fait l'objet, lndi, 
d'une perquisition. Mardi matin 
21 juillet, sa garde à vue a été pro- 
Le à la demande du juge d’ins- 

Le Le dossier de M. Musso avait re- 
tenu l'attention de F 
nérale des finances (IGF) qui, dans 
son rapport remis en avril sur la 
gestion de la caisse régionale, 
avait minutieusement étudié les 
cas de trente-neuf personnalités 
ayant bénéficié de détournements 
de prêts agricoles et d'impayés 
non justifiés, Cette mission d'ins- 
pection a eu pour première consé- 
quence de mettre fn à la prise de 
fonction de M. Musso à la prési- 
dence de 18 caisse régionale du 
Crédit agricole (CRCA), le 23 mars. 

rapport de 
l'iGF au parquet d'Ajaccio s’est 
trouvée à l'origme de linforma- 
tion judiciaire confiée au juge 
Guary, pour «escroquerie, détour- 
nement de fonds, faux et usage de 
Jaux, et abus de biens sociaux ». 

C'est donc devant la justice que 
M. Musso ἃ désormais l'occasion 
de s'expliquer sur les éventuels dé- 

ment, mis en cause pour avoir 
indüment bénéficié de diverses 
mesures d'aides aux exploitants, 

Bernard Thomas 

Ες ΥἹῈ5 
D'ALEXANDRE 

JACOB 
roman 

᾿ 

Ca se dévore pas, ca 
GENE) 

alors qu'il m'était «pas agriculteur 
à titre principal », selon le rapport 
de TIGF, « Aucune trace de son ac- 
tivité agricole déclaréë ne figure au 
dossier, et aucune dépense ou re- 
cette rattachable à cite activité n'a 
pu être identifiée sur ses relevées de - 

francs) εἰ [Θὰ 1994] de la consolida- 
tion dite “Balladur” (3,3 millions de 
francs consolidés). » 

« CESSIONS IMMOBILIÈRES » 
Un prêt de 2,3 millions de 

francs, accordé en 1992 à M. Mns- 
so par la caisse régionale du Crédit 
agricole, ἃ aussi été signalé par 
FIGE, Ce prêt « a été affecté à des 
dépenses qui n'étaient pas justifiées 
par les stricts besoins de l'exploita- 
tion, ce qui aurait dû conduire la 
caisse régionale du Crédit agricole à 
écarter ce prêt du bénéfice des me- 
sures de 1994 ». 1 s'est agi, eu par- 
ticulier, d'un virement de 18 mil- 
lion de francs au profit de 
l'entreprise de travaux Antoniotti/ 
Natali, qui fut dirigée par l'ancien 

conseil 

«Balladur », alors même que 

Wim Kok se succède à lui-même à la tête des Pays-Bas 
LA HAYE : 

de notre correspondant 
ü depuis k 

travailliste Wim Kok ἃ été officielle- 

gouvernernent ï 
Sections du 6 mai Travaillistes, H- 

conclu, same, un accords un 

disposent 
une majorité de 97 des 150 sièges 
de la Chambre des députés: 

- 45 pour le PvdA AE dns 
38 pour les libéraux (VVD, droite 
pe M DES 

En outre, la conjoncture écono- 
fonttionnement du “wique et le bon 

sez régulièrement en retard de paie- 
ment»..Ce qui n’a «pas dissuadé 
la caisse régionale du Crédit agri- 
cole de lui accorüer de nouveaux 

». 
Les unes après les autres, les 

personnalités citées dans le rap- 
port de PIGF sont entendues par 

le fuge Guary:-Ancien administra- 
teur de la caisse locale du Crédit 
agricole de Bastia, Joseph Baxra- 
tier a ainsi été mis en examen, le 
23 juin, pour «recel de détourne- 

. ment de fonds publics », et laissé en 
liberté moyennant le versement 
d'une caution, Le 17 mai, Michel 
Valentini, président de la Chambre 
régionale d'agriculture, avait été 
mis en examen pour « complicité 
de détournement de publics, 
complicité d'abus de confiance », et 
écroué, ainsi que son Lum- 
di 20 juillet, les époux Valentint 
ont cependant été remis en Hberté 
sous contrôle judiciaire. 

Erich Inctyan 

modèle néerlandais, basé sur le 

. premier gouvernement 
<a. um mat : l'emploi. 500 000 postes 
πους ΤΥ ΩΝ 
partil est vrai à temps pardéL. 

RÉFORME FISCALE 
- Une trentaine de milliards de 

Nouvelle-Guinée: 

le raz-de-marée 

rganisa- 
tions non gouvernementales 

international 

* et la jungle est pleine de cadavres », 
a raconté coordinateurs de 
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